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EDITOR’S  NOTE 


The  stories  contained  in  this  volume  are  all  contemporary 
with  the  exception  of  “A  Cheval”  by  Maupassant.  The 
two  stories  by  Boylesve,  “L’Étoffe  à  l’Envers”  and  “Ce  qui 
ne  se  peut  pas,”  although  easier  in  some  respects  than  those 
which  precede,  have  been  intentionally  put  at  the  end  of  the 
book  because  they  are  very  colloquial.  Teachers  who  do 
not  care  to  initiate  their  students  at  this  stage  into  every  day 
familiar  language  may  want  to  disregard  these  two  amusing 
stories. 

Teachers  who  have  been  using  the  editor’s  “Contes  Divers” 
will  find  that  this  book  is  planned  along  the  general  lines  of 
its  predecessor.  The  “Questionnaires”  are  shorter  than  in 
the  first  book,  leaving  the  teacher  more  time  for  the  grammar 
exercises.  There  is  more  drill  on  synonyms,  derivations, 
antonyms,  and  formation  of  words. 

The  editor  wishes  to  thank  Calmann-Lévy,  the  Mercure 
de  France,  Albin  Michel,  and  Flammarion  for  permission  to 
publish  the  stories  found  in  this  volume. 

Only  in  a  very  few  cases  has  the  text  been  changed.  The 
changes  are  mostly  omissions  of  words  or  in  one  or  two 
places  substitution  of  one  word  for  another. 

The  notes  on  the  authors  of  the  stories  are  intentionally 
brief  and  only  such  books  are  mentioned  as  can  be  recom¬ 
mended  to  young  students. 

The  vocabulary  contains  much  material  which  is  some¬ 
times  treated  in  foot-notes,  such  as  descriptions  of  a  geo¬ 
graphical  nature,  historical  allusions,  and  literary  references. 

This  book  should  find  a  place  in  the  second  or  third  year 
of  the  High  School  and  anywhere  after  the  first  year  in  the 
College. 


H.  H. 
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Georges  Duhamel  est  né  en  1884.  Il  fit  ses  études  de 
médecine  à  Paris.  Il  avait  déjà  publié  des  volumes  de  poésie 
lorsqu’il  était  étudiant  en  médecine.  Au  début  de  la  Grande 
Guerre  il  s’est  engagé  et  il  est  parti  au  front  comme  médecin. 
La  Vie  des  martyrs  et  Civilisation,  des  volumes  de  contes  de 
guerre,  nous  assister  à  la  souffrance  des  blessés.  Duhamel  a 
une  sympathie  très  profonde  pour  l’humanité  qui  souffre. 
Parmi  ses  autres  livres  en  prose  il  faut  mentionner  la  Posses¬ 
sion  du  monde,  les  Hommes  abandonnés  (volume  de  contes)  et 
le  Prince  Jaffar  (1924)  dont  sont  tirées  les  petites  histoires 
d’Habib.  Duhamel  est  aussi  connu  comme  critique  et 
auteur  dramatique.  Il  représente  la  meilleure  tradition 
littéraire  de  France.  Ses  livres  sont  traduits  dans  presque 
tous  les  pays  du  monde. 


LES  HISTOIRES  D’HABIB 
I 

LA  LÉGENDE  DES  MONTAGNES 

Entre  toutes  les  grâces  du  monde,  le  sourire  d’Arnauld  est 
une  des  plus  exquises. 

Il  arrivait  qu’Arnauld  fût^  triste  ou  malheureux  et  que 
son  sourire  s’évanouît.^  Ces  jours-là,  nous  éprouvions  un 
sentiment  de  langueur  et  d’abandon.  Le  courage  nous 
désertait.  Habib  partageait  notre  angoisse;  trop  ingénu 
pour  la  juger  sans  remède  et  pour  attendre  sans  négocier  le 
bon  plaisir  de  la  joie,  il  enveloppait  son  maître  de  soins 
maternels,  il  multipliait  les  témoignages  de  tendresse  et  de 
soumission. 

Un  soir  qu’®  Arnauld  pliait  sous^  la  mélancolie,  et  nous 
tous  à  son  exemple,  Habib  éleva  la  voix:  dès  qu’il  s’agit 
d’®Amauld  il  a  moins  de  timidité  que  de  zèle.  Habib 
cherchait  quel  baume  appliquer  sur  nos  cœurs  et  dit  : 

—  Voulez-vous  que  je  raconte'^  des  histoires? 

Arnauld,  ému,  acquiesça  d’un  signe  de  tête. 

Cela  se  passait  dans  l’île  de  Djerba.  Nous  étions  sur  une 
plage  paisible,  non  loin  du  petit  port  d’Houmt-Souk.  Il 
faisait  presque  nuit.  La  mer,  lasse*  de  rouler  sur  des  fonds 
sereins,  venait®  soupirer  à  nos  pieds. 

Pour  conter  fidèlement  les  histoires  d’Habib,  il  me  faudrait 
parler  ou  chanter,  non  écrire  ;  il  me  faudrait  imiter  son  geste. 

Fût}  and  s'évanouît}  sont  au  subjonctif  après  il  arrivait,  un  verbe 
construit  impersonnellement. 

^Que  a  la  même  signification  que  quand. 

^Etait  en  proie  à.  ^Aussitôt  qu’il.  ®I1  est  question  de. 

’’Raconte,  est  au  subjonctif  parce  qu’il  suit  voulec-vous.  ^Fatiguée. 

®Après  venir  et  aller  on  emploie  l’infinitif  où  en  anglais  on  emploie  le 
mot  and  et  le  verbe  au  même  temps  que  venir  et  aller. 
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sa  voix,  son  accent,  dire,  comme  lui,  avant  chaque  récit: 
((  Il  y  a  longtemps.  Venir  beaucoup  de  soges^  dans  ma  tête; 
faire  oublier.,  Mais  moi  sarcher,  sarcher^  quand  même.  ))  J’y 
renonce  et  qu’on  me  pardonne.^ 

Habib  raconta  d’abord  la  légende  des  montagnes. 

Autrefois,  bieM  avant  l’arrivée  des  peuples  pasteurs,  notre 
pays  n’était  qu’une  vaste  plaine  qui  s’étendait  sans  pli,® 
depuis  la  mer  de  Tunis  et  d’Hammamet,  vers  l’occident  et 
les  sables  du  sud. 

Un  jour,  il  se  fit  grand  bruit®  dans  le  monde  :  une  caravane 
de  montagnes  arrivait  de  l’ouest.  Elles  se  rendaient^  en 
pèlerinage  à  la  Mecque,  pour  baiser  la  pierre  noire,  se  laver 
dans  l’eau  de  Zemzem,  jeter  sept  cailloux  aux  pieds  du  grand 
Satan  et  manger,  à  Mina®  la  chair  d’un  mouton  sacrifié. 

Certaines  de  ces  montagnes  étaient  opulentes  et  allaient 
à  la  Mecque  pour  leur  compte;®  d’autres^®  étaient  pauvres 
et  voyageaient  pour  la  purification  de  riches  montagnes 
paresseuses;  d’autres  enfin  accomplissaient  le  hajj,i^  la  course 
sacrée,  pour  racheter  les  fautes  de  montagnes  mortes  sans 
avoir  pu  voir  la  maison  de  Dieu.  Toutes  étaient  parties  du 
pied  droit,  toutes  étaient  chargées  de  bénédictions.  Les  plus 
puissantes  portaient  un  turban  de  nuages. 

En  tête,  marchait  le  djebel  Zaghouan,  semblable  à  un  lion. 
Puis  venait  le  Ressas,  puis  le  Bou  Korneïn,  qui,  en  ce  temps- 
là,  n’avait  qu’une  bosse,  comme  les  chameaux  de  chez  nous, 
puis  les  monts  des  Bajaoua,  avec  le  beau  djebel  Achkeul, 


^Soges=  choses;  ^sarcher  =  chercher.  Habib  veut  dire:  cela  est 

arrivé  il  y  a  longtemps.  Bien  des  choses  m’ont  passé  par  la  tête. 
Cela  fait  oublier,  mais  je  continue  à  chercher  à  me  le  rappeler. 
^Pardonne,  un  subjonctif  de  souhait. 

■“Longtemps.  ®Sans  dépression. 

®Un  grand  bruit  se  fit.  Il  se  fit  est  une  construction  impersonnelle. 
^Allaient.  ^Voir  le  glossaire.  “Pour  leur  propre  compte. 
i^Un  pronom;  de  est  partitif.  ““Voir  le  glossaire. 
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puis  luie  infinité  de  montagnes  magnifiques  dont  la  file  se 
déployait,  s’étageait  jusqu’à  l’horizon.  Et  il  y  avait  encore 
d’autres  montagnes  plus  élevées  et  plus  puissantes  au  delà 
de  l’horizon. 

Le  soleil  allait  se  coucher  quand  le  djebel  Achkeul,  qui 
avait  grandement  chaud,  voulut  se  baigner  dans  la  Garaa. 
Au  regard  de  ses  compagnons  inquiets,  il  parcourut  les 
marécages,  impatient  de  trouver  l’eau  fraîche  et  profonde. 

Longuement,  le  djebel  Achkeul  but  et  fit  ses  ablutions; 
mais,  quand  il  voulut  rejoindre  sa  tribu,  il  était  embourbé' 
dans  la  Garaa,  embourbé  comme  un  buffle.  Il  poussa  de 
longs  mugissements.  Toutes  les  montagnes  s’arrêtèrent  et 
vinrent  avec  curiosité,  se  grouper  sur  la  rive  et  contempler  le 
djebel  Achkeul  qui  se  débattait  dans  la  vase.* 

Toutes  ensemble,  elles  poussèrent  le  cri  d’alarme  pour 
prévenir  la  caravane.  Les  pèlerins  décidèrent  de  camper  sur 
place  et  d’attendre  que  le  djebel  Achkeul  se  fût  tiré^  de  son 
bourbier. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Pourquoi  Habib  raconta-t-il  une  histoire? 

2.  Pourquoi  est-il  difficile  de  conter  fidèlement  les 
histoires  d’Habib? 

3.  Quelle  est  la  première  histoire  qu’il  a  racontée? 

4.  Pour  quelle  raison  les  montagnes  se  rendaient-elles  en 
pèlerinage? 

5.  Comment  les  montagnes  sont-elles  parties? 

6.  Comment  était  l’eau  de  la  Garaa? 

^Enfoncé  dans  la  boue.  ®La  boue. 

*Le  subjonctif  est  employé  après  attendre. 
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Le  Zaghouan  avait,  lui  aussi,  soiifEert  de  la  chaleur;  une 
sueur  abondante  ruisselait  de  sa  crinière.  Le  Ressas  res¬ 
semblait  à  un  poisson  furieux  qui  hérisse  sa  nageoire  dorsale. 
Il  était  riche  et  emportait  à  la  Mecque  une  grande  provision 
de  métaux.  Le  Bou  Korneïn  rêvait  au  bord  du  golfe  de 
Tunis.  Cependant  la  nuit  tomba. 

Durant  cette  nuit-là,  les  démons  de  l’armée  d’Iblis  firent 
régner  un  froid  si  terrible  que  les  pèlerins  s’endormirent  d’un 
sommeil  plus  profond  que  la  mort.  La  nuit  dura  longtemps, 
peut-être  des  siècles.  Quand  l’aube  parut,  la  caravane  était 
toute  roidie  et  comme  pétrifiée.  Des  flancs  du  Zaghouan 
coulait  une  eau  fraîche  et  généreuse.  Des  hommes  étaient 
venus^  qui  mettaient  au  pillage^  les  trésors  du  Ressas.  Sur 
les  flancs  du  Bou  Korneïn,  avaient  poussé  une  multitude  de 
cyclamens  semblables  à  des  libellules,  parmi  les  palmiers 
nains  et  les  pins,  en  sorte  que  la  belle  montagne  exhalait  un 
parfum  capiteux,  ce  que  le  Livre^  interdit  aux  pèlerins.  Le 
djebel  Achkeul  demeurait  prisonnier^  de  la  Garaa  et,  jusqu’à 
l’horizon,  les  montagnes  dormaient,  épaulées  les  unes  aux 
autres. 

C’est  ce  même  jour  que,  dans  les  champs  du  Mornag, 
Abdallah  ben  Djaffar  fut  vaincu  par  les  serviteurs  de  la  Loi. 
Il  prit  la  fuite  et  rencontra  devant  ses  pas  la  montagne  Bou 
Korneïn,  toute  droite,  fleurie  et  parfumée.  Irrité  de  cet 
obstacle  imprévu,  Abdallah,  pour  fuir  plus  vite,  fendit**  la 
montagne  d’un  coup  de  sabre.  ((  Lui,  très  méchant!»  Et  c’est 
pourquoi  le  Bou  Korneïn  a  maintenant  deux  cimes  jumelles, 
séparées  par  un  vallon  qui  est  un  des  plus  beaux  endroits  du 
monde.  Abdallah  ben  Djaffar  était  un  prince  belliqueux.® 
La  paix  soit^  avec  lui  ! 

*Le  participe  passé  d’un  verbe  conjugué  avec  l’auxiliaire  ître  s’accorde 
avec  le  sujet.  ^Pillaient.  ®Le  Koran. 

■•On  n’emploie  pas  l’article  indéfini  quand  le  nom  a  la  valeur  d’un 
adjectif.  ‘Sépara.  ‘Guerrier.  ’Un  subjonctif  de  souhait. 
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Depuis  ce  temps,  les  montagnes  dorment  à  la  place  même 
où  l’enchantement  les  a  surprises^  Mais  elles  repartiront 
un  jour  vers  la  Mecque,  tout  le  monde  le  sait.  Elles  reparti¬ 
ront,  emportant  sur  leur  dos  les  villages,  les  cultures^  et  les 
routes  des  hommes.  Elles  verront  la  maison  de  Dieu  et, 
s’il  leur  est  donné  de  faire,  toutes  ensemble,  la  course  rituelle 
entre  Arafa  et  Mozdalifa,  il  faut  croire  que  ce  sera  un  fameux 
spectacle. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Que  firent  les  démons  de  l’armée  d’Iblis  durant  cette 
nuit-là? 

2.  Comment  était  la  caravane  quand  l’aube  parut? 

3.  Quel  était  le  sort  d’Achkeul? 

4.  Comment  les  montagnes  dormaient-elles  ? 

5 .  Pourquoi  le  Bou  Korneïn  a-t-il  maintenant  deux  cimes  ? 

6.  Où  se  rendront  un  jour  les  montagnes? 

7.  Qu’est-ce  que  les  montagnes  verront  à  la  Mecque? 


Il 

l’histoire  du  moustique 

Ayant  raconté  l’histoire  des  montagnes,  Habib  leva  les 
yeux  sur  Amauld.  Comme  Arnauld  demeurait  soucieux, 
Habib  raconta  l’histoire  du  moustique. 

—  Savez-vous,  dit-il,  pourquoi  la  mer  est  salée?  Apprenez 
qu’elle  ne  le*  fut  pas  toujours.  Au  commencement,  quand 
Dieu  forma  le  monde  d’une  fumée,  il  fit  la  mer  aussi  douce‘‘ 
que  l’eau  du  Zaghouan.  Ainsi  l’homme  avait  des  poissons 
pour  se  nourrir,  une  route  merveilleuse  pour  y  lancer  des 
vaisseaux  et  un  breuvage  inépuisable. 

^Le  participe  passé  d’un  verbe  conjugué  avec  l’auxiliaire  avoir, 
s’accorde  avec  le  complément  direct  si  le  complément  précède. 
^Fermes.  ’Le  pronom  le  est  invariable  lorsqu’il  a  rapport  à  un 
adjectif  {salée).  ’Non  salée. 
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Un  jour,  toutefois,  Dieu  découvrit  que  l’eau  de  la  mer 
baissait.  Il  en  chercha  la  cause  et  aperçut  un  moustique 
attablé  au  bord  du  golfe  de  Gabès  et  qui  buvait  la  mer.  Le 
maudit  animal,  inspiré  par  Iblis,  pompait  avec  tant 
d’acharnement  que,  de  partout,  émergeaient  des  îles  nouvelles. 
Les  poissons  expiraient  par  myriades  et  le  grand  chott^  du 
sud,  qui,  jusque-là,  avait  été  relié  aux  eaux  communes,  s’en 
trouvait  séparé  sous  le  regard  courroucé’  du  soleil. 

Dieu  ne  pouvait^  sacrifier  lui-même  une  de  ses  créatures. 
Il  demeurait  soucieux  devant  son  oeuvre  compromise,  cher¬ 
chant  à  conjurer  le  désastre  par  quelque  ingénieux  stratagème. 

L’inspiration  lui  vint.  Il  jeta  dans  la  mer  une  énorme 
quantité  de  sel.  Le  moustique  surpris  et  dégoûté  se  détourna  ; 
il  recracha  plusieurs  gorgées  dans  le  grand  chott,  dont  les 
sables  se  trouvèrent  à  jamais^  salés,  eux  aussi.  Dieu  sourit 
de  plaisir  et,  en  signe  de  contentement,  distribua  le  surplus 
du  sel  aux  hommes,  pour  leur  apprendre  à  conserver  les 
poissons  qui  avaient  trouvé  la  mort  dans  cette  affaire. 
Depuis  ce  temps,  la  mer  est  salée.  Les  hommes  de  certains 
pays  ont  mis  un  impôt  sur  le  sel,  et  c’est  un  grand  péché  que 
Dieu  leur  reprochera  le  jour  du  jugement. 

L’histoire  du  moustique  narrée,  Amauld  ne  souriait  point 
encore. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Pourquoi  Habib  a-t-il  raconté  encore  une  histoire? 

2.  Est -ce  que  la  mer  fut  toujours  salée? 

3.  Pourquoi  l’eau  de  la  mer  baissait-elle? 

4.  Quels  étaient  les  conséquences  de  ce  que  faisait  le 
moustique? 

5.  Que  fit  Dieu  pour  décourager  le  moustique? 

6.  Que  font  les  hommes  de  certains  pays? 

'Lac  salé.  ^Plein  de  colère.  n’est  pas  toujours  employé  avec 

pouvoir.  'Pour  jamais. 
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III 

l’histoire  de  l’éléphant  et  de  l’éléphante 

Comme  Arnauld  demeurait  mélancolique,  Habib  raconta 
l’histoire  de  l’éléphant  et  de  l’éléphante. 

Elle  se  passe  au  temps  d’Hamouda.  Le  redoutable  seigneur, 
ayant  soiunis  les  tribus  des  sables,  reçut  un  éléphant  en 
présent  de  vasselage.  Quelque  temps,  le  prince  prit  plaisir 
aux  jeux  du  pesant  compagnon:  il  le  gavait^  de  friandises^  et, 
par  les  jours  de  sirocco,^  lui  enjoignait  d’agiter  les  oreilles 
pour  renouveler  l’air  et  rafraîchir  les  salles  du  palais.  Enfin, 
dégoûté  de  nourrir  cette  bouche  exigeante,  le  prince  ordonna 
que  l’éléphant  fût  envpyé'*  dans  le  sud  et  mis  en  pension  dans 
l’oasis  de  Fatnassa. 

Les  gens  de  Fatnassa  furent  sensibles  à®  l’honneur  qui 
leur  était  fait  et,  pendant  plus  d’une  année,  ils  comblèrent 
de  nourriture  et  de  caresses  cet  émissaire  du  souverain. 
Puis  le  fourrage  devint  rare  et  bientôt  l’orgueil  tomba. 
L’éléphant  ruinait  le  pays,  troublait  les  sources,  déracinait 
les  dattiers  par  jeu,  écrasait  les  maisons  par  caprice  et  faisait 
frissonner  les  enfants. 

Le  conseil  des  vieux  décida  d’envoyer  au  prince  une 
ambassade  dont  Hadj  Elloumi  prit  la  tête. 

Elloumi  était  un  homme  de  savoir  et  de  résolution.  Tout 
le  long  du  voyage,  il  prépara,  dans  son  cœur,  le  discours  qu’il 
comptait  tenir  au  monarque.  «Je  lui  dirai:  Seigneur,  votre 
éléphant  est  un  honneur  trop  lourd  pour  notre  pays  misérable. 
Je  lui  dirai.  .  .  .)) 

Parvenue  dans  la  capitale,  introduite  chez  le  souverain, 
l’ambassade  se  prosterna  jusqu’à  terre. 


ifl  lui  faisait  manger  beaucoup  de. 

^Sucreries.  ^Un  vent  du  sud-est. 

^n  emploie  le  subjonctif  après  ordonner,  ^Touchés  par. 
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—  Quelle  affaire  vous  amène  ici?  demanda  le  prince  sans 
trop  de  douceur. 

Hadj  Elloumi  se  releva,  fit  un  pas  et  se  sentit  troublé 
jusqu’à  l’âme. 

—  Seigneur,  commença-t-il,  votre  éléphant.  .  .  Le  regard 
du  prince  s’enflamma. 

—  Mon  éléphant,  gronda-t-il.  .  .  Et  qu’avez-vous  à  dire 
de  mon  éléphant? 

—  Pitié,  Seigneur!  fit  Elloumi  terrifié.  Votre  éléphant 
s’ennuie. 

—  La  faute  en  est  à  vous,  s’écria  le  prince.  Qu’y  puis-je 
faire  ? 

—  Seigneur,  je  ne  sais  trop.  Peut-être  que.  .  . 

Le  prince,  à  ce  moment,  laissa  tomber  sur  Elloumi  un 
regard  si  pesant  que  le  vieil  homme  en  perdit  la  tête  : 

—  Seigneur,  peut-être  que  votre  éléphant  sent  le  besoin 
d’une  éléphante. 

—  Ce  n’est  donc  que  cela,  fit  le  monarque  radouci.  J’y 
vais  songer. 

Hamouda  se  prit  à  sourire  et,  congédiant  les  gens  de 
Fatnassa  : 

—  Vous  l’aurez,  votre  éléphante.  Mais  je  n’en  ai  pas  sous 
la  main  et  vous  allez  me  coûter  cher,^  bandits  !  Qu’à  cela  ne 
tienne,^  vous  serez  contents.  Adieu! 

Habib  s’arrêta  sur  ces  mots.  La  lune  éclairait  maintenant 
le  visage  d’Amauld  et  le  bon  serviteur  soupira  de  plaisir,  car 
il  ne  désespérait  plus  d’amuser  son  maître. 

From  “Le  Prince  Jaffar’’. 

Copyright  by  the  Mercure  de  France 


^Cher  est  un  adjectif  qui  a  la  valeur  d’un  adverbe. 
^Ne  vous  inquiétez  pas. 
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QUESTIONNAIRE 

1.  Quel  cadeau  le  prince  reçut-il  ? 

2.  Êtait-il  content  de  l’animal? 

3.  Fatigué  de  l’éléphant,  qu’est-ce  que  le  prince  ordonna? 

4.  Comment  les  gens  de  Fatnassa  reçurent-ils  le  cadeau? 

5.  Pourquoi  décidèrent-ils  d’envoyer  une  ambassade  au 
prince  ? 

6.  Pourquoi  l’ambassade  n’avait-  elle  pas  le  courage  de  dire 
la  vérité? 

7.  Comment  les  gens  de  Fatnassa  furent-ils  punis? 

8.  Pourquoi  Habib  soupira-t-il  de  plaisir? 

I 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Quels  sont  les  temps  primitifs  des  verbes  suivants: 
I.  savoir,  2.  dormir,  3.  devenir,  4.  repartir, 
5.  apercevoir,  6-.  apprendre,  7.  boire,  8.  voir, 

9.  mettre,  10.  pouvoir. 

b.  Mettez  au  futur  les  verbes  suivants  : 

I.  faire,  2.  se  rendre,  3.  vouloir,  4.  parcourir, 
5.  venir. 

c.  Mettez  au  passé  défini  les  verbes  suivants: 

I.  falloir,  2.  écrire,  3.  vaincre,  4.  paraître,  5. fuir. 

II.  a.  Mettez  au  masculin  les  adjectifs  suivants: 

I.  fraîche,  2.  généreuse,  3.  jumelle,  4.  rituelle, 

5.  élevées,  6.  paisible,  7.  puissante,  8.  longue, 
9.  fleurie,  10.  sereine,  ii.  douce. 

b.  Mettez  au  pluriel  les  mots  suivants  : 

I.  l’eau,  2.  dorsal,  3.  métal,  4.  beau,  5.  vaisseau, 

6.  vieü. 
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III.  Remplacez  les  tirets  par  la  préposition  convenable: 

1.  Ils  décidèrent — franchir  la  rivière. 

2.  Cet  enfant  ressemble — sa  mère. 

3.  Il  souffre — une  maladie  grave. 

4.  Elle  avait  tellement  froid  qu’elle  s’est  enveloppée — 
un  châle. 

5.  Nous  songeons — aller  en  France  cet  été. 

6.  Cherchez — vous  rappeler  l’histoire. 

7.  Je  désespère— lui  faire  comprendre  qu’elle  a  tort. 

8.  Ne  me  chargez  pas— tant  de  paquets. 

9.  Je  sais  que  vous  êtes  impatient — retourner  chez 
vous. 

10.  Il  prend  toujours  grand  plaisir — visiter  les  musées. 

IV.  Trouvez  un  mot  de  la  même  famille  que  les  mots 
suivants  : 

I.  I.  gorgée,  2.  commencement,  3.  ruisseler,  4.  attablé, 
5.  rafraîchir,  6.  soumission,  7.  tendresse,  8.  s’étageait 
9.  soucieux,  10.  chaleur,  ii.  témoignage. 

V.  a.  Quelle  est  la  règle  de  l’accord  du  participe  passé 
d’un  verbe  employé  avec  être?  Avec  avoir?  Des 
verbes  réfléchis? 

b.  Faites  l’accord  des  participes  passés  en  italique 
dans  les  phrases  suivantes  : 

1.  Ils  sont  venu  de  très  loin. 

2.  Voilà  l’histoire  qu’elle  m’a  raconté. 

3.  Elles  se  sont  rendu  en  pèlerinage  à  la  Mecque. 

_  5.  L’éléphante  s’est  ennuyé  à  Fatnassa. 

VI.  Justifiez  l’orthographe  des  verbes  en  italique: 

1.  Il  se  relève. 

2.  Amauld,  ému,  acquiesça. 

3.  Les  montagnes  voyageaient  pour  leur  compte. 

4.  Notre  éléphant  s’ennuie. 

5.  Il  règne  un  grand  foid  ici. 
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VII.  a.  Indiquez  les  synonymes  des  mots  suivants: 

I.  occident,  2.  conter,  3.  fatigué,  4.  élevé,  5.  soucieux, 
b.  Indiquez  le  contraire  des  mots  suivants  : 

I.  arrivée,  2.  belliqueux,  3.  riche,  4.  froid,  5.  baisser, 
6.  tristesse,  7.  rare,  8.  trouver,  9.  partir,  10.  le  jour. 

VIII.  Expressions  idiomatiques: 

1.  Il  s’agit  d’Arnauld.  P.  3. 

2.  Il  faisait  nuit.  P.  3. 

3.  Il  se  fit  grand  bruit.  P.  4. 

4.  Elles  allaient  pour  leur  compte.  P.  4. 

5.  Toutes  étaient  parties  du  pied  droit.  P.  4. 

6.  Le  djebel  qui  avait  grandement  chaud.  P.  5. 

7.  Il  poussa 'de  longs  mugissements.  P.  5. 

8.  Elles  poussèrent  le  cri  d’alarme.  P.  5. 

9.  Des  hommes  qui  mettaient  au  pillage.  P.  6. 

10.  Il  prit  la  fuite.  P.  6. 

11.  Habib  leva  les  yeux  sur  Arnauld.  P.  7. 

12.  En  signe  de  contentement.  P.  8. 

13.  Le  prince  prit  plaisir  aux  jeux.  P.  9. 

14.  L’éléphant  fut  mis  en  pension  dans  l’oasis  de 
Fatnassa.  P.  9. 

15.  La  faute  en  est  à  vous.  P.  10 

16.  Qu’y  puis-je  faire?  P.  10. 

17.  Je  ne  sais  trop.  P.  10. 

18.  Le  vieil  homme  en  perdit  la  tête.  P.  10. 

19.  Hamouda  se  prit  à  sourire.  P.  10. 

20.  Je  n’en  ai  pas  sous  la  main.  P.  10. 

21.  Vous  allez  me  coûter  cher.  P.  10. 

22.  Qu’à  cela  ne  tienne.  P.  10. 


NAVARIN 

par 

ANATOLE  FRANCE 


ANATOLE  FRANCE 


Anatole  France  est  si  bien  connu  aux  États-Unis  qu’il  est 
presque  superflu  de  parler  ici  de  sa  vie.  Il  est  né  à  Paris  en 
1844  et  il  est  mort  en  1924.  Poète,  romancier,  historien  et 
critique,  France  est  l’auteur  qui  a  dominé  la  littérature  de  la 
deuxième  partie  du  dix-neuvième  siècle  et  des  premières 
années  du  vingtième  siècle.  Les  contes  qui  se  trouvent  dans 
ce  livre  font  partie  du  volume  intitulé  le  Petit  Pierre  (1918), 
dans  lequel  Anatole  France  raconte  son  enfance.  Le  Livre 
de  mon  ami,  le  Crime  de  Sylvestre  Bonnard,  Crainquebille,  avec 
d’autres  contes,  sont  à  recommander  aux  jeimes  élèves. 


NAVARIN 

I 


J’avais  connu  de  tout  temps^  madame  Laroque  qui,  dans 
notre  maison,  habitait  avec  sa  fille  un  petit  appartement  au 
fond  de  la  cour.  C’était  une  vieille  dame  norman  de, ^  veuve* 
d’un  capitaine  de  la  garde  impériale.  Elle  n’avait  plus  de 
dents  et  ses  lèvres  molles  rentraient  sous  ses  gencives  ;  mais 
.  ses  joues  étaient  rondes  et  empourprées  comme  les  pommes 
de  son  pays.'*  N’ayant  aucune  idée  de  l’instabilité  de  la 
nature  et  de  l’écoulement  des  choses,  je  la  croyais  con¬ 
temporaine  des  premiers  âges  du  monde  et  en  possession  d’une 
impérissable  vieillesse.  On  voyait  de  la  chambre  de  ma  mère 
la  fenêtre  encadrée  de  capucines,  au  bord  de  laquelle  le 
perroquet  de  madame  Laroque  se  dandinait  sur  son  perchoir 
en  chantant  des  couplets  grivois  ét  patriotiques.  Apporté 
des  Grandes  Indes  en  1827,  il  avait  reçu  le  nom  de  Navarin, 
en  mémoire  de  la  victoire  navale  remportée  sur  les  Turcs  par 
les  flottes  de  la  France  et  de  l’Angleterre,  et  dont  on  apporta 
la  nouvelle  à  Paris  le  jour  même  de  son  arrivée.  On  sup¬ 
posait  que  Navarin  n’était  déjà  plus  jeune  lors  de®  sa  venue 
en  Europe.  Aux  petits  soins  pour®  lui,  madame  Laroque  le 
mettait  tous  les  matins  à  la  fenêtre,  afin  que  le  vieillard 
pût^  jouir  du  spectacle  animé  de  la  cour.  Je  ne  sais  en 
vérité  quel  plaisir  cet  Américain  goûtait  à  voir  Auguste  laver 
la  voiture  de  M.  Bellaguet  et  le  père®  Alexandre  arracher 

'Toujours.  ®De  la  Normandie. 

*Une  femme  dont  le  mari  est  mort. 

^La  N  ormandie  est  célèbre  pour  ses  pommes. 

‘Au  moment  de.  ‘Pleine  d’attentions  pour. 

'On  emploie  le  subjonctif  après  la  conjonction  afin  que.  ‘Le  vieux. 
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l’herbe  qui  croissait  entre  les  pavés.  Dans  le  fait,  il  ne 
semblait  guère  attristé  de  son  long  exil.  Sans  prétendre^ 
deviner  sa  pensée,  on  eût  dit^  qu’il  se  réjouissait  de  sa  force; 
et  c’était  assurément  un  animal  étrangement  robuste. 
Quand  de  ses  petites  mains  grises  il  empoignait  un  morceau 
de  bois,  il  avait  bientôt  fait  de  le  briser^  avec  son  bec. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  était  madame  Laroque? 

2.  Quel  âge  pourrait-on  lui  donner? 

3.  D’où  le  perroquet  était-il  apporté? 

4.  Pourquoi  avait-il  reçu  le  nom  de  Navarin? 

5.  Pourquoi  Madame  Laroque  mettait-elle  le  perroquet  à 
la  fenêtre? 

6.  Comment  pouvait-on  savoir  qu’il  était  robuste? 

/i> 

II 

J’ai  toujours  aimé  les  bêtes;  mais  alors  elles  m’inspiraient 
de  la  vénération  et  une  sorte  de  terreur  religieuse.  Je  leuU 
devinais  une  intelligence  plus  sûre  que  la  mienne  et  un  sen¬ 
timent  plus  profond  de  la  nature.  Le  caniche^  Zerbin  me 
paraissait  comprendre  bien  des  choses  qui  m’échappaient  et 
je  prêtais  à  notre  bel  angora,®  Sultan  Mahmoud,  qui  con¬ 
naissait  le  langage  des  oiseaux,  un  génie  mystérieux  et  le  don 
de  pénétrer  l’avenir.  M’ayant  une  fois  mené  au  musée  du 
Louvre,  ma  mère  me  montra  dans  les  salles  Égyptiennes  des 
animaux  domestiques  enveloppés  de  bandelettes  et  enduits 
d’aromates  : 

^Sans  avoir  la  prétention  de. 

“On  emploie  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  au  lieu  du  conditionnel 
passé.  ®I1  l’avait  vite  brisé.  Ue  devinais  chez  eux. 

^Une  espèce  de  chien.  ®Une  espèce  de  chat. 
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—  Les  Égyptiens,  me  dit-elle,  les  adoraient  comme  des 
divinités,  et,  quand  ils  mouraient,  les  embaumaient  soigneuse¬ 
ment. 

Je  ne  sais^  ce  que  les  anciens  Égyptiens  pensaient  des  ibis 
et  des  chats;  je  ne  sais  si,  comme  on  le  veut^  aujourd’hui,  les 
animaux  furent  les  premiers  dieux  des  hommes,  mais  j’étais 
bien  près  d’attribuer  à  Sultan  Mahmoud  et  au  caniche 
Zerbin  une  puissance  surnaturelle.  Ce  qui  surtout  me  les 
rendait  merveilleux,  c’est  qu’ils  m’apparaissaient  dans  mon 
sommeil  et  conversaient  avec  moi.  Une  nuit,  je  vis  en  rêve 
Zerbin  gratter  la  terre  de  ses  pattes  et  déterrer  un  oignon  de 
jacinthe: 

—  C’est  ainsi,  me  dit-il,  que  sont  les  petits  enfants  dans  la 
terre  avant  leur  naissance,  et  ils  éclosent  comme  des  fleurs. 

On  le  voit:  j’aimais  les  animaux,  j’admirais  leur  sagesse  et 
les  interrogeais  assez  anxieusernent  durant  le  jour  pour  qu’ils 
vinssent,*  dans  la  nuit,  m’enseigner  la  philosophie  naturelle. 
Les  oiseaux  n’étaient  point  exceptés  . de  mon  amitié  ni  de  ma 
vénération:  j’aurais  chéri  Navarin  comme  un  père,  j’amais 
comblé  ce  vieux  Cacique^  de  respects  et  d’égards,  je  me  serais 
fait  son  disciple  docile,  s’il  l’eût  permis.*  Mais  il  ne  me 
permettait  pas  même  de  le  contempler.  A  mon  approche,  il 
se  balançait  impatiemment  sur  son  perchoir,  hérissait  les 
plumes  de  son  cou,  me  dévisageait®  avec  des  yeux  de  feu, 
ouvrait  un  bec  menaçant  et  montrait  une  langue  noire, 
grosse  comme  un  haricot.  J’aurais  voulu  connaître  la  cause 
de  cette  inimitié.  Madame  Laroque  en  attribuait  l’origine 
à  ce  que  jadis,  enfant  sans  connaissance  et  ne  pouvant  encore 
marcher,  je  me  faisais  porter  près  de  lui,  approchais  mes 

’On  n’emploie  pas  toujours  pas  avec  savoir. 

*Croit,  prétend;  le  représente  l’idée  qui  suit. 

*On  emploie  le  subjonctif  après  la  conjonction  pour  que. 

■^Chef  ou  prince.  *On  emploie  quelquefois  le  plus-que-parfait  du 
subjonctif  au  lieu  du  plus-que-parfait  de  l’indicatif.  ®Regardait. 
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petits  doigts  de  sa  tête  pour  toucher  ses  yeux,  qui  brillaient 
comme  des  rubis,  et  poussais  des  cris  déchirants  du  regret 
de  ne  pouvoir  les  prendre.  Elle  l’aimait  et  lui  cherchait  des 
excuses.  Mais  pouvait-on  croire  à  une  ranctme  si  profonde 
et  si  tenace? 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quel  sentiment  les  bêtes  inspiraient-elles  à  l’enfant? 

2.  Pourquoi  les  animaux  semblaient-ils  si  merveilleux  à 
l’enfant? 

3.  Est-ce  que  l’enfant  aimait  le  perroquet? 

4.  Que  faisait  le  perroquet  à  l’approche  du  petit  Pierre? 

5.  A  quoi  Madame  Laroque  attribuait-elle  l’origine  de 
cette  animosité? 


III 

Enfin,  quelle  qu’en  fût^  la  cause,  l’inimitié  de  Navarin  me 
semblait  injuste  et  cruelle.  Désireux  de  rentrer  en  grâce 
auprès  de  cette  puissance  terrible,  je  pensai  que  des  présents 
pourraient  l’apaiser  et  que  du  sucre  lui  serait  une  offrande 
agréable.  Malgré  la  défense  de  ma  mère,  j’ouvris  le  buffet 
de  la  salle  à  manger  et  choisis  le  plus  gros  et  le  plus  beau 
morceau  de  sucre  qui  se  trouvât^  dans  le  sucrier.  Car  il  faut 
dire  qu’en  ce  temps-là,  on  ne  cassait  pas  le  sucre  à  la  mé¬ 
canique;®  les  ménagères^  l’achetaient  en  pain®  et,  chez  nous, 
la  vieille  Mélanie,  armée  d’un  marteau  et  d’un  vieux  couteau 
ébréché  et  sans  manche,  brisait  le  pain  en  fragments  inégaux, 
non  sans  faire  jaillir  d’innombrables  éclats,  comme  les  géo¬ 
logues  détachent  de  la  roche  des  échantillons  minéralogiques. 
Il  convient  d’ajouter  que  le  sucre  coûtait  alors  très  cher. 

*0n  emploie  le  subjonctif  après  l’adjectif  indéfini  quelle  que. 

®0n  emploie  le  subjonctif  après  le  superlatif.  ®A  la  machine. 

^Lcs  femmes  qui  o'occupent  de  leur  ménage,  c’est-à-dire  de  leur 
maison.  ‘Un  gros  morceau. 
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D’une  âme  bienveillante  et  tenant  mon  présent  caché  dans 
la  poche  de  mon  tablier/  je  me  rendis  chez  madame  Laroque 
et  trouvai  Navarin  à  sa  fenêtre.  Il  écossait  nonchalamment 
de  son  bec  des  grains  de  chêne  vis.  Jugeant  l’occasion 
favorable,  je  présentai  le  sucre  au  vieux  Cacique,  mais  il  ne 
reçut  pas  mon  offrande.  Il  me  regarda  longtemps  de  profil 
dans  le  silence  et  l’immobilité,  puis  soudain  fondit^  sur  mon 
doigt  et  le  mordit.  Le  sang  coula. 

Madame  Laroque  m’a  dit  plusieurs  fois  qu’envoyant  mon 
sang,  je  poussai  des  cris  affreux,  versai  des  larmes  abondantes 
et  demandai  si  j’en  mourrais.  Je  n’ai  jamais  voulu  l’en 
croire®;  il  se  peut  pourtant  qu’il  y  ait^  quelque  chose  de  vrai® 
dans  ses  paroles.  Elle  me  rassura  et  me  mit  une  poupée®  au 
doigt. 

Je  sortis  indigné,  le  cœur  gros  de  colère  et  de  haine.  A 
compter  de  ce  jour,  ce  fut  entre  Navarin  et  moi  la  guerre 
sansmerci.'^  Achaquerencontre,  jel’insultais  et  le  provoquais, 
et  il  se  mettait  en  fureur:  c’est  une  satisfaction  qu’il  ne  me 
refusait  jamais.  Tantôt  je  lui  chatouillais  le  cou  avec  une 
paille,  tantôt  je  lui  jetais  des  boulettes  de  pain  et  il  ouvrait 
un  large  bec®  et  proférait  d’une  voix  rauque  des  menaces 
inintelligibles.  Madame  Laroque,  tricotant,  à  sa  coutume, 
un  lé  de  jupon  de  laine,  m’observait  par-dessus  ses  bésicles® 
et  me  disait,  en  me  menaçant  de  son  aiguille  de  bois  : 

—  Pierre,  laisse  cet  animal  tranquille.  Tu  sais  ce  qu’il 
t’est  déjà  arrivé  avec  lui.  Crois  m’en:  il  t’arrivera  pis,  si  tu 
continues. 

’Les  enfants  français  portent  à  l’école  et  souvent  chez  eux  des  tabliers 
noirs.  *Se  précipita. 

’Je  n’ai  jamais  voulu  croire  ce  qu’elle  racontait. 

^On  emploie  le  subjonctif  après  un  verbe  construit  impersoimellement 
{il  se  peut).  ’Après  quelque  chose,  rien,  peu,  etc.,  on  emploie  de  devant 
l’adjectif.  'Un  bandage.  ’Sans  pitié.  'Ouvrait  le  bec  très  grand. 

'Lunettes  très  grosses. 
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QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  l’enfant  a-t-il  essayé  de  rentrer  en  grâce 
auprès  du  perroquet  ? 

2.  Comment  vendait-on  le  sucre  en  ce  temps-là? 

3.  Où  l’enfant  se  rendit-il  avec  le  morceau  de  sucre? 

4.  Comment  le  perroquet  reçut-il  l’offrande? 

5.  Que  faisait  l’enfant  à  compter  de  ce  jour-là,  lorsqu’il 
voyait  l’oiseau? 


IV 

Je  négligeais  ces  sages  avertissements,  et  j’eus  lieu^  de 
m’en  repentir.  Un  jour  que  je  ravageais  sa  mangeoire  et  en 
dissipais  indignement  les  grains  de  maïs,  le  vieux  Cacique 
sauta  sur  moi,  embarrassa  ses  mains  dans  ma  chevelure  et 
de  ses  ongles  aigus  me  laboura  la  tête.  Si  l’aigle  ravissant 
effraya  l’enfant  Ganymède  en  le  prenant  amoureusement 
dans  ses  serres*  de  velours,  qu’on  juge®  de  l’effroi  que  je 
ressentis, quand  Navarin  me  tenailla  de  ses  doigts  de  fer. 
Je  poussai  des  cris  qui  retentirent  jusque  sur  les  berges  de  la 
Seine.  Madame  Laroque,  quittant  son  éternel  tricot, 
détacha  l’Américain  de  sa  proie  et  le  ramena  sur  son  épaule 
au  perchoir.  Là,  le  cou  gonflé  d’orgueil  et  les  dépouilles  de 
ma  chevelure  attachées  à  ses  griffes,  il  me  jeta,  de  son  œil 
flamboyant,  im  regard  de  triomphe.  Ma  défaite  était  com¬ 
plète,  mon  humiliation  profonde. 

A  peu  de  temps  de  là,^  m’étant  introduit  dans  notre  cuisine 
où  sans  cesse  mille  charmes  m’attiraient,  j’y  trouvai  la 
vieille  Mélanie  qui  hachait  avec  un  couteau  du  persil  sur  une 
planche.  Je  fis  diverses  questions  touchant  cette  herbe  dont 

U’eus  l’occasion.  “Ongles. 

“Le  verbe  est  au  subjonctif  pour  exprimer  un  souhait. 

Teu  de  temps  après. 
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l’âcre  parfum  me  chatouillait  les  narines.  Mélanie  me 
répondait  abondamment:  elle  m’apprit  que  le  persil  était 
employé  dans  les  ragoûts  et  servait  d’assaisonnement  aux 
viandes  grillées,  et  m’enseigna  enfin  qu’il  était  pour  les  per¬ 
roquets  un  poison  mortel.  A  cette  nouvelle,  je  saisis  de 
cette  herbe  odorante  un  brin  que  le  couteau  avait  épargné 
et  l’emportai  dans  le  cabinet  des  roses^  où  je  méditai  seul  et 
en  silence.  Je  tenais  dans  mes  mains  la  mort  de  Navarin. 
Après  une  longue  délibération  avec  moi-même,  je  sortis  de 
l’appartement  et  me  rendis  chez  madame  Laroque.  Là, 
montrant  à  Navarin  l’herbe  vénéneuse^: 

—  Regarde:  c’est  du  persil,  lui  dis-je.  Si  je  mêlais  ces 
petites  feuilles  vertes 'et  frisées  à  ton  chènevis,  tu  mourrais 
et  je  serais  vengé.  Mais  je  veux  me  venger  autrement.  Je 
me  vengerai  en  te  laissant  la  vie. 

Je  dis^  et  jetai  par  la  fenêtre  l’herbe  funeste. 

Depuis  lors  je  cessai  de  tourmenter  Navarin.  Je  ne  voulais 
pas  gâter  ma  clémence.  Nous  devînmes  amis. 

From  “Le  Petit  Pierre.”  Copyright  by  Calmann-Lévy 


QUESTIONNAIRE 

1.  Que  fit  un  jour  le  perroquet  pour  se  venger? 

2.  Qui  vint  libérer  l’enfant  ? 

3.  Pour  qui  le  persil  était-il  dangeureux? 

4.  Comment  le  petit  Pierre  eut-il  sa  revanche? 


'Chambre  qui  a  un  papier  peint  aux  roses. 
*Qui  renferme  du  poison.  Ue  finis  de  parler. 
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EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  Expliquez  l’emploi  des  pronoms  personnels  en  italique 

dans  les  phrases  suivantes  : 

1.  Je  Za  croyais  contemporaine  des  premiers  âges  du 
monde. 

2.  Je  leur  devinais  une  intelligence  plus  sûre  que  la 
mienne. 

3.  Je  ne  sais  si,  comme  on  le  veut  aujourd’hui,  les 
animaux  furent  les  premiers  dieux  des  hommes. 

4.  les  interrogeais  assez  anxieusement. 

5.  Elle  /’aimait  et  lui  cherchait  des  excuses. 

6.  Elle  me  rassura  et  me  mit  une  poupée  au  doigt. 

7.  Je  lui  chatouillais  le  cou. 

II.  Expliquez  l’omission  de  l’article  dans  les  phrases 

suivantes  devant  les  mots  en  italique  : 

1.  C’était  une  vieille  dame  normande,  veuve  d’un 
capitaine. 

2.  En  possession  d’une  impérissable  vieillesse. 

3.  Madame  Laroque  en  attribuait  l’origine  à  ce  que 
jadis,  enfant  sans  connaissance,  je  me  faisais  porter. 

4.  Armée  d’un  marteau  et  d’un  vieux  couteau  sans 
manche. 

III.  a.  Quelles  sont  les  règles  de  la  formation  aes  adverbes? 

b.  De  quels  adjectifs  les  adverbes  suivants  sont-ils 
formés  ? 

I.  soigneusement,  2.  merveilleusement,  3.  im¬ 
patiemment,  4.  nonchalamment,  5.  assurément, 
6.  abondamment,  7.  étrangement. 

c.  Formez  les  adverbes  des  adjectifs  suivants; 

I.  affreux,  2.  mou,  3.  sûr,  4.  premier,  5.  profond, 
6.  cruel,  7.  favorable,  8.  long. 
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IV.  Expiquez  l’emploi  de  de  dans  les  phrases  suivantes: 

1.  Elle  n’avait  plus  de  dents. 

2.  La  fenêtre  encadrée  de  capucines. 

3.  Il  ne  semblait  guère  attristé  de  son  exil. 

4.  Quand  de  ses  petites  mains  grises  il  empoignait  un 
morceau  de  bois. 

5.  N’ayant  aucune  idée  de  l’instabilité  de  la  nature. 

6.  Elles  m’inspiraient  de  la  vénération. 

7.  Il  paraissait  comprendre  bien  des  choses. 

8.  Des  animaux  domestiques  enveloppés  de  bandelettes 
et  enduits  d’aromates. 

9.  D’une  âme  bienveillante  je  me  rendis  chez  Madame 
Laroque.  / 

10.  Je  lui  jetais  des  boulettes  de  pain. . . 

V.  a.  De  quels  verbes  les  noms  suivants  sont-ils  formés? 

I.  la  venue,  2.  l’arrivée,  3.  la  rencontre,  4.  l’ap¬ 
proche. 

b.  De  quel  genre  sont  ces  noms  ? 

c.  Formez  des  noms  des  verbes  suivants: 

I.  penser,  2.  prétendre,  3.  connaître,  4.  enseigner, 
5.  rentrer. 

VI.  a.  Remplacez  les  tirets  par  le  pronom  ou  par  l’adjectif 
démonstratif  convenable  : 

1.  —  était  une  vieille  dame  normande. 

2.  —  Américain  goûtait  à  voir  Auguste  laver  la 
voiture. 

3.  Je  sais  —  que  les  anciens  pensaient. 

4.  —  qui  surtout  me  les  rendait  merveilleux,  — 
est  qu’ils  m’apparaissaient  dans  mes  rêves. 

5.  A  compter  de  —  jour  —  fut  entre  Navarin  et 
moi  la  guerre  sans  merci. 

6.  A  —  nouvelle  je  saisis  de  —  herbe  un  brin. 

7.  Je  mêlais  —  petites  feuilles  vertes  à  son  chènevis. 
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b.  Quels  sont  les  pronoms  démonstratifs  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  ces  phrases? 

c.  Employez  dans  des  phrases  basées  sur  le  conte  les 
autres  pronoms  démonstratifs. 

VII.  Indiquez  l’infinitif,  le  mode  et  le  temps  des  verbes 
suivants  : 

I.  croyais,  2.  pût,  3.  croissait,  4.  avait  fait,  5.  veut, 
6.  vinssent,  7.  aurais  comblé,  8.  serait,  9.  convient, 
10.  je  me  rendis,  ii.  mourrais,  12.  il  est  arrivé, 
13.  qu’on  juge,  14.  fis. 

VIII.  a.  Distinguez  l’emploi  de  l’imparfait  et  du  passé  défini, 
b.  Expliquez  l’emploi  de  ces  temps  dans  les  phrases 
suivantes  : 

1.  Madame  Laroque  le  mettait  tous  les  matins  à  la 
fenêtre. 

2.  Les  Egyptiens,  me  dit-elle,  les  adoraient. 

3.  Une  nuit  je  vis  en  rêve  Zerbin  gratter  des  ses 
pattes. 

4.  En  ce  temps-là  on  ne  cassait  pas  le  sucre  à  la 
mécanique. 

5 .  Je  me  rendis  chez  Madame  Laroque.  Il  écossait 
des  graines  de  chènevis. 

IX.  a.  Expliquez  le  temps  des  verbes  en  italique  dans  les 
phrases  suivantes  : 

1.  Il  t'arrivera  pis  si  tu  continues. 

2.  Si  je  mêlais  ces  petites  feuilles  vertes  à  ton 
chènevis  tu  mourrais. 

4.  y  aurais  comblé  ce  vieux  Cacique  de  respects  s’il 
l'eût  permis. 

b.  Donnez  les  règles  qui  s’appliquent  à  ces  exemples. 

X.  Expressions  idiomatiques  : 

I.  J’avais  connu  de  tout  temps.  P.  17. 
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2.  Je  la  croyais  en  possession  d’une  impérissable 
vieillesse.  P.  17. 

3.  Elle  était  aux  petits  soins  pour  lui.  P.  17. 

4.  Il  avait  bientôt  fait  de  le  briser  avec  son  bec.  P. 
18. 

5.  J’étais  bien  près  d’attribuer  à  Sultan  Mahmoud, 
une  puissance  surnaturelle.  P.  19. 

6.  Je  vis  en  rêve  Zerbin.  P.  19. 

7.  A  mon  approche  il  se  balançait.  P.  19. 

8.  Désireux  de  rentrer  en  grâce  auprès  de  cette 
puissance  terrible.  P.  20. 

9.  Il  me  regarda  longtemps  de  profil.  P.  21. 

10.  Je  n’ai  jam3.is  voulu  l’en  croire.  P.  21. 

11.  Il  se  peut  qu’il  y  ait'  quelque  chose  de  vrai  dans 
ses  paroles.  P.  21. 

12.  A  compter  de  ce  jour.  P.  21. 

13.  Il  se  mettait  en  fureur.  P.  21. 

14.  J’eus  lieu  de  m’en  repentir.  P.  22. 

15.  A  peu  de  temps  de  la.  P.  22. 

16.  Je  fis  diverses  questions.  P.  22. 

17.  Je  dis  et  jetai  par  la  fenêtre.  P.  23. 
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LE  TAMBOUR 

I 

Vivre  c’  est^  désirer.  Et,  selon  que  l’on  croira  que  le  désir 
est  doux  ou  qu’il  est  amer,  on  jugera  la  vie  bonne  ou  mau¬ 
vaise.  A  chacun  de  nous  d’en  décider  sur  son  propre  senti¬ 
ment.  Raisonner,  en  ce  cas,  est  vain;  c’esU  affaire  aux 
métaphysiciens.  A  cinq  ans,  je  désirais  un  tambour.  Ce 
désir  était-il  doux,  était-il  amer?  Je  n’en  sais  rien.  Disons 
qu’il  était  amer  en  ce  qu’il  résultait  d’une  privation  et  qu’il 
était  doux  puisqu’il  représentait  à  mon  imagination  l’objet 
désiré. 

Pour  qu’on  ne  s’y  ttompe^  pas,  je  voulais  avoir  un  tambour, 
sans  me  sentir  aucune  envie  d’être  tambour.  Du  métier^  je 
ne  considérais  ni  la  gloire  ni  les  risques.  Bien  qu’assez  versé, 
pour  mon  âge,  dans  les  fastes®  militaires  de  la  France,  je 
n’avais  encore  entendu  parler  ni  du  jetme  Bara  mort  en 
pressant  ses  baguettes  sur  son  cœur,  ni  de  ce  tambour  de 
quinze  ans  qui,  à  la  bataille  de  Zurich,  le®  bras  percé  d’une 
balle,  continua  de  battre  la  charge,  reçut  du  premier  consul, 
à  l’une  des  revues  du  décadi,  une  baguette  d’honneur,  et, 
pour  la  mériter,  se  fit  tuer  à  la  première  occasion.  Nourri 
dans  une  période  de  paix,  je  ne  connaissais  de  tambours  que 
les  deux  tambours  de  la  garde  nationale  qui,  le  premier  de 
l’an,  présentaient  à  mon  père,  aide-major  au  2®  bataillon,  et 
à  son  épouse,  une  lettre  de  compliments  ornée  d’une  vignette 
coloriée.  Cette  vignette  représentait  les  deux  tambours,  très 

*On  emploie  ce  entre  deux  infinitifs  qui  ne  sont  pas  au  négatif. 

^Dans  beaucoup  de  phrases  l’article  n’est  pas  employé  devant  le  nom. 

®Le  subjonctif  est  employé  après  la  conjonction  pour  que. 

^Nous  avons  ici  une  inversion  pour  donner  plus  d’emphase.  L’ordre 
normal  serait:  Je  ne  considérais  ni  la  gloire  ni  les  risques  du  métier. 

‘La  pompe.  ‘L’article  défini  est  souvent  employé  au  lieu  de 
l’adjectif  possessif  devant  les  mots  qui  indiquent  une  partie  du  corps. 
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embellis,  saluant,  dans  un  salon  tout  doré,  un  monsieur  en 
redingote  verte  et  une  dame  en  crinoline  et  volants  de  dentelle. 
Dans  la  réalité,  ils  avaient  l’œil  émerillonné,^  de  grosses 
moustaches  et  le  nez  rouge.  Mon  père  leur  donnait  une  pièce 
de  cent  sous  et  les  envoyait  boire  un  verre  de  vin,  que  la 
vieille  Mélanie  leur  servait  dans  la  cuisine.  Ils  buvaient 
tout  d’un  trait,^  faisaient  claquer  leur  langue*  et  s’essuyaient 
la  bouche  à  leur  manche.  Tout  en  me  plaisant  assez  par  un 
certain  air  jovial,  ils  ne  m’inspiraient  aucun  désir  de  me 
rendre  semblable  à  eux. 

Non,  je  ne  voulais  pas  être  tambour;  je  voulais  plutôt 
être  général,  et,  si  je  désirais  ardemment  une  caisse^  et  des 
baguettes  noires,  c’est  que  j ’associais  à  ces  objets  mille  images 
guerrières. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quel  est  l’objet  que  désirait  le  petit  Pierre? 

2.  De  quels  tambours  l’enfant  avait-il  entendu  parler? 

3.  Que  représentait  la  vignette  dont  la  lettre  était  ornée? 

4.  Quels  tambours  connaissait-il  ? 

5.  Pourquoi  l’enfant  ne  voulait-il  pas  être  tambour? 

6.  A  quoi  le  petit  Pierre  associait-il  une  caisse? 

II 

On  ne  pouvait  me  reprocher  alors  de  préférer  le  lit  de 
Cassandre  à  la  lance  d’Achille.  Je  ne  respirais  qu’armes  et 
combats;  je  me  réjouissais  dans  le  carnage;  je  devenais*  un 
héros,  si  les  destins  «qui  gênent  nos  pensées»  l’eussent® 

iComrne  l’œil  d’un  oiseau  qui  s’appelle  émerillon,  une  espèce  de 
faucon.  *Sans  s’arrêter. 

®On  emploie  le  singulier  pour  designer  que  chaque  personne  n’ona 
qu’une.  ^Un  tambour. 

®L’imparfait  de  l’indicatif  remplace  quelquefois  le  conditionnel. 

®On  emploie  souvent  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  au  lieu  du 
plus-que-parfait  de  l’indicatif. 
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permis.  Ils  ne  le  permirent  point.^  Dès  l’année  suivante,  ils 
me  détournèrent  d’un  si  beau  chemin  et  m’inspirèrent  d’aimer 
les  poupées.  Malgré  la  honte  qu’on  m’en  fit,^  j’en  achetai 
plusieurs  sur  mes  économies.  Je  les  aimais  toutes;  j’en 
préférais  une,  et  ma  bonne  mère  m’a  dit  que  ce  n’était  pas 
la  plus  jolie.  Mais  pourquoi  me  hâter  de  ternir  ainsi,  la 
gloire  si  pure  de  ma  quatrième  année,  alors  qu’un  tambour 
faisait  toute  mon  envie? 

Comme  je  n’étais  pas  stoïque,  je  confiais  souvent  mon 
désir  aux  personnes  capables  de  le  satisfaire.  Elles  faisaient 
mine  de^  ne  rien  entendre,  ou  me  répondaient  d’une  manière 
vraiment  désespérante. 

—  Tu  sais  bien,  me  disait  ma  chère  maman,  que  ton  père 
n’aime  pas  les  jouets  qui  font  du  bruit. 

Ce  qu’elle  me  refusait  par  piété  conjugale,  je  le  demandai 
à  ma  tante  Chausson,  qui  ne  craignait  nullement  d’être 
désagréable  à  mon  père.  Je  m’en  étais  fort  bien  aperçu,  et 
c’est  sur  quoi  je  comptais  pour  obtenir  ce  que  je  désirais  si 
ardemment.  Par  malheur,  la  tante  Chausson,  parcimonieuse, 
donnait  rarement  et  peu. 

—  Qu’est-ce  que  tu  ferais  d’un  tambour?  me  dit-elle. 
N’as-tu  pas  assez  de  jouets?  Tu  en  as  des  armoires  pleines. 
De  mon  temps  on  ne  gâtait  pas  ainsi  les  enfants  ;  mes  petites 
compagnes  et  moi,  nous  faisions  des  poupées  avec  des 
feuilles.  .  .  N’as-tu  pas  une  belle  arche  de  Noé? 

Elle  parlait  d’une  arche  de  Noé  qu’elle  m’avait  donnée  le 
janvier  d’antan^  et  qui  m’avait  paru  d’abord,  je  dois  le 
dire,  quelque  chose  de  surnaturel.  Elle  contenait  le  patriarche 
et  sa  famille  et  un  couple  de  tous  les  animaux  de  la  création. 
Mais  les  papillons  y  étaient  plus  grands  que  les  éléphants,  ce 


^Malgré  le  fait  qu’on  se  moqua  de  moi. 

^Elles  prétendaient,  avaient  l’air.  ^L’année  d’avant. 
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qui,  à  la  longue,^  choquait  mon  sens  des  proportions;  et 
maintenant  que,  par  ma  faute,  les  quadrupèdes  ne  se  tenaient 
plus  que  sur  trois  pattes  et  que  Noé  avait  perdu  son  bâton, 
l’arche  ne  me  charmait  plus. 

Un  jour  qu’étant  enrhumé,  je  gardais  la  chambre,  mon 
bonnet  de  nuit  noué  sous  le  menton,  je  me  fis  un  tambour  et 
des  baguettes  d’un  pot  de  grès  et  d’une  cuiller  de  bois.  Ce 
devait  être  d’un  style  assez  hollandais  et  dans  le  sentiment’ 
de  Brauwer  et  de  Jean  Steen.  J’avais  le  goût  plus  noble  et, 
quand  ma  vieille  Mélanie  indignée  me  reprit  son  pot  à  beurre 
et  sa  cuiller  à  pot,  j’en  étais  déjà  dégoûté. 

Environ  ce  temps,  mon  père  m’apporta  certain®  soir  un 
petit  biscuit  peint,^  qui  représentait  un  pierrot  battant  de  la 
grosse  caisse.  Je  ne  sais  s’il  pensait  que  l’image  tenait  lieu 
de  la  réalité  ou  s’il  voulait  se  moquer  de  moi.  Il  souriait, 
selon  sa  coutiime,  avec  un  peu  de  tristesse.  Quoi  qu’il  en 
soit,®  je  reçus  son  présent  de  mauvais  cœur  et  ce  biscuit, 
horrible  au  toucher,  m’inspira  une  soudaine  aversion. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qu’est-ce  que  le  petit  Pierre  s’est  mis  à  aimer? 

2.  A  qui  l’enfant  confiait-il  souvent  son  désir  d’avoir  un 
tambour? 

3.  Pourquoi  sa  mère  refusait-elle  de  lui  acheter  ce  jouet? 

4.  Qui  lui  a  fait  cadeau  d’une  arche  de  Noé? 

5.  Décrivez  cette  arche  et  son  contenu. 

6.  En  quoi  l’enfant  s’est-il  fait  un  tambour? 

7.  Quel  est  le  cadeau  que  son  père  lui  apporta  un  jour? 

8.  Est-ce  que  ce  présent  inspira  de  l’amour  à  l’enfant? 

lAvec  le  temps.  ^La  manière. 

'omission  de  l’article  est  fréquent  devant  certain. 

^Un  jouet  en  biscuit  peint. 

®On  emploie  le  .subjonctif  après  quoi  que. 
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III 

Je  n’espérais  plus  posséder  l’objet  de  mes  vœuxj  quand, 
un  clair  jour  d’été,  ma  mère,  après  le  déjeuner,  m’embrassa 
tendrement,  me  recommanda  d’être  sage  et  m’envoya 
promener  avec  la  vieille  '  Mélanie,  après  m’avoir  tendu  un 
objet  en  forme  de  cylindre,  enveloppé  dans  du  papier  gris. 

J’ouvris  le  paquet.  C’était  un  tambour.  Ma  mère  n’était 
déj  à  plus  dans  la  chambre.  J e  suspendis  ce  cher  instrument  à 
mon  épaule  par  la  ficelle  qui  servait  de  bandoulière  et  ne  me 
demandai  point  ce  que  le  sort  exigerait  en  retour;  je  croyais 
alors  que  les  dons  de  la  fortune  sont  gratuits.^  Je  n’avais 
pas  appris  à  connaître  dans  Hérodote  la  Némésis  céleste,  et 
j’ignorais  cette  maxime  du  poète,  que  j’ai,  par  la  suite,® 
beaucoup  méditée  : 

C’est  un  ordre  des  Dieux  qui  jamais  ne  se  rompt 
De  nous  vendre  bien  cher  les  grands  biens  qu’ils  nous  font. 

Heureux  et  fier,  la  caisse  à  mon  flanc,  les  baguettes  à  la 
main,  je  m’élançai  dehors  et  marchai  devant  Mélanie  en 
tambourinant.^  J’allais  au  pas  de  charge,  sûr  d’entraîner 
des  armées  à  la  victoire.  J’avais  bien  toutefois,  sans  me 
l’avouer  à  moi-même,  quelque  sentiment  que  ma  caisse 
n’était  pas  très  sonore,  et  ne  s’entendait  pas  à  une  lieue  à  la 
ronde.  Et,  dans  le  fait,®  la  peau  d’âne  (si  c’était  une  peau, 
ce  dont  je  doute  véhémentement  aujourd’hui),  mal  tendue, 
ne  retentissait  point  sous  le  choc  de  baguettes  si  petites  et  si 
légères  que  je  ne  les  sentais  pas  entre  mes  doigts.  Je  recon¬ 
naissais  là®  le  génie  paisible  et  vigilant  de  ma  mère  et  son 
zèle  à  bannir  de  la  maison  les  jouets  bruyants.  Elle  en  avait 
écarté  déjà  les  fusils,  les  pistolets  et  les  carabines  à  mon  grand 
regret,  car  je  me  délectais  dans  le  vacarme,  et  mon  âme 
s’exaltait  aux  détonations.  Sans  doute  on  ne  voudrait  pas 

^Désirs.  coûtent  rien.  ®Après.  ^Battant  du  tambour. 

®En  réalité.  cela. 
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qu’un  tambour  fût^  muet;  mais  l’enthousiasme  supplée 
tout.  Le  tumulte  de  mon  cœur  emplissait  mes  oreilles  d’un 
bruit  de  gloire.  J’imaginais  une  cadence  qui  faisait  marcher 
d’un  seul  pas  des  milliers  d’hommes,  j’imaginais  des  roule¬ 
ments  qui  pénétraient  les  âmes  d’héroïsme  et  d’horreur. 
J’imaginais,  dans  le  jardin  fleuri  du  Luxembourg,  des 
colonnes  s’avançant  à  perte  de  vue®  par  la  plaine  infinie; 
j’imaginais  des  chevaux,  des  canons,  des  caissons  défonçant 
les  routes,  des  casques  étincelants  aux  noires  crinières,  des 
bonnets  à  poil,  des  plumets,  des  aigrettes,  des  panaches,  des 
lances,  des  baïonnettes. 

Je  voyais,  je  sentais,  je  créais  tout  cela.  Et,  présent  dans 
mon  œuvre,  j’étais  moi-même  tout  cela,  les  hommes,  les 
chevaux,  les  canons,  les  poudrières  et  le  ciel  embrasé^  et  la 
terre  ensanglantée.®  Voilà  ce  que  je  tirais  de  ma  caisse! 
Et  ma  tante  Chausson  me  demandait  ce  que  je  ferais  d’un 
tambour  ! 

Quand  j  e  rentrai  à  la  maison,  elle  était  silencieuse.  J ’appelai 
maman,  qui  ne  me  répondit  pas.  Je  courus  à  sa  chambre  et 
à  celle  des  boutons  de  roses  et  ne  vis  personne.  J’entrai  dans 
le  cabinet  de  mon  père,  il  était  vide.  Debout  sur  la  pendule 
du  salon,  le  Spartacus^  de  Foyatier  répondit  seul  à  mon 
regard  inquiet  par  le  geste  de  son  étemelle  indignation. 

Je  criai: 

—  Maman!  Où  es-tu,  maman? 

Et  je  me  mis  à  pleurer. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quel  cadeau  le  petit  Pierre  a-t-il  reçu  de  sa  mère. 

2.  A  quoi  le  suspendit-il  ? 

3.  Est -ce  que  l’enfant  était  content  de  son  cadeau? 

4.  Qu’est-ce  qu’il  a  appris  en  rentrant  chez  lui? 

*On  emploie  le  subjonctif  après  le  verbe  vouloir, 

emplace.  ®Si  loin  qu’on  ne  peut  plus  distinguer  les  objets. 

^En  feu,  ‘Couverte  de  sang.  ‘Une  statue. 
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IV 

La  vieille  Mélanie  m’apprit  alors  que  mon  père  et  ma 
mère  étaient  partis  par  la  diligence^  de  la  rue  du  Bouloi  pour 
le  Havre,  avec  monsieur  et  madame  Danquin,  et  qu’ils  y 
passeraient  huit  jours. 

Cette  nouvelle  m’abîma  de  désepoir,^  et  je  connus  à  quel 
prix  le  sort  m’avait  accordé  un  tambour;  je  compris  que  ma 
mère  m’avait  donné  un  jouet  poirr  me  dissimuler  son  départ 
et  me  distraire  de  son  absence.  Et,  me  rappelant  le  ton 
grave  et  un  peu  triste  avec  lequel  elle  m’avait  dit  en  m’em¬ 
brassant:  «Sois  sage!)),  je  me  demandai  comment  je  n’avais 
point  eu  de  soupçons.  Et  je  pensais: 

—  Si  j’avais  su,  je  l’aurais  empêchée  de  partir. 

J’étais  désolé  et  honteux  aussi  de  m’être  laissé  tromper. 
Pourtant,  que®  de  signes  auraient  dû  m’instruire!  Depuis 
plusieurs  j ours,  j ’entendais  chuchoter  mes  parents,  j ’entendais 
chanter  les  portes  des  armoires,  je  voyais  des  piles  de  linge 
sur  les  lits,  des  malles,  des  valises  dans  les  chambres.  Le 
couvercle  bombé  d’une  de  ces  malles  était  tendu  d’une  peau 
de  bête  galeuse  et  pelée  sur  laquelle  passaient  des  traverses 
de  bois  noir  très  sale,  et  c’était  hideux.  Tant  de  présages 
m’étaient  vainement  apparus,  dont  un  pauvre  chien  se  serait 
inquiété.  J’avais  ouï  dire  à  mon  père^  que  Finette  prévoyait 
les  départs. 

L’appartement  était  grand  et  froid.  L’horrible  silence 
qui  y  régnait  me  glaçait  le  cœur.  Et,  pour  l’emplir,  Mélanie 
était  vraiment  trop  petite:  à  peine  son  bonnet  tuyauté 


'Voiture  publique  pour  les  voyageurs. 

^Me  plongea  dans  le  désespoir.  ^Combien. 

q 'avais  entendu  mon  père  qui  disait.  Le  complément  personnel 
{père)  dans  la  phrase  d’Anatole  France,  est  indirect  (d).  Cette  con¬ 
struction  est  fréquente  avec  les  verbes  faire,  laisser,  voir,  entendre, 
ouïr. 
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dépassait-il^  ma  tête.  Je  l’aimais,  Mélanîe,  je  l’aimais  de 
toutes  les  forces  de  mon  égoïsme  enfantin  ;  mais  elle  n’occupait 
pas  assez  mon  esprit.  Ses  paroles  me  semblaient  insipides. 
Avec  ses  cheveux  gris  et  son  dos  qui  se  faisait  rond,  elle  me 
semblait  plus  puérile  que  moi.  L’idée  de  vivre  une  semaine 
entière  seul  avec  elle  me  désespérait. 

Elle  essaya  de  me  consoler:  elle  me  dit  qu’une  semaine 
était  vite  passée;  que  ma  mère  me  rapporterait  un  joli  petit 
bateau  que  je  ferais  naviguer  sur  le  bassin  du  Luxembourg; 
que  mon  père  et  ma  mère  me  conteraient  leurs  aventures  de 
voyage,  et  me  décriraient  si  bien  le  beau  port  du  Havre,  que 
j ’y  croirais  être  moi-même. 

Et  il  faut  reconnaître  que  ce  dernier  trait  n’était  pas  mau¬ 
vais,  puisque  le  pigeon  du  fabuliste  l’employa  pour  consoler 
de  son  absence  sa  tendre  compagne.^  Mais  je  ne  voulais  pas 
être  consolé.  Je  ne  croyais  pas  que  ce  fût®  possible  et  je 
jugeais  que  ce  serait  moins  beau. 

QUESTIONNAIRE 

1.  A  quel  prix  l’enfant  eut-il  son  tambour? 

2.  Pourquoi  était-il  désolé  et  honteux? 

3.  Qu’est-ce  qui  se  passait  les  jours  qui  précédaient  le 
départ  des  parents? 

4.  Comment  Mélanie  avait-elle  essayé  de  consoler  le  petit 
de  l’absence  de  ses  parents? 

5.  Pourquoi  l’enfant  ne  voulait-il  pas  être  consolé? 

^L’inversion  du  verbe  et  de  son  sujet  se  fait  parce  que  la  phrase 
commence  par  à  peine. 

*La  Fontaine,  Les  Deux  Pigeons,  Livre  IX,  2.  “Je  dirai:  J’étais  là: 
telle  chose  m’avint  (arriva):  Vous  y  croirez  être  vous-même.” 

®On  emploie  le  subjonctif  après  croire  au  négatif. 
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V 

Ma  tante  Chausson  vint  dîner  avec  moi.  Je  n’éprouvai 
aucun  plaisir  à  voir  sa  face  de  chouette.^  Elle  me  donna  aussi 
des  consolations,  mais  les  siennes  avaient  l’air  de  vieux 
rogatons^  comme  tout  ce  qu’elle  donnait.  C’était  une  nature 
trop  avare  pour  apporter  des  consolations  abondantes, 
fraîches  et  pures.  A  table,  elle  prit  la  place  de  ma  mère, 
empêchant  ainsi  que  sur  la  chaise  de  cette  chère  maman 
s’élevât®  une  lueur  imperceptible  d’elle,  une  ombre  impal¬ 
pable,  une  invisible  image,  enfin  ce  qui  reste  des  absents 
aimés  sur  les  choses  qui  leur  étaient  familières. 

Cette  incongruité  m’exaspéra.  Dans  mon  désespoir,  je 
refusai  de  manger  mâ  soupe  et  m’enorgueillis  de  ce  refus. 
Je  ne  sais  plus  si  je  songeai  alors  qu’en  pareille  circonstance 
Finette  en  aurait  fait  autant;  mais  cela  n’était  pas  de  nature 
à  m’humilier,  car  je  reconnaissais  que,  pour  l’instinct  et  le 
sentiment,  les  bêtes  l’emportaient  de  beaucoup  sur‘‘  moi. 
Ma  mère  avait  commandé  un  vol-au-vent  et  de  la  crème 
qu’elle  avait  jugés  propres  à  me  distraire  de  mon  chagrin. 
J’avais  refusé  la  soupe;  j’acceptai  le  vol-au-vent  et  la  crème 
et  y  trouvai  quelque  soulagement  à  mes  maux. 

Après  dîner,  ma  tante  Chausson  me  conseilla  de  jouer  avec 
mon  arche  de  Noé;  ce  conseil  m’enflamma  de  fureur.  Je 
répondis  de  la  façon  la  plus  impertinente  et,  par  surcroît,® 
lançai  mal  à  propos  des  injures  à  Mélanie,  qui  dans  toute  sa 
sainte  vie  ne  mérita  que  des  louanges. 

La  pauvre  créature  me  coucha  avec  un  soin  délicat,  essuya 
mes  larmes  et  dressa  son  lit  de  sangle  dans  ma  chambre. 
N éanmoins,  je  ne  tardai  pas  à  m’apercevoir  des  effets  terribles 
de  l’abandon  où  ma  mère  m’avait  laissé.  Mais,  pour  com¬ 


mune  espèce  d’oiseau.  ^Débris,  restes. 

®On  emploie  le  subjonctif  après  le  verbe  empêcher. 
‘Étaient  bien  supérieurs  à.  ®En  outre. 
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prendre  ce  qui  m’advint,  il  faut  se  rappeler  que  toutes  les 
nuits,  dans  cette  même  chambre,  avant  de  m’endormir,  je 
voyais  de  mon  lit  une  troupe  de  petits  hommes  à  grosse  tête, 
bossus,  bancals,  étrangement  diffonnes,  coiffés  de^  feutres^  à 
plume,  le  nez  chaussé^  d’ énormes  lunettes  rondes,  qui  tenaient 
divers  instruments  tels  que  broches,  mandolines,  casseroles, 
tambours  de  basque,  scies,  trompettes,  béquilles,  dont  ils 
tiraient  des  sons  étranges,  en  dansant  des  danses  grotesques. 
Leur  apparition  dans  cette  chambre,  à  cette  heure,  ne 
m’étonnait  plus:  je  ne  connaissais  pas  assez  les  lois  de  la 
nature  pour  savoir  qu’elle  y  était  contraire.  Et,  puisqu’elle 
se  produisait  régulièrement  toutes  les  nuits,  je  ne  la  trouvais 
pas  extraordinaire,  mais  elle  m’effrayait,  sans  pourtant  que 
ma  peur  fût^  assez  forte  pour  m’arracher  des  cris.  Ce  qui 
cahnait  beaucoup  mon  épouvante,  c’est  que  j’observais  que 
ces  petits  musiciens  rasaient  le  mur^  et  n’approchaient  point 
de  mon  lit.  Telle  était  leur  coutmne.  Ils  ne  faisaient  pas 
mine®  de  me  voir  et  je  retenais  mon  souffle  pour  ne  pas  attirer 
leur  attention.  C’était  assurément  la  bonne  influence  de  ma 
mère  qui  les  tenait  éloignés  de  moi,  et  la  vieille  Mélanie 
n’exerçait  pas,  sans  doute,  le  même  empire’^  sur  ces  esprits 
malins,  car,  en  cette  nuit  affreuse  où  la  diligence  de  la  rue  du 
Bouloi  emportait  mes  chers  parents  vers  de  lointains  rivages, 
ces  petits  musiciens  s’aperçurent  pour  la  première  fois  de  ma 
présence.  L’un  d’eux,  qui  avait  une  jambe  de  bois  et  un 
emplâtre  sur  l’œil,  me  montra  du  doigt  à  son  voisin,  et  tous, 
l’un  après  l’autre,  s’étant  tournés  vers  moi,  chaussèrent 
d’énormes  bésicles  rondes  et  m’examinèrent  curieusement 
sans  nulle  bienveillance.  Je  commençai  de  trembler  de  tous 


^Portant  sur  la  tête.  ^Chapeaux  de  feutre. 

^On  emploie  le  subjonctif  après  sans  que. 

^Passaient  tout  auprès  avec  rapidité. 

®Ils  n’avaient  pas  l’air  de.  ^La  même  authorité. 


^Portant. 
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mes  membres.  Mais,  quand  ils  s’approchèrent  de  mon  lit  en 
dansant  et  en  brandissant  broches,  scies,  casseroles  et  lorsque 
l’un  d’eux,  qui  avait  un  nez  en  forme  de  clarinette,  braqua 
sur  moi  une  seringue  grande  comme  la  lunette  de  l’observa¬ 
toire,  glacé  d’épouvante,  je  criai: 

—  Maman! 

La  vieille  Mélanie  accourut  9,  mon  appel.  A  sa  vue,  je 
fondis  en  larmes.  Puis  je  me  rendormis. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Pourquoi  le  petit  était-il  mécontent  de  la  présence  de 
sa  tante  à  table?  ^ 

2.  Quels  étaient  les  rêves  que  faisait  d’ordinaire  l’enfant? 

3.  Avait-il  peur  de  l’apparition  de  ces  créatures  quand  sa 
mère  était  à  la  maison  ? 

4.  Que  fit  le  petit  Pierre  lorsque  l’un  de  ces  musiciens 
s’approcha  de  son  lit? 


VI 

Quand  je  me  réveillai  au  chant  des  moineaux,  j’avais  tout 
oublié,  la  triste  absence  et  ma  solitude.  Hélas!  le  visage 
clair  de  ma  chère  maman  ne  se  pencha  pas  sur  mon  lit,  les 
boucles  noires  de  ses  cheveux  ne  caressèrent  point  mes  joues, 
je  ne  respirai  point  l’iris  qui  parfumait  son  peignoir.  Mais 
les  joues  semblables  à  des  pommes  d’hiver  de  ma  vieille 
Mélanie  m’apparurent  dans  un  énorme  bonnet  à  bavolet/  et 
je  vis  sur  la  camisole  de  la  bonne  créature  des  temples  et 
des  amours.  Ils  étaient  imprimés  en  rose  sur  le  fond  beige 
et  elle  les  portait  innocemment.  Cette  vue  renouvela  mes 
douleurs.  Toute  la  matinée  j’errai  mélancoliquement  dans 
la  demeure  muette.  Ayant  trouvé  mon  tambour  sur  une 


'Ruban  fixé  derritre  le  bonnet. 
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chaise  de  la  salle  à  manger,  je  le  jetai  à  terre  avec  fureur,  et, 
d’un  coup  de  talon,  le  crevai. 

Plus  tard,  devenu  homme,  il  m’arriva  peut-être  de  sou¬ 
haiter  encore  quelque  chose  de  semblable  à  cet  instrument 
sonore  et  creux  que  j ’avais  tant  désiré  dans  ma  petite  enfance, 
les  tympanons  delà  gloire,  les  cymbales  de  la  faveur  publique. 
Mais,  dès  que  je  sentais  ce  désir  naître  et  remuer  en  moi,  je 
me  rappelais  le  tambour  de  mes  quatre  ans  et  le  prix  dont  je 
l’avais  payé  et  aussitôt  je  cessais  de  désirer  des  biens  que  le 
sort  ne  nous  accorde  pas  gratuitement. 

Jean  Racine,  en  lisant  sa  Bible  latine,  a  souligné  cet 
endroit:  Et  trihuit  eis  peütionem  eorum}  Et  il  se  l’est  rappelé 
quand  il  a  mis  dans  la  bouche  d’Aricie  ces  mots  qui  font 
pâlir  l’imprudent  Thésée: 

Craignez,  seigneur,  craignez  que  le  ciel  rigoureux 

Ne  vous  haïsse  assez  pour  exaucer  vos  vœux. 

Souvent  dans  sa  colère  il  reçoit  nos  victimes: 

Ses  présents  sont  souvent  la  peine  de  nos  crimes.^ 

From  “Le  Petit  Pierre.’’  Copyright  by  Calmann-Lévy, 


EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Soulignez  tous  les  mots  négatifs  dans  les  phrases 
suivantes  : 

1.  Je  n’en  sais  rien. 

2.  Je  ne  considérais  ni  la  gloire  ni  les  risques. 

3.  Ils  ne  le  permirent  point. 

4.  Elles  faisaient  mine  de  ne  rien  entendre. 

5.  Les  quadrupèdes  ne  se  tenaient  plus  que  sur 
trois  pattes. 

6.  Je  ne  vis  personne. 

_  7-  Je  n’éprouvais  aucun  plaisir  à  voir  sa  face. 

^Racine,  Phèdre,  Acte  V,  scène  3. 


*Et  il  accorda  leur  pétition. 
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b.  Mettez  à  la  forme  négative  les  phrases  suivantes  : 

1.  Ce  désir  était-il  doux? 

2.  Ma  mère  me  rapporterait  un  joli  petit  bateau. 

3 .  Les  musiciens  étaient  bancals, bossus  et  difformes. 

4.  Donnez-moi  le  tambour. 

II.  a.  Remplacez  les  tirets  par  la  forme  convenable  du 
pronom  relatif  : 

1.  C’est  sur  —  je  comptais  pour  obtenir  ce  que  je 
désirais. 

2.  Je  ne  me  demandais  point  ce  —  le  sort  exigerait. 

3.  Avec  son  dos  —  se  faisait  rond  elle  me  semblait 
plus  puérile  que  moi. 

4.  Me  rappelant  le  ton  grave  et  un  peu  triste  avec 
—  elle  m’avait  dit.  .  .  . 

5.  Tant  de  présages  m’étaient  vraiment  apparus,  — 
un  pauvre  chien  se  serait  inquiété. 

b.  Analysez  ces  pronoms  relatifs. 

c.  Faites  de  petites  phrases  avec  des  mots  trouvés 
dans  ce  conte,  en  employant  les  pronoms  relatifs 
suivants:  lesquels,  duquel,  qui  (après  une  préposi¬ 
tion),  à  laquelle. 

III.  a.  Expliquez  l’emploi  de  la  préposition  à  et  de  la 
préposition  de  dans  les  phrases  suivantes  : 

1.  Coiffés  de  feutres  à  plume. 

2.  Une  jambe  de  bois. 

3.  Mélanie  me  reprit  son  pot  à  beurre. 

4.  Sa  cuiller  à  pot  ;  une  cuiller  de  bois. 

5.  Un  pot  de  grès. 

6.  Des  bonnets  à  poil. 

7.  Des  casques  étincelants  aux  noires  crinières. 
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b.  Remplacez  les  tirets  par  la  préposition  convenable  : 

1.  La  lettre  était  ornée  —  vignette. 

2.  Ils  ne  m’inspiraient  aucun  désir  —  me  rendre 
semblable  —  eux. 

3.  J’avais  hâte  —  voir  ma  mère. 

4.  Il  craignait  —  m’être  désagréable. 

5.  Sa  mère  recommenda  —  être  sage. 

6.  Elle  se  mit  —  pleurer. 

7.  N’essayez  pas  —  le  consoler  —  mon  absence. 

8.  Je  refusai  —  mettre  ces  lunettes. 

9.  N’approchez  pas  —  mon  lit. 

10.  Nous  ne  tardîmes  pas  —  lui  remettre  son  tam¬ 
bour. 

IV.  a.  Expliquez  les  emplois  de  en  et  de  y  dans  les  phrases 
suivantes  : 

1.  Malgré  la  honte  qu’on  m’en  fit,  j’en  achetai 
plusieurs  sur  mes  économies. 

2.  N’as-tu  pas  assez  de  jouets?  Tu  en  as  .  des 
armoires  pleines. 

3.  Mais  les  papillons  y  étaient  plus  grands  que  les 
éléphants. 

4.  Ils  me  décriraient  si  bien  le  beau  port  du  Havre 
que  j’y  croirais  être  moi-même. 

b.  Transformez  les  phrases  suivantes  en  employant 
en  ou  y  comme  il  convient  : 

1.  Qu’est-ce  que  tu  feras  d’un  tambour? 

2.  Je  suspendis  ce  cher  instrument  à  mon  épaule. 

3.  Je  me  délectais  dans  le  vacarme. 

4.  Je  courus  à  sa  chambre  et  à  celle  des  boutons  de 
roses. 

5.  Je  voyais  des  piles  de  linge  sur  les  lits. 

6.  Je  ne  connaissais  pas  assez  les  lois  de  la  nature. 


I 
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V.  Justifiez  la  place  des  adjectifs  dans  les  phrases 
suivantes  : 

1.  Un  monsieur  en  redingote  verte. 

2.  Je  désirais  des  baguettes  noires. 

3.  Tu  sais  bien,  me  disait  ma  chère  maman. 

4.  N’as-tu  pas  une  belle  arche  de  Noé? 

5.  Mes  petites  compagnes  et  moi. 

6.  Ce  devait  être  d’un  style  assez  hollandais. 

7.  Des  casques  étincelants  aux  noires  crinières. 

8.  Une  peau  de  bête  galeuse  et  pelée. 

9.  Des  consolations  abondantes,  fraîches  et  pures. 

10.  Ils  s’aperçurent  pour  la  première  fois  de  ma  présence. 

I 

VI.  Donnez  des  noms  de  la  même  famille  que  les  verbes 
suivants  : 

I.  priver,  2.  représenter,  3.  imaginer,  4.  nourrir, 
5.  envoyer,  6.  désirer,  7.  reprocher,  8.  préférer, 
9.  hâter,  10.  répondre,  ii. devoir,  12.  goûter,  13. 
recevoir,  14.  rentrer,  15.  naviguer. 

VIL  Expressions  idiomatiques  : 

1.  C’est  affaire  aux  métaphysiciens.  P.  31. 

2.  Je  n’en  sais  rien.  P.  31. 

3.  Battre  la  charge.  P.  31. 

4.  Ils  buvaient  d’un  trait.  P.  32. 

5.  Tout  en  me  plaisant  assez.  P.  32. 

6.  Malgré  la  honte  qu’on  m’en  fit.  P.  33. 

7.  Elles  faisaient  mine  de  ne  rien  entendre.  P.  33. 

8.  Et  c’est  sur  quoi  je  comptais.  P.  33. 

9.  De  mon  temps  on  ne  gâtait  pas  ainsi  les  enfants. 
P-  33- 

10.  Ils  ne  se  tenaient  plus  que  sur  trois  pattes.  P.  34. 

11.  L’image  tenait  lieu  de  la  réalité.  P.  34. 
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12.  Quoi  qu’il  en  soit,  je  reçus  son  présent  de  mauvais 
cœur.  P.  34. 

13.  J’allais  au  pas  de  charge.  P.  35. 

14.  Ma  caisse  ne  s’entendait  pas  à  une  lieue  à  la  ronde. 
P.  35- 

15.  Je  me  mis  à  pleurer.  P.  36. 

16.  Finette  en  aurait  fait  autant.  P.  39. 

17.  Les  bêtes  l’emportaient  de  beaucoup  sur  moi. 
P-  39- 

18.  Je  ne  tardais  pas  à  m’apercevoir  des  effets  terribles 
de  l’abandon.  P.  39. 

19.  L’un  d’eux  me  montra  du  doigt.  P.  40. 

20.  Je  le  jetai  à  terre  avec  fureur,  et,  d’un  coup  de 
talon  le  crevai.  P.  42. 


UN  BAPTÊME 


par 

RENÉ  BAZIN 


RENÉ  BAZIN 


Né  à  Angers,  en  1853,  Bazin  est  un  romancier  élégant  qus 
a  toujours  été  respectueux  de  l’Académie  Française.  Dans 
un  de  ses  romans,  les  Oberlé  (1901),  on  trouve  de  bonnen 
descriptions  de  l’Alsace.  La  terre  qui  meurt  (1899)  est  un 
autre  de  ses  romans  célèbres.  Les  deux  contes  de  Bazie 
reproduits  ici  figurent  dans  un  volume  qui  a  pour  titri 
Récits  de  la  plaine  et  de  la  montagne  (1922). 


UN  BAPTÊME 

I  . 

—  Tu  veux  que  je  parte^  par  un  mauvais  temps,  femme: 
la  neige  est  partout,  et  elle  est  nouvelle. 

—  T’empêchait-elle  de  descendre,  quand  tu  me  faisais  la 
cour? 

—  Elle  doit  être  épaisse,  dans  les  clairs  de  la  montagne  où 
le  vent  l’a  soufflée. 

—  Si  le  brigadier  Gottfried  Barth  t’entendait,  Louis,  il 
dirait  que  les  Alsaciens  ont  peur  de  la  neige.  .  . 

Le  jeune  homme,  vivement,  haussa  les  épaules,  en  signe 
de  défi. 

—  D’ailleurs,  continua-t-elle,  cela  est  nécessaire:  tu  es  un 
chrétien  comme  moi,  Louis,  tu  ne  voudras  pas  laisser  plus 
longtemps  le  petit  sans  baptême  ;  il  a  huit  jours  déjà;  porte-le 
en  bas  ;  va  quérir^  le  parrain  et  la  marraine  avec  lui  ;  va  faire 
sonner  la  cloche  pour  le  petit.  .  .  Ah!  que  je  regrette  de  ne 
pas®  être  dans  la  vallée,  poxor  entendre  sonner  le  baptême 
de  mon  fils  I 

Elle  parlait,  couchée  dans  le  lit  de  noyer  d’Alsace,  au  fond 
de  la  chambre  et  contre  la  muraille  ;  elle  parlait  en  fermant  à 
demi  les  yeux,  à  cause  du  jour^  qui  était  trop  clair.  Ses 
cheveux  dénoués  encadraient  son  solide  visage  de  paysanne 
vosgienne,  qui  n’avait  de  beauté  que  sa  jeunesse,  son  teint 
rose  et  l’extrême  douceur  de  ses  yeux  bruns,  toujours  pleins 
de  son  âme.  Elle  se  savait  aimée.®  Elle  était  habituée  à  ce 
qu’on  lui  cédât.®  Elle  avait  choisi,  parmi  plusieurs  préten- 

*Voir,  p.  36,  n.  i.  ^Chercher. 

®Les  deux  négatifs  précèdent  souvent  l’infinitif.  ^La  lumière. 

‘Elle  savait  qu’elle  était  aimée.  Nous  avons  ici  une  construction 
réfléchie  au  lieu  d’une  construction  passive. 

*On  emploie  le  subjonctif  après  à  ce  que. 
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dants,  le  garde-chasse  d’un  riche  marchand  de  fer  de  Stras¬ 
bourg,  un  des  rares  Alsaciens  pur  sang^  que  l’administration 
avait  autorisés  pour  la  surveillance  des  propriétés  privées, 
dans  cette  zone  frontière,  suspecte  et  toute  peuplée  de 
fonctionnaires  venus  du  nord  de  l’empire.  Et,  sans  doute, 
Louis  Schmidt  ne  dépendait  pas  des  forestiers  ni  des  gen¬ 
darmes  du  quartier;  mais  il  était  obligé  de  les  ménager, ^  de 
les  saluer,  de  les  héberger^  à  l’occasion^,  car  il  eût  suffit®  d’rm 
rapport  de  police  pour  que  l’autorisation  lui  fût  retirée®  de 
dresser  les  procès-verbaux,  d’éconduire  les  pilleurs  de  bois  et 
les  braconniers,  et  d’habiter  au  sommet  de  la  montagne,  plus 
haut  que  les  forêts  de  hêtres  et  parmi  les  sapins,  une  maison 
qui  n’avait  de  voisins  que  les  arbres,  les  nuages,  la  neige  et 
le  vent. 

Il  fallait  une  certaine  vaillance  à  la  jeune  femme  potm 
accepter  la  longueur  de  l’hiver.  A  sa  place,  plus  d’une  fille 
de  paysan,  comme  elle,  eût  regretté^  la  plaine  et  montré  de 
l’humeur.®  Mais  elle  ne  se  plaignait  de  rien.  Et  cela  lui 
donnait  une  autorité  singulière  sur  son  mari. 

Celui-ci,  pourtant,  contre  son  habitude,  hésitait  à  obéir. 
Assis  au  pied  du  lit  sur  une  chaise  basse,  il  regardait  tantôt 
sa  femme,  tantôt  la  fenêtre  par  où  l’on  apercevait  d’abord 
un  espace  découvert,  d’une  blancheirr  souple  et  molle,  puis 
une  lisière  décroissante  de  sapins,  dont  les  branches,  chargées 
de  neige  et  ployées,  avaient  l’air  d’ombres  très  noires  sous  des 
feuillages  de  lumière,  floconneux  et  légers  comme  la  ouate 
des  nuages.  L’homme,  maigre  et  grand,  la  peau  tannée,  les 

^Pur  sang  composé  d’un  adjectif  et  d’un  nom  est  employé  comme 
si  les  deux  étaient  des  adjectifs.  -Traiter  avec  égards. 

®Les  recevoir  chez  lui,  les  loger.  ^Si  l’occasion  se  présentait. 

®On  emploie  souvent  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  au  lieu  du 
conditionnel  passé. 

*On  emploie  le  subjonctif  après  pour  que. 

’Voir,  n.  5.  ^Mauvaise  humeur,  de  l’irritation. 
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SI 

sourcils  déjà  broussailleux  et  les  yeux  enfoncés,  n’avait  de 
jeune  que  ses  minces  moustaches  relevées,  qui  rappelaient 
l’adolescence. 

—  Si  nous  n’étions  pas  si  pauvres,  dit-il,  j’aurais  un  petit 
traîneau. 

—  Qu’en  ferais-tu? 

—  Je  mettrais  l’enfant  dedans,  Rosalie;  comm_ent  veux-tu 
que  je  le  porte^?  Je  ne  sais  pas,  comme  toi,  les  tenir  sur  un 
bras,  et,  d’ailleurs,  avec  l’épaisseur  de  neige  qu’il  y  a.  .  . 

—  Es-tu  bien  un  homme  !  Embarrassé  poxir  peu  de  chose  ! 

Elle  se  prit  rire,  en  ramenant  le  drap  sur  ses  lèvres. 

—  Mets-le  dans  ta  gibecière,®  Louis  Schmidt,  elle  est 
profonde  assez,  et  il  dormira  là,  comme  dans  son  berceau,  et 
le  froid  ne  le  touchera  pas.  S’il  s’éveille,  s’il  crie,  tu  lui 
donneras  la  bouteille  de  lait  que  j’envelopperai  dans  de  la^ 
paille. 

Le  garde  consentit,  et  décrocha  la  vaste  poche  de  cuir 
fauve,  pendue  au  mur,  et  dont  il  se  servait  pour  monter  les 
provisions  de  pain  et  de  légumes  secs,  de  la  vallée  jusqu’à  la 
cabane,  lorsque  la  saison  plus  douce  rendait  facile  l’accès  du 
village. 


QUESTIONNAIRE 

1.  Pourquoi  la  jeune  femme  voulait-elle  que  son  mari 
descendît  jusqu’à  la  vallée,  malgré  la  neige? 

2.  Décrivez  la  jeune  fernme. 

3 .  Quel  était  son  mari  ? 

4.  Comment  gagna-t-il  sa  vie? 

5.  Où  leur  maison  était-elle  située? 

6.  Pourquoi  le  mari  avait-il  peur  de  partir? 

7 .  Où  mit-ü  l ’enfant  ? 


^Voir  49,  n.  i.  *Commença  à. 

*Sac  pour  chasseurs.  ^instruction  partitive. 
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II 

Un  quart  d’heure  plus  tard,  il  fermait  la  porte  de  la 
maison  forestière,  et  faisait  le  premier  pas  dans  la  clairière. 
La  neige  était  molle;  elle  couvrait  tout  le  pays,  jusqu’aux 
autres  montagnes  au  delà  du  Rhin,  que  Louis  Schmidt  venait 
d’apercevoir  à  l’horizon,  comme  de  gros  coquillages  tachés  de 
sable  et  d’écume.  La  descente  serait  pénible.  Il  s’engagea 
bientôt  dans  la  forêt,  colonnade^  innombrable,  et  si  lourde¬ 
ment  chargée  qu’elle  était,  contre  l’ordinaire,  toute  immobile 
et  toute  muette.  Les  mousses,  les  pierres,  les  pistes  avaient 
disparu.  La  vue  était  limitée  à  un  cercle  très  court,  au  delà 
duquel  les  ténèbres  s’appesantissaient,  et,  même  dans  ce 
cercle,  l’ordre  habituel  des  ombres  et  de  la  lumière  était 
interverti,  et  la  terre  plus  pâle  que  le  ciel,  un  ciel  gris  de 
plomb,  qu’on  eût  touché^  de  la  main. 

Le  garde  tâtait®  le  sentier,  en  avant,  avec  son  bâton  ferré; 
il  avait  mis  en  bandoulière,  sur  l’épaule  droite,  le  sac  gonflé 
et  chaud,  qui,  parfois,  remuait  tout  seul;  il  buttait  souvent 
contre  des  racines  ou  des  cailloux  cachés,  ou  il  enfonçait 
jusqu’à  la  ceinture  dans  des  fondrières^  invisibles. 

Après  la  sapinère,  il  fallut  franchir  une  pente  de  roches 
friables,  inclinées,  rayées  en  dents  de  scie  par  une  piste  qu’il 
n’était  plus  possible  de  reconnaître,  et  qui  aboutissait  à  une 
forêt  de  hêtres.  L’homme  savait  les  multiples  dangers  de  ce 
couloir,®  où  le  vent  de  la  nuit  avait  amassé  la  neige.  Il  y 
entra  quand  même  résolument,  songeant  à  la  route  du  retour, 
qui  serait  plus  rude  encore.  Mais  il  n’avait  pas  fait  trente 
pas,  qu’il  glissa  des  deux  pieds  à  la  fois.®  Il  poussa  un  cri 
d’appel,  dont  l’écho  rebondit  inutilement  de  cime  en  cime, 
et,  attirant  d’instinct,  sur  sa  poitrine,  la  gibecière  qui 

‘Omission  de  l’article  parce  que  les  deux  noms  sont  en  apposition. 

*Voir  p.  50,  n.  5.  ®Touchait,  tapait.  Hürevasses. 

‘Passage.  ®A  la  même  fois. 
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•  'L  '' 

enfermait  l’enfant,  croisant  par-dessus  les  deux  bras,  il  se 
sentit  subitement  plongé  dans  une  nuit  glacée  et  mouvante, 
précipité  avec  elle,  soulevé  et  étouffé  par  elle,  incapable  de 
lutter,  tandis  que  ses  oreilles  s’emplissaient  de  vacarme  et 
souffraient,  comme  s’il  eût  été^  le  battant  d’une  cloche 
engloutie  et  continuant  de  sonner  dans  sa  course  à  l’abîme, 

La  lucidité  de  l’esprit  et  sa  promptitude  sont  merveilleuses 
en  ces  occasions  de  mort.  Non  seulement  il  comprit  le 
péril,  et  le  décomposa  en  ses  trois  éléments  de  froid,  de 
ténèbres  et  de  vitesse  furieuse,  mais  il  revit  distinctement, 
avec  une  précision  rigoureuse  de  détails,  l’image  de  Rosalie, 
couchée,  et  pâle,  et  attentive  en  pensée  au  baptême  de  son 
fils;  il  revit  toutes  les  maisons  du  bourg,  sa  mère,  son  père, 
des  compagnons  de  sa  jeimesse,  et  même  tm  coq  rouge  qu’il 
avait  jadis  apprivoisé  et  dont  il  entendit  le  chant,  à  cette 
minute  d’angoisse.  .  .  Il  se  retrouva  à  l’air  libre,  au  pied  d’un 
arbre,  étourdi,  les  épaules  meurtries,  les  jambes  blessées  en 
dix  endroits  par  le  coupant  des  pierres.  Heureusement,  le 
sac  de  cuir,  protégé  par  les  bras  de  l’homme,  avait  gardé  son 
trésor,  et  seule  la  bouteille  de  lait  enveloppée  de  paille  s’était 
échappée  de  la  gibecière,  et  continuait  de  rouler  sur  les 
flancs  de  la  montagne,  avec  le  tourbillon  de  neige  qui  res¬ 
semblait  à  une  fumée  de  train. 

—  Allons,  mon  petit,  dit  le  père,  ce  n’est  rien;  ne  pleure 
pas:  c’est  ta  pelisse  blanche  qui  nous  a  coulé^  sur  le  dos! 

Il  se  remit  en  route,  péniblement,  à  travers  la  hêtrée, 
portant  l’enfant  qui  ne  s’était  pas  même  éveillé.  Il  n’avançait 
guère,  et  plus  d’une  heure  se  passa  encore,  avant  qu’il 
découvrît,®  toute  brune  et  large  assise  sur  la  terre  blanche, 
la  ferme  du  Traquet.  C’était  la  première  ferme  de  la  vaUée, 
une  maison  de  bois,  isolée,  proche  de  la  frontière,  un  peu 

*On  emploie  le  subjonctif  après  comme  si  lorsque  ce  qui  suit  n’est  pas 
vrai.  ^Glissé.  ’On  emploie  le  subjonctif  après  avant  que. 


54 


RENÉ  BAZIN 


auberge  par  conséquent  et  très  indulgente  à  la  contrebande. 
La  fatigue,  le  froid,  l’espoir  de  sécher  ses  vêtements  à  la 
chaleur  du  poêle,  déterminèrent  Schmidt  à  entrer.  Il  monta 
les  trois  marches,  qui  étaient  trois  morceaux  non  équarris  du 
même  tronc  de  sapin,  et  frappa  à  la  porte. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  était  la  descente  dans  la  vallée? 

2.  Comment  est-ce  que  le  jeune  père  avait  mis  son  sac? 

3.  Qu’est-ce  qui  lui  arriva  après  avoir  fait  quelques  pas? 

4.  Où  mit-il  le  sac  pour  le  protéger? 

5.  Qu’est-ce  qui  donna  du  courage  à  Louis  Schmidt? 

6.  Combien  de  temps  après  découvrit-il  la  fenne  du 
Traquet? 

7.  Qu’est-ce  qui  le  détermina  à  entrer? 


III 

L’hôtesse  qui  ouvrit  était  de  l’Alsace,  rude  et  tendre.  Au 
grand  étonnement  de  Schmidt,  elle  n’ouvrit  qu’à  moitié, 
passa  la  tête  par  l’entre-bâillement^  de  la  porte,  et  demanda 
avec  précaution  : 

—  Que  veux-tu,  Schmidt?  Et  qui  t’a  mis  en  pareil  état? 
Réponds-moi  tout  bas. 

Il  expliqua  pourquoi  il  descendait  de  la  montagne,  et  ce 
qui  lui  était  arrivé. 

Alors  elle  dit  rapidement,  demi-plaisante  et  demi-sérieuse  : 

—  J’ai  chez  moi,  depuis  deux  heures,  le  brigadier  Gottfried 
Barth.  Il  est  aux  deux  tiers  ivre,  et  je  ne  peux  pas  le  chasser. 
.  .  .  Il  n’aurait  qu’à  vouloir  être  le  parrain  de  ton  fils!  .  .  . 
Entre  tout  de  même,  si  tu  ne  peux  pas  aller  plus  loin. 


'Ouverture. 
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L’Alsacien  aperçut  vaguement,  dans  l’ombre  de  la  salle, 
un  homme  vêtu  de  l’uniforme  gris  vert  à  passe-poils  verts, 
qui  est  celui  des  forestiers  allemands.  Il  fit  signe  à  l’hôtesse 
qu’il  resterait  dehors,  but  un  verre  d’eau-de-vie  qu’elle  lui 
tendit,  et  reprit  sa  route  dans  la  neige. 

Quand  il  se  présenta  au  presbytère  de  la  petite  paroisse 
frontière,  il  était  tellement  las^  qu’il  s’évanouit,  ou  s’endormit, 
et  cela  dura  deux  heures.  .  . 

En  revenant  à  lui,  le  garde-chasse  Louis  Schmidt  fut  de 
nouveau  étonné.  De  plusieurs  maisons  à  pignons  pointus 
et  à  croisillons  de  bois,  des  amis  étaient  sortis  pour  assister 
au  baptême,  des  Alsaciens  de  tout  âge,  quelques-uns  notables 
du  village,  et  qui  portaient  encore  le  gilet  à  boutons  de 
métal.  Ils  se  tenaient  sous  le  porche^  de  l’église,  de  l’autre 
côté  de  la  rue.  Là  aussi  attendait  le  sacristain,  allant  et 
venant,  avec  un  cierge  gaufré  dans  la  main;  plus  près,  dans 
la  cuisine  chaude  où  le  garde  avait  eu  tout  juste  la  force 
d’entrer  et  de  s’asseoir,  la  servante  du  curé,  sèche,  proprette® 
et  sans  âge,  comme  une  noisette,  portait,  couché  sur  ses 
bras,  le  nouveau-né  qui  jamais  n’avait  été  pareillement 
habillé:  bonnet  ruché,  robe  blanche  et  chaussons  blancs, 
toute  une  parure  de  baptême  prêtée  par  un  parent  du  bourg. 
Les  parents  eux-mêmes  faisaient  cercle,  des  anciens,  des 
m.oyens,  des  jeunes,  et  les  filles  avaient  mis  leur  nœud  noir 
du  dimanche,  deux  fois  gros  comme”*  leur  tête.  Le  curé  prit 
la  main  de  Louis  Schmidt;  il  riait  d’émotion;  il  avait,  sur 
son  visage  carré,  le  contentement  naïf  des  surprises  qu’on  fait 
aux  autres. 

—  Écoute  à  présent,  dit-il,  si  ça  n’est  pas  une  musique! 

Les  cloches  du  bourg  sonnaient  un  carillon  comme  les  riches 


^Fatigué.  *Lieu  couvert  à  l’entrée  d’une  église. 

*Très  propre.  ^Quand  aussi  n’est  pas  employé,  comme  remplace  que. 
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seuls  peuvent  s’en  offrir,^  si  varié,  si  vivant,  si  joyeux  et  si 
long,  que  les  moineaux,  se  demandant  sans  doute  si  Pâques 
n’était  pas  revenu,  se  mettaient  à  pépier  sous  les  toitures  de 
chaume. 

—  J’ai  voulu  te  remercier,  Louis  Schmidt,  d’être  un 
homme  de  tant  de  foi  et  de  si  joli  courage.  Tu  donnes  un 
exemple:  j’en  donne  un  autre. 

Ce  fut  une  belle  fête,  ce  baptême  d’un  petit  pauvre,  et, 
quand  elle  fut  finie,  le  père  avait  une  larme  sur  ses  joues 
sèches. 

—  Ah!  dit-il,  ce  n’est  que  trop  beau  pour  nous,  et  je  n’y 
vois  qu’un  malheur,  c’est  que  Rosalie  n’ait  rien  entendu^  de 
lâ-haut  ! 

Mais  il  était  écrit  que,  ce  jour-là  du  moins,  les  rêves  de 
l’homme  seraient  accomplis. 

Au  moment  de  repartir,  comme  l’après-midi  s’avançait,  il 
vit  que  les  deux  enfants  de  chœur  avaient  chaussé  leurs 
souliers  de  montagne  et  pris  leur  bâton  pour  l’accompagner. 
L’un  d’eux,  grand  déjà  et  robuste,  lui  tendait  en  riant  le 
sac  de  cuir,  fleuri,®  on  ne  sait  par  qui,  de  vingt  roses  de 
mousseline,  de  celles  dont  on  fait  les  guirlandes.  L’autre 
avait  les  poches  de  sa  veste  gonflées  outre  mesure.  «Pro¬ 
visions  de  voyage»,  pensa  le  garde. 

Il  se  trompait.  Le  plus  jeune  emportait  deux  clochettes  à 
manche  de  bois,  et  qui  sonnaient  comme  de  l’argent  pur. 

Et  voilà  comment,  dans  la  nuit  transparente,  dans  le  clair 
d’étoiles  et  le  clair  de  neige,  trois  voyageurs  finirent  par 
atteindre  le  sommet  de  la  montagne;  comment  Rosalie, 
tout  à  coup,  entendit  le  carillon  qui  chantait  à  la  lisière  des 
sapins  et  qui  s’approchait;  comment  elle  vit  son  fils,  qui 
revenait  baptisé,  couché  au  fond  de  la  gibecière  qu’une  main 

iParce  qu’il  faut  payer  les  carillons. 

^On  emploie  le  subjonctif  après  malheur. 

®Dans  lequel  on  avait  mis  des  fleurs,  qu’on  avait  garni  de  fleurs. 
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amie  avait  fleurie;  et  comment  ses  yeux,  tout  pleins  de  son 
âme,  s’émurent,  à  la  fois^  de  plusieurs  joies  mêlées. 

From  “Récits  de  la  Plaine  et  de  la  Montagne.” 

Copyright  by  Calmann-Lévy. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Pourquoi  l’hôtesse  ne  fit-elle  pas  entrer  le  jeune  père? 

2.  Qu’est-ce  qui  lui  arriva  au  presbytère? 

3.  Qu’est-ce  qu’il  était  étonné  de  voir  en  revenant  à  lui? 

4.  Que  fit  pour  le  petit,  la  servante  du  curé? 

5.  Quelle  était  la  plus  grande  surprise  qu’on  fit  au  père? 

6.  Qu’est-ce  qu’il  découvrit  au  moment  de  repartir? 

7 .  Comment  la  jeune  femme  put-elle  entendre  le  carillon  ? 


EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Montrez  de  quels  mots  sont  formés  les  composés 
suivants  : 

I.  garde-chasse,  2.  entre-baillement,  3.  passe¬ 
poils,  4.  eau-de-vie,  5.  nouveau-né,  6.  après-midi, 
7.  procès-verbal,  8.  lui-même, 
b.  Mettez-les  au  pluriel. 

IL  a.  Indiquez  la  valeur  des  verbes  réfléchis  dans  les 
phrases  suivantes: 

1.  Elle  se  savait  aimée. 

2.  Elle  ne  se  plaignait  de  rien. 

3.  Elle  se  prit  à  rire. 

4.  S’il  s’éveille  (tu  lui  donneras  la  bouteille). 

5.  Il  s’engagea  bientôt  dans  la  forêt. 

6.  Il  se  sentit  plongé  dans  une  nuit  glacée. 

7.  Il  se  remit  en  route. 


iVoir  p.  52,  n.  6. 
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8.  Il  s’évanouit  (tellement  il  était  las). 

9.  Ses  yeux  s’émurent  à  la  fois  de  plusieurs  joies. 

10.  Plus  d’une  heure  se  passa  encore. 

b.  Lequel  de  ces  verbes  ne  s’emploie  jamais  sans  5e? 

c.  Faites  de  petites  phrases  en  employant  les  verbes 
dans  II.  a.  sans  se. 

Indiquez  la  valeur  de  tout  dans  les  phrases  suivantes: 

1.  Elle  couvrait  tout  le  pays. 

2.  Si  lourdement  chargée  qu’elle  était,  toute  im¬ 
mobile  et  toute  muette. 

3.  Il  revit  toutes  les  maisons  du  bourg. 

4.  Réponds-moi  tout  bas. 

5.  Entre  tout  de  même. 

6.  Bonnet  ruché,  robe  blanche,  toute  une  parure  de 
baptême. 

8.  Rosalie,  tout  à  coup,  entendit  le  carillon. 

Quelle  est  la  règle  de  l’accord  de  tout  lorsqu’il  est 
adverbe? 

IV.  a.  Mettez  à  la  forme  interrogative  : 

1.  Les  Alsaciens  ont  peur  de  la  neige. 

2.  Tu  ne  voudras  pas  laisser  plus  longtemps  le 
petit  sans  baptême. 

3.  Il  avait  mis  le  sac  en  bandoulière  sur  l’épaule 
droit. 

4.  Je  ne  peux  pas  le  chasser, 

5.  Le  père  avait  une  larme  sur  ses  joues  sèches. 

6.  Je  n’y  vois  qu’un  malheur. 

b.  Peut-on  toujours  faire  l’inversion  du  verbe  et  de 
son  sujet  personnel? 

C.  Mettez  à  la  forme  interrogative  les  verbes  suivants  : 
I.  je  vais,  2.  je  parle,  3.  je  suis  allé,  4.  je  finis, 
5.  je  rends,  6.  je  cède. 


III.  a. 


b. 
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a.  Faites  accorder  les  adjectifs  en  italique  dans  les 
petites  phrases  suivantes  : 

1.  Une  beau  fête. 

2.  Quel  femme  maigre. 

3 .  Il  a  les  bras  très  long. 

4.  Les  ombres  noir. 

5.  Elle  était  muet. 

6.  C’était  la  premier  ferme. 

7.  La  route  était  couvert  de  neige  très  épais  et 
floconneux. 

b.  Quel  est  le  genre  des  noms  suivants  : 

I .  blancheur,  2 .  braconnier,  3 .  autorité,  4.  liunière, 
5.  compagnon,  6.  pensée,  7.  croisillon,  8.  Alsacien, 
9.  administration,  10.  jeunesse. 

c.  Faites  de  petites  phrases  en  employant  ces  noms 
avec  des  adjectifs. 

d.  Formez  les  adjectifs  des  noms  suivants  ;  i .  L’Alsace, 

2.  Les  Vosges,  3.  L’Allemagne. 

a.  Distinguez  l’emploi  àe.  ne  .  .  .  que  et  de  seulement: 

1.  Elle  n’avait  de  beauté  que  sa  jeunesse. 

2.  Il  n’avait  de  jeune  que  ses  minces  moustaches 
relevées. 

3.  U  n’avait  pas  fait  trente  pas  qu’il  glissa. 

4.  Non  seulement  il  comprit  le  péril,  mais  il  revit 
distinctement  l’image  de  Rosalie. 

b.  L’auteiir  aurait-il  pu  employer  seulement  dans  une 
des  trois  premières  phrases? 

c.  Quelle  différence  de  sens  y  a-t-il  entre  les  mots  en 
italique  des  deux  phrases  suivantes  : 

1.  Seule  la  bouteille  de  lait  enveloppée  de  paille 
s’était  échappée. 

2.  Il  était  arrivé  à  la  ferme  seulement  la  nuit. 
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VII.  a.  Mettez  à  la  forme  convenable  le  verbe  en  italique: 

1 .  Si  le  père  avoir  peur  l’enfant  rester  sans  baptême. 

2.  S’il  crie  tu  lui  donner  la  bouteille. 

3.  Veux-tu  que  Barth  être  le  parrain  de  ton  enfant? 

4.  Il  expliqua  pourquoi  il  avoir  tant  de  peine  à 
descendre  du  haut  de  la  montagne. 

5.  Le  père  dormit  comme  s’il  avoir  marché  toute  la 
journée. 

b.  Trouvez  dans  ee  conte  des  verbes  qui  sont  conjugués 
avec  être. 

c.  Distinguez  l’emploi  de  descendre  et  de  monter  avec 
avoir  et  avec  être.  Faites  de  petites  phrases  pour 
justifier  la  règle. 

d.  Expliquez  la  signification  de  venir  de  dans  la  phrase 
suivante  : 

Elle  couvrait  tout  le  pays  que  Louis  Sehmidt 
venait  de  découvrir  à  l’horizon. 

VIII.  Expressions  idiomatiques  : 

1 .  On  dirait  que  les  Alsaciens  ont  peur  de  la  neige. 
P.  49. 

2.  Le  jeune  homme  haussa  les  épaules.  P.  49. 

3.  Il  était  obligé  de  les  herberger  à  l’occasion.  P.  50. 

4.  Les  branches  avaient  l’air  d’ombres  très  noires  P.  50. 

5.  Elle  se  prit  à  rire.  P.  51. 

6.  Il  glissa  des  deux  pieds  à  la  fois.  P.  52. 

7.  Il  se  remit  en  route  péniblement.  P.  53. 

8.  Il  n’aurait  qu’à  vouloir  être  le  parrain  de  ton  fils. 
P.  54- 

9.  Il  fit  signe  à  l’hôtesse.  P.  55. 

10.  Il  reprit  sa  route.  P.  55. 

11.  En  revenant  à  lui,  le  garde-chasse  fut  de  nouveau 
étonné.  P.  55. 

12.  Il  était  écrit  que  les  rêves  de  l’homme  seraient 
accomplis.  P.  56. 


LE  TRÈFLE  À  CINQ  FEUILLES 
par 

RENÉ  BAZIN 


LE  TRÈFLE  Â  CINQ  FEUILLES 
I 

—  A  quatre  feuilles,  il  est  assez  commun,  et  j’ajoute, 
monsieur,  que  la  rencontre  n’a  pas^  grande  signification. 
Vos  compatriotes,  qui  deviennent  un  peu  comme  nous  super¬ 
stitieuses,  le  considèrent  bien  à  tort  comme  un  porte-bon¬ 
heur.  Jamais  le  trèfle  à  quatre  feuilles  n’a  porté^  bonheur  à 
personne.  Vous  pouvez  en  croire  une  Italienne. 

—  Et  le  trèfle  à  cinq  feuilles,  contessina?® 

—  Ah  !  celui-là  !  ^ 

Elle  se  mit  à  rire,  de  ce  rire  souverain,  dont  le  charme 
était  fait  de  la  beauté  sculpturale  des  lèvres  qui  s’ouvraient, 
de  l’harmonie  de  la  voix,  de  l’éclat  du  teint,  et  du  contraste 
entre  les  traits  de  ce  visage  tout  modelé  par  la  joie  et 
l’expression  des  yeux,  qui  devenaient  humides  comme  pour 
pleurer  et  où  transparaissait  une  âme  mélancolique,  dé¬ 
daigneuse  et  lointaine. 

—  Celui-là,  qui  l’a  trouvé,  peut  se  dire  heureiix.  Le 
premier  bien  qu’il  cherche,  entendez-vous,  il  l’aura.  Mais 
que  c’est  donc  rare  de  trouver  la  plante  !  Elle  n’a  été  rencon¬ 
trée  qu’en  deux  ou  trois  petits  coins  du  monde,  sur  le  Monte- 
Gargano,  en  Italie,  dans  une  vallée  du  Tyrol,  et  à  la  lisière 
d’un  bois  qui  n’est  pas  loin  d’ici. 

—  Vous  l’appelez?^ 

—  Il  n’a  pas  de  nom,  que  je  sache,^  mais  la  montagne 
s’appelle  la  montagne  de  Colère.  Si  je  me  décide  à  faire 

'L’omission  de  l’article  est  fréquente  dans  certaines  expressions. 

®Voir,  p.  31,  n.  2.  ^Diminutif  de  contessa,  mot  italien. 

^Comment  l’appelez-vous? 

'On  emploie  toujours  le  subjonctif  du  verbe  savoir  pour  modérer  son 
affirmation. 
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l’ascension,  je  vous  préviendrai,  et  vous  m’aiderez  dans  ma 
recherche.  Mais  surtout  n’en  dites  rien  à  Giuseppe  Butti. 
Je  le  hais  ! 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quelle  est  une  des  superstitions  des  Italiennes? 

2.  Quel  était  le  charme  de  la  jeune  contesse? 

3 .  Pourquoi  le  trèfle  à  cinq  feuilles  est-il  recherché  ? 

4.  Pourquoi  la  contessina  ne  voulait -elle  pas  que  Giuseppe 
Butti  sût  qu’ils  comptaient  partir  à  la  recherche  du  trèfle? 


II 


L’ami  qui  me  rapportait  ce  fragment  d’une  conversation 
tenue  dans  le  salon  d’un  hôtel  de  Chambéry,  ajouta: 

—  Vous  ne  sauriez*  imaginer  une  créature  plus  brillante  et 
plus  séduisante  que  cette  jeune  fille.  Elle  était  grande, 
mince,  évidemment  habituée  depuis  l’enfanee  à  la  facile 
conquête  des  regards  des  passants,  car  on  se  détournait  pour 
la  suivre  des  yeux,  et  elle  n’en  paraissait  ni  gênée,  ni  flattée. 
Elle  avait  vingt -cinq  ans.  Sa  sœur,  un  peu  plus  jeune,  plus 
petite,  jolie  également,  mais  dont  la  beauté  manquait  d’éclat,^ 
semblait  être  une  suivante^  de  son  aînée.  On  ne  la  remarquait 
pas  plus  que  l’ombre  d’une  belle  chose.  Ces  deux  jeunes  filles 
avec  leur  mère,  venaient  chaque  année  en  Savoie.  Elles 
parlaient  admirablement  le  français.  Elles  aimaient  les 
montagnes  d’Aix  et  de  Chambéry,  de  cet  amour  mêlé  de 
regret,  de  colère  secrète  contre  l’histoire,  de  fierté  ombrageuse, 
qu’elles  tenaient^  de  leur  race  militaire  piémontaise,  alliée  à 

'On  emploie  souvent  le  conditionnel  du  verbe  savoir  au  lieu  de  celui  de 
pouvoir.  “Splendeur.  “Femme  qui  est  au  service  d’une  autre. 

“Héritaient. 
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beaucoup  de  familles  de  la  Savoie,  et  maintenant  séparée  de 
l’ancienne  province  et  de  l’ancienne  parenté  par  une  frontière. 
En  ce  mois  de  septembre  comme  elles  le^  faisaient 
d’habitude,  elles  étaient  venues  à  Annecy,  puis  à  Aix,  puis  à 
Chambéry.  Elles  vivaient  très  peu  à  l’hôtel,  et  j’avais 
observé  le  soin  avec  lequel  la  contessina  Laura  évitait  tout 
spécialement  de  se  laisser  aborder  ou  saluer  par  un  de  ses 
compatriotes,  de  très  bonne  souche^  florentine,  le  comte 
Giuseppe  Butti,  homme  d’au  moins  quarante  ans,  un  peu 
sourd,  maladif,  et  qui  laissait  trop  voir  la  souffrance  que  lui 
causait  le  dédain  de  la  jeune  fille.  Cette  souffrance,  parfois, 
s’exaspérait  et  se  traduisait  par  un  geste  de  la  main  qui  se 
retirait  comme  blessée,  ou  qui  se  tendait,  au  contraire,  tous 
les  doigts  allongés  et  serrés  en  faisceau,  comme  si  de  chacun 
d’eux  un  rayon  avait  dû  s’échapper®  pour  blesser  l’ennemie. 
Ses  mains  parlaient  pour  lui,  et  elles  étaient  savantes,  et 
souples,  et  dangereuses,  sans  doute,  pour  celle  qui  comprenait 
leur  langage,  car  la  contessina  Laura,  si  hautaine,  si  par¬ 
faitement  mondaine  et  si  maîtresse  d’elle-même,  avait  peur 
de  les  voir,  comme  elle  avait  peur  de  rencontrer  les 
yeux  du  comte  Giuseppe  Butti.  On  racontait  que  celui-ci, 
violemment  épris^  de  la  jeune  fille  et  refusé  par  elle,  insolem¬ 
ment,  se  vengeait  en  la  poursuivant  de  son  hommage  et  de 
son  reproche  inutile. 

—  Il  lui  fait  beaucoup  de  mal,  me  dit  un  matin  la  mère, 
en  m’attirant  dans  un  angle®  du  salon,  et  j’ai  peur  de  ce  qui 
arrivera.  Belle  comme  elle  est,  monsieur,  elle  repousse  tous 
les  partis  qui  s’offrent  pour  elle,  non  seulement  les  plus  riches, 
mais  les  plus  jeunes  et  les  plus  enthousiastes,  ceux  qu’on  ne 
retrouve  pas  quand  on  vieillit.  Et  elle  va  vieillir.  Elle  est. 


^Le  pronom  le  ne  peut  pas  être  traduit  dans  cette  phrase.  ^Origine, 
famille.  ’On  emploie  l’indicatif  après  comme  si  lorsque  ce  qui  suit 
est  vrai.  ^Amoureux.  Küoin. 
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malgré  son  apparente  indifférence,  infiniment  impression¬ 
nable.  Elle  se  croit  sous  l’influence  mauvaise  de  cet  homme; 
elle  est  persuadée^  qu’un  sort  lamentable  la  frapperait,  elle 
et  le  mari  qu’elle  aurait  choisi,  si  elle  se  mariait  avant  d’avoir 
rompu  le  cercle  de  cet  enchantement.  Nous  sommes  super¬ 
stitieux,  plus  ou  moins,  nous  autres.  .  .  Ne  riez  pas  de  ce 
que  je  vais  vous  dire.  .  .  Elle  cherche  le  trèfle  à  cinq  feuilles, 
comme  un  talisman  d’une  puissance  souveraine.  Si  elle  le 
trouve,  elle  est  sauvée.  Je  la  connais,  elle  n’aura  plus  cette 
peur  qui  l’obsède  à  présent  et  qui  peut  la  conduire.  .  .  En 
vérité,  monsieur,  j’en  viens  penser  parfois  qu’elle  pourrait, 
tout  en  le  haïssant,  céder  à  l’obsession,  à  la  force  mystérieuse 
de  cet  homme,  que  nous  ne  nommons  jamais  entre  nous,  et 
l’épouser,  et  accepter,  comme  une  fatalité,  son  propre 
malheur  et  le  nôtre.  .  .  Nous  monterons  après-demain  sur 
cette  montagne.  .  .  Rappelez-moi  le  nom?* 

—  Colère. 

—  Oui  ;  accompagnez-nous,  et  puissions-nous'*  découvrir  la 
plante  rarissime*  que  nous  avons  vainement  demandée  à 
toutes  les  pentes  et  à  tous  les  rochers  du  Gargano  !... 

QUESTIONNAIRE 

1 .  Décrivez  la  contessina. 

2.  Comment  était  sa  sœur? 

3.  Pourquoi  la  famille  venait-elle  en  Savoie? 

4.  Pourquoi  la  fille  aînée  évitait-elle  le  comte? 

5.  Pourquoi  repousse-t-elle  tous  les  partis  qui  s’offrent? 

6.  Quelle  est  la  crainte  de  la  mère? 


‘Convaincue.  U ’ose  même. 

’Voulez-vous  me  rappeler  le  nom?  ‘Voir  p.  6,  n.  7. 

“Superlatif  de  l’adjectif  rare,  tiré  de  la  forme  latine  et  italienne. 
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Le  surlendemain,  nous  prenions  le  chemin  de  fer  de 
Chambéry  à  Culoz.  Mademoiselle  Laura  était  aussi  belle  et 
plus  gaie  que  d’ordinaire.  A  la  gare  d’Aix,  encombrée^  de 
voyageurs,  de  touristes  et  d’interprètes  douteux,  elle  avait 
mis  la  tête  à  la  portière  du  wagon, ^  et  s’amusait  à  me  décrire 
des  costumes  d’hommes  ou  de  femmes.  Son  rire,  que  je  ne 
voyais  pas,  attirait  et  retenait  un  moment  le  regard  des 
passants  et  l’éclairait  d’une  joie  brève,  comme  tout  à  l’heure® 
ces  vallées  vertes,  inaccessibles,  aperçues  entre  deux  tunnels 
et  à  jamais  inconnues. 

—  Si  tu  te  montres,  ^it  la  sœur  jeune,  le  compartiment  sera 
bientôt  plein. 

Mais,  sans  répondre,  Laura  se  retira  vivement.  Elle  était 
toute  pâle. 

—  Regardez  là-bas,  fit-elle,'*  c’est  encore  lui!  Je  vous 
assure  que  c’est  lui! 

Jeme  penchai.  Je  ne  vis  pas  la  silhouette  agile  et  voûtée,  ni 
la  moustache  pâle  que  je  cherchais. 

—  Non,  vous  vous  êtes  trompée,  mademoiselle.  Nous 
serons  seuls,  dans  une  demi-heure,  sur  la  route  qui  mène  à 
ce  bois  sacré. 

Elle  me  crut  et  redevint  joyeuse.  Et  personne,  en  effet, 
lorsque  nous  descendîmes  à  Culoz,  ne  prit  en  même  temps 
que  nous  le  chemin  de  la  montagne  de  Colère.  Notre  voiture 
allait  vite;  les  villages  dormaient,- sur  les  premières  marches 
des  monts,  du  côté  droit,  et,  dans  la  plaine  de  gauche,  les 
faucheurs  avec  leurs  faux,  leurs  cris  et  leurs  charrettes. 


'Pleine.  ^Voiture  d’un  train.  *11  y  a  un  moment. 

'Dit-elle.  On  emploie  souvent  le  verbe  faire  au  lieu  de  dire 
dans  les  petites  parenthèses.  Il  y  a  alors  inversion  du  verbe 
et  du  sujet. 


68 


RENÉ  BAZIN 


effrayaient  les  couvées  de  cailles*  qui  se  levaient,  et  fuyaient 
en  rasant  l’herbe  mûre. 

A  deux  heures  de  l’après-midi,  nous  étions  en  pleine 
montagne,  dans  la  partie  du  bois  qui  ne  mérite  pas  encore  le 
nom  de  forêt,  étant  fonnée  de  toutes  sortes  d’arbres  et 
d’arbustes,  et  buissonneuse  encore  et  non  aménagée.  Mais 
déjà  des  sapins,  isolés  ou  par  groupes,  pointaient  au-dessus 
des  noisetiers  et  des  maigres  chênes.  J’allais  en  avant,  avec 
la  contessina  Laura  ;  la  sœur  cadette*  et  la  mère  nous  suivaient 
à  quelques  pas  en  arrière.  Il  n’y  avait  plus  de  chemin. 
Nous  prenions  tantôt  des  sentiers  tracés  par  les  bûcherons, 
tantôt  le  lit  desséché  d’un  de  ces  torrents  qui  n’ont  qu’une 
courte  saison  de  vie.  Nous  montions  lentement,  et  plus  nous 
avancions,  plus  je  sentais  ces  trois  femmes  dominées  et 
angoissées  par  la  même  idée.  Laura  seule  avouait  ce  trouble 
grandissant.  Les  autres  se  baissaient  en  marchant,  écartaient 
ime  branche,  étudiaient  une  seconde  la  mousse  où  fleurissaient 
encore  d’innombrables  fleurs  alpestres,  et  se  redressaient  en 
essayant  de  sourire.  Elles  n’avaient  rien  trouvé.  Je  pensais 
à  l’insuccès  probable  de  ce  voyage;  à  la  superstition  de  ces 
trois  âmes  véhémentes;  à  la  blessure  secrète  et  grave  que 
pourrait  cependant  guérir  une  petite  feuille  verte. 

—  Nous  ne  la  cueillerons  qu’à  la  limite  des  neiges  de 
printemps,  disait  Laura,  et  dans  la  région  des  sapins.  Elle 
est  si  fine  que  le  moindre  vent  la  brise,  et  si  peureuse  du 
soleil  qu’un  rayon  la  tue.  Montons  encore. 

Nous  arrivâmes  bientôt  dans  une  sapinière  ancienne,  et 
les  colonnes  dorées*  alignèrent  sous  les  voûtes  noires.  La 
lumière  venait  de  côté,  rasant  les  pentes,  et  jetait  dans  cette 
cathédrale  ses  étoiles  voyageuses.  Nous  nous  étions  séparés 
les  uns  des  autres,  sous  prétexte  de  multiplier  nos  chances  de 


‘Une  espèce  d’oiseau.  ‘Plus  jeune. 
‘Couleur  d’or  donnée  par  le  soleil. 
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découverte,  en  réalité  parce  que  la  déception^  nous  était 
cruelle  à  tous.  Les  trèfles  étaient  rares,  et  aucun  n’avait 
cinq  feuilles,  ni  même  quatre.  En  revanche,^  il  y  avait  des 
merveilles  dans  cette  forêt. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quand  le  petit  groupe  partait-elle? 

2.  Qui  la  jeime  contesse  crut-elle  reconnaître  à  la  gare? 

3 .  Où  est-ce  que  Laura  espérait  trouver  le  trèfle  ? 


IV 

—  Venez  voir!®  dis-je  à  Laura. 

Elle  vint.  Devant  nous,  sur  la  pente,  la  racine  monstrueuse 
d’un  sapin  s’ouvrait  en  deux  piliers  tordus,  qui  formaient 
comme  une  arche  et  s’enfonçaient  dans  le  sol.  L’arbre  avait 
été  abattu  depuis  longtemps,  car  la  pluie  et  la  neige  avaient 
pénétré  jusqu’au  cœur  même  du  bois,  et  cette  architecture 
puissante  était  faite  de  fibres  mortes,  dissociées,  à  moitié 
réduites  en  poussière,  et  que  maintenaient  seulement  quelques 
vaisseaux  plus  durs  et  des  restes  d’écorce.  Mais  ce  morceau 
d’arbre  en  ruine  portait  et  nourrissait  tout  un  monde  de 
végétations  plus  humbles;  des  lichens,  des  mousses,  des 
champignons  couleur  de  réglisse  et  entrés  dans  le  bois  comme 
des  coins;  d’autres,  gris  de  souris,^  à  dessous  blancs, fixés  au 
bout  de  longues  tiges  qui  se  coudaient  vers  le  jour;®  des  lis 
jaunes  et  défleuris  en  bas,  des  géraniums  sauvages  à  l’entrée 
de  la  caverne;  enfin,  sur  la  section  plane  du  sapin,  à  l’endroit 
où  jadis  avait  passé  la  hache,  toutes  les  graines  et  tous  les 


*Le  désappointement.  *En  compensation. 
’Voir  P .  3,  n.  9.  ■'Couleur  de  souris. 


®La  lumière. 
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germes  semés  par  le  vent  avaient  poussé,  gerbe  de  cham¬ 
pignons,  de  colchiques,  de  fraisiers,  de  framboisiers,  de  gra¬ 
minées,  de  fougères,  où  toutes  les  nuances  se  mêlaient  et  tous 
les  styles. 

—  Est-ce  exquis  lui  demandai-je. 

Mais  elle  poussa  un  cri,  se  jeta  sur  la  corbeille  en  fleur 
qu’avait  faite  pour  elle  l’immense  forêt,  étendit  la  main,  et 
me  montra,  entre  ses  deux  doigts,  une  tige  toute  menue, ^ 
couronnée  de  cinq  folioles®  plates. 

—  C’est  lui,  je  l’ai  trouvé!  Maman? 

Je  comptai,  tme  seconde  fois,  craignant  de  m’être  trompé. 
C’était  bien  le  trèfle  à  cinq  feuilles,  le  talisman  qui  rendrait 
vains  les  maléfices  des  hommes. 

J’assistai  à  une  scène  de  larmes,  puis  à  la  chanson  de  la 
joie  qui  s’échappait  de  trois  âmes. 

Le  retour  fut  plein  de  rêves,  que  chacun  faisait  pour  la 
même  créature  souveraine  et  aimée. 

Au  moment  où  nous  quittions  le  lieu  où  Laura  avait 
découvert  son  trésor,  j’avais  cru  apercevoir  l’ombre  d’tm 
homme,  dans  la  futaie,^  au-dessus  de  nous.  Mais  il  s’était 
caché  ou  éloigné  aussitôt,  et  je  n’avais  pas  même  parlé  à 
mes  trois  compagnes  d’excursion  de  ce  menu  incident. 

—  Ce  qui  me  ravit,  disait  la  jeune  fille,  tandis  que  nous 
descendions,  c’est  que  toutes  les  conditions  sont  réunies  pour 
que  la  vertu  de  cette  plante  soit  entière  et  invincible:  c’est 
moi  qui  ai  vu  le  trèfle  à  cinq  feuilles,  moi  qui  l’ai  cueilli,  et 
personne,  avant  nous,  dans  ce  coin  écarté  de  la  forêt,  n’a 
certainement  passé  avec  le  «mauvais  œil»,®  qui  est®  chose 
rare,  heureusement. 

^N’est-ce  pas  que  c’est  exquis?  2p0tite  et  mince.  ^Petites  feuilles. 

^Forêt  de  très  grands  arbres. 

®C’est  la  traduction  de  l’expression  italienne,  mal  occhio. 

®Ce  qui  est. 


LE  TRÈFLE  À  CINQ  FEUILLES 


71 


Elle  avait  enfermé  le  brin  de  trèfle  dans  un  médaillon  de 
cristal,  qui  pendait  à  son  cou,  au  bout  d’une  chaîne  d’or. 

Tout  le  temps  que  nous  mîmes  à  revenir,  je  songeai: 
«Elle  est  guérie». 


Je  revois  dans  mon  souvenir,  à  présent,  la  salle  à  manger 
de  l’hôtel,  où  nous  arrivâmes  en  retard,  le  soir.  La  contessina 
Laura  se  trouva  placée  presque  en  face  du  comte  Butti. 
Pour  la  première  fois,  elle  ne  chercha  pas  à  fuir  son  regard  et 
parut  même  le  défier.  Je  revois  l’insolente  physionomie  de 
cet  Italien  aux  moustaches  pâles  et  aux  yeux  fixes.  Je  revois 
ses  lèvres  qui  s’ouvrirent  pour  dire  doucement:  «Contessina 
Laura,  j’étais  là  quand  vous  avez  cueilli  ce  porte-bonheur.» 
Je  revois  toute  la  salle  debout,  et  la  jeune  fille  qu’on  empor¬ 
tait  dans  sa  chambre,  évanouie.^ 

From  “Récits  de  la  Plaine  et  de  la  Montagne.’’ 

Copyright  by  Calmann-Lévy. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Décrivez  l’arbre  abattu. 

2.  Qu’est-ce  que  la  sœur  aînée  avait  trouvé? 

3.  Comment  était  le  retour? 

4.  Pourquoi  la  jeune  fille  était-elle  si  heureuse? 

5.  Que  fit -elle  du  trèfle  ? 

6.  Comment  le  comte  avait-il  tout  gâté. 


•Qui  a  perdu  connaissance. 
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EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  Définissez  les  mots  suivants  : 

I.  buissonneuse,  2.  peureuse,  3.  désséché,  4.  sapinière, 
5.  bûcheron,  6.  noisetier,  7.  maléfice,  8.  fleuri, 
9.  porte-bonheur,  10.  ascension,  ii.  parenté, 
12.  talisman,  13.  sentier,  14.  angoissé,  15.  brise, 
16.  découverte,  17.  merveille,  18.  invincible, 
19.  ravir,  20.  guérie,  21.  dorée. 

II.  Indiquez  à  quel  mode  et  à  quel  temps  sont  les  verbes 
en  italique  et  donnez  les  raisons  de  l’emploi  de  ces 
modes  et  de  ces  temps: 

1.  Si  elle  le  trouve  elle  est  sauvée. 

2.  Elle  est  persuadée  qu’un  sort  la,  frapperait  si  elle  se 
mariait  avant  6.' avoir  rompu  le  cercle. 

3.  Ne  riez  pas  de  ce  que  je  vais  vous  dire. 

4.  Le  surlendemain  nous  prenions  le  chemin  de  fer. 

5.  Et  personne,  en  effet,  ne  prit  en  même  temps  que 
nous  le  chemin  de  la  montagne. 

6.  Nous  nous  étions  séparés  les  uns  des  autres  parce 
que  la  déception  nous  était  cruelle  à  tous. 

7.  y  assistai  à  une  scène  de  larmes  qui  s’échappait  de 
trois  âmes. 

III.  a.  Quel  est  le  contraire  des  mots  suivants  : 

I.  aînée,  2.  en  arrière,  3.  gauche,  4.  insuccès, 
5.  heureux,  6.  désenchantement,  7.  haïr,  8.  maigre, 
9.  défleuri,  10.  à  tort,  ii.  gauche, 
b.  Trouvez  dans  ce  conte  deux  synonymes  du  mot 
visage. 

IV.  a.  Expliquez  les  sens  différents  que  prennent,  suivant 

la  place,  les  adjectifs  des  expressions  suivantes: 

1.  un  bois  sacré  —  un  sacré  bois. 

2.  une  parenté  ancienne  —  une  ancienne  parenté. 

3.  un  parti  riche  —  de  riches  cadeaux. 

4.  une  tige  toute  menue  —  un  menu  incident. 
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b.  Expliquez  la  place  des  adjectifs  à  la  page  72. 

c.  Mettez  au  féminin  les  adjectifs  suivants  : 

I.  dédaigneux,  2.  bref,  3.  cadet,  4.  maladif,  5. 
secret,  6.  menu. 

d.  De  quels  noms  les  adjectifs  suivants  sont-ils  formés  : 

I.  alpestre,  2.  florentin,  3.  savoyard,  q.piémontais. 

V.  a.  Trouvez  dans  le  conte  tous  les  mots  qui  expriment 
le  temps. 

b.  Montrez  en  faisant  de  petites  phrases,  la  différence 
de  sens  qu’il  y  a  entre  les  mots  suivants  : 

I.  matin  et  matinée.  2.  jour  et  journée,  3.  soir  et 
soirée,  4.  c^n  et  année. 

c.  Distinguez  les  mots  après  demain  et  le  surlendemain. 

VI.  Faites  de  petites  phrases  en  employant  les  verbes 
suivants  : 

I.  penser  à,  2.  se  mettre  à,  3.  suivre  de,  4.  éviter  de, 
5.  avoir  peur  de,  6.  craindre  de,  7.  pendre  à,  8.  tenir 
de,  9.  rire  de. 

VII.  Expressions  idiomatiques: 

1.  Vos  compatriotes  le  considèrent  bien  à  tort.  P.  63. 

2.  Porter  bonheur  à.  P.  63. 

3.  Elle  se  mit  à  rire.  P.  63. 

4.  Il  n’a  pas  de  nom,  que  je  sache.  P.  63. 

5.  Suivre  des  yeux.  P.  64. 

6.  Elle  avait  vingt-cinq  ans.  P.  64. 

7.  Elles  tenaient  de  leur  race.  P.  64. 

8.  Il  lui  fait  beaucoup  de  mal.  P.  65. 

9.  J’ai  peur  de  ce  qui  arrivera.  P.  65. 

10.  J’en  viens  à  penser.  P.  66. 

11.  Elle  avait  mis  la  tête  à  la  portière.  P.  67. 

12.  Nous  étions  en  pleine  montagne.  P.  68. 

13.  Nous  nous  étions  séparés  sous  prétexte  de  multi¬ 
plier  nos  chances  de  découverte.  P.  68. 

14.  Tout  le  temps  que  nous  mîmes  à  revenir.  P.  71. 
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Guy  de  Maupassant  est  un  autre  de  ces  auteurs  français 
connus  dans  le  monde  entier.  Il  est  né  en  1850,  dans  la 
vieille  province  de  Normandie,  et  il  est  mort  en  1893. 
Maupassant  est  probablement  un  des  meilleurs  conteurs  qui 
ait  jamais  existé.  Ses  contes  respirent  la  vie.  Ses  livres  ont 
servi  de  modèle  à  plusieurs  générations  d’auteurs.  A  Cheval, 
le  conte  qui  se  trouve  dans  ce  volume,  figure  dans  Contes 
choisis  que  Guy  de  Maupassant  e’crivit  pour  la  jeunesse. 
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Les  pa^a■VTes  gens  vivaient  péniblement  des  petits  appointe¬ 
ments^  du  mari.  Deux  enfants  étaient  nés  depuis  leur 
mariage,  et  la  gêne^  première  était  devenue  une  de  ces 
misères  hiunbles,  voilées,  honteuses,  une  misère  de  famille 
noble  qui  veut  tenir  son  rang  quand  même. 

Hector  de  Gribelin  avait  été  élevé  en  province,  dans  le 
manoir  paternel,  par  un  vieil  abbé  précepteur.  On  n’était 
pas  riche,  mais  on  vivotait®  en  gardant  les  apparences. 

Puis,  à  vingt  ans,  on  lui  avait  cherché  une  position,  et  il 
était  entré,  commis  à  quinze  cents^  francs,  au  ministère  de  la 
Marine.  Il  avait  échoué  sur  cet  écueil  comme  tous  ceux 
qui  ne  sont  point  préparés  de  bonne  heure  au  rude  combat 
de  la  vie,  tous  ceux  qui  voient  l’existence  à  travers  un  nuage, 
qui  ignorent  les  moyens  et  les  résistances,  en  qui  on  n’a  pas 
développé  dès  l’enfance  des  aptitudes  spéciales,  des  facultés 
particulières,  une  âpre  énergie  à  la  lutte,  tous  ceux  à  qui  on 
n’a  pas  remis  une  arme  ou  un  outil  dans  la  main. 

Ses  trois  premières  années  de  bureau  furent  horribles. 

Il  avait  retrouvé  quelques  amis  de  sa  famille,  vieilles  gens 
attardés  et  peu  fortunés  aussi,  qui  vivaient  dans  les  rues 
nobles,  les  tristes  rues  du  faubourg  Saint-Germain;  et  il 
s’était  fait  un  cercle  de  connaissances. 

Étrangers  à  la  vie  moderne,  humbles  et  fiers,  ces  aristo¬ 
crates  nécessiteux®  habitaient  les  étages  élevés  de  maisons 
endormies.  Du  haut  en  bas  de  ces  demeures,  les  locataires 
étaient  titrés®;  mais  l’argent  semblait  rare  au  premier 
comme  au  sixième. 

*Le  salaire.  ^Le  manque  d’argent.  ’Vivait  petitement. 

*Cent  prend  l’j  du  pluriel  quand  un  nombre  précède  mais  ne  suit 
pas  cent,  ‘Pauvres.  ‘Avaient  des  titres,  étaient  de  la  noblesse. 
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Les  étemels  préjugés,  la  préoccupation  du  rang,  le  souci 
de  ne  pas  déchoir,  hantaient  ces  familles  autrefois  brillantes, 
et  minées  par  l’inaction  des  hommes.  Hector  de  Gribelin 
rencontra  dans  ce  monde  une  jeune  fille  noble  et  pauvre 
comme  lui,  et  l’épousa. 

Ils  eurent  deux  enfants. 

Pendant  quatre  années  encore,  ce  ménage,  harcelé  par  la 
misère,  ne  connut  d’autres  distractions  que  la  promenade 
aux  Champs-Élysées,  le  dimanche,  et  quelques  soirées  au 
théâtre,  une  ou  deux  par  hiver,  grâce  à  des  billets  de  faveur^ 
offerts  par  un  collègue. 

Mais  voilà  que,  vers  le  printemps,  un  travail  supplémentaire 
fut  confié  à  l’employé  par  son  chef,  et  il  reçut  une  gratification 
extraordinaire  de  trois  cents  francs. 

En  rapportant  cet  argent,  il  dit  à  sa  femme: 

«Ma  chère  Henriette,  il  faut  nous  offrir  quelque  chose,  par 
exemple  une  partie  de  plaisir  pour  les  enfants.)) 

Et  après  une  longue  discussion,  il  fut  décidé  qu’on  irait 
déjeuner  à  la  campagne.  .  . 

«Ma  foi,  s’écria  Hector,  une  fois  n’est  pas  coutume;^  nous 
louerons  un  break  pour  toi,  les  petits  et  la  bonne,  et  moi  je 
prendrai  un  cheval  au  manège.  Cela  me  fera  du  bien.)) 

Et  pendant  toute  la  semaine  on  ne  parla  que  de  l’excursion 
projetée. 

Chaque  soir,  en  rentrant  du  bureau,  Hector  saisissait  son 
fils  aîné,  le  plaçait  à  califourchon  sur  sa  jambe,  et,  en  le 
faisant  sauter  de  toute  sa  force,  il  lui  disait  : 

«Voilà  comment  il  galopera,  papa,  dimanche  prochain,  à 
la  promenade.)) 

Et  le  gamin,  tout  le  jour,  enfourchait  les  chaises  et  les 
traînait  autour  de  la  salle  en  criant  : 


'Billets  qu’on  ne  paye  pas. 

’“Une  fois  ne  fait  pas  une  habitude. 
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«C’est  papa  à  dada.))^ 

Et  la  bonne  elle-même  regardait  monsieur  d’un  œil 
émerveillé,  en  songeant  qu’il  accompagnerait  la  voiture  à 
cheval;  et  pendant  tous  les  repas  elle  l’écoutait  parler 
d’équitation, 2  raconter  ses  exploits  de  jadis,  chez  son  père. 
Oh  !  il  avait  été  à  bonne  école,  et,  une  fois  la  bête  entre  ses 
jambes,  il  ne  craignait  rien,  mais  rien  P 

Il  répétait  à  sa  femme  en  se  frottant  les  mains  : 

«Si  on  pouvait  me  donner  un  animal  un  peu  difficile,  je 
serais  enchanté.  Tu  verras  comme  je  monte;  et,  si  tu  veux, 
nous  reviendrons  par  les  Champs-Elysées  au  moment  du 
retour  du  Bois.^  Comme  nous  ferons  bonne  figure,  je  ne 
serais  pas  fâché  de  rencontrer  quelqu’un  du  Ministère.  Il 
n’en  faut  pas  plus®  pour  se  faire  respecter  de  ses  chefs.» 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  les  pauvres  gens  vivaient-ils? 

2.  Où  Hector  de  Gribelin  avait-il  été  élevé? 

3.  Quelle  position  avait-il  trouvée? 

4.  Comment  étaient  ses  premières  années  de  bureau? 

5.  Quel  quartier  la  famille  habitait-elle? 

6.  Quelles  étaient  les  seules  distractions  de  ce  ménage? 

7.  Pourquoi  le  jeune  mari  avait-il  reçu  une  gratification 
extraordinaire? 

8.  Comment  était-il  décidé  de  dépenser  l’argent? 

9.  De  quoi  parlait-on  pendant  tous  les  repas? 

*A  cheval.  Langage  des  enfants.  ^Art  de  monter  à  cheval. 

“Rien  du  tout.  ‘Bois  de  Boulogne.  ‘C’est  tout  ce  qu’il  faut. 
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II 

Au  jour  dit/  la  voiture  et  le  cheval  arrivèrent  en  même 
temps  devant  la  porte.  Il  descendit  aussitôt,  pour  examiner 
sa  monture.  Il  avait  fait  coudre  des  sous-pieds  à  son  pan¬ 
talon,  et  manœuvrait  une  cravache^  achetée  la  veille. 

Il  leva  et  palpa,®  l’une  après  l’autre,  les  quatre  jambes  de 
la  bête,  tâta  le  cou,  les  côtes,  les  jarrets,  éprouva  du  doigt 
les  reins,  ouvrit  la  bouche,  examina  les  dents,  déclara  son 
âge,  et,  comme  toute  la  famille  descendait,  il  fit  une  sorte  de 
petit  cours  théorique  et  pratique  sur  le  cheval  en  général  et 
en  particulier  sur  celui-là,  qu’il  reconnaissait  excellent. 

Quand  tout  le  monde  fut  bien  placé  dans  la  voiture,  il 
vérifia  les  sangles  de  la  selle;  puis,  s’enlevant  sur  un  étrier, 
il  retomba  sur  l’animal,  qui  se  mit  à  danser  sous  la  charge  et 
faillit  désarçonner  son  cavalier  : 

Hector,  ému,  tâchait  de  le  calmer; 

«Allons,  tout  beau,^  mon  ami,  tout  beau.» 

Puis,  quand  le  porteur  eut  repris  sa  tranquillité  et  le  porté 
son  aplomb,  celui-ci  demanda: 

«Est-on  prêt?» 

Toutes  les  voix  répondirent: 

«Oui.» 

Alors,  il  commanda  : 

«En  route  !» 

Et  la  cavalcade  s’éloigna. 

Tous  les  regards  étaient  tendus  sur  lui.  Il  trottait  à 
l’anglaise®  en  exagérant  les  ressauts.  A  peine  était-il®  retombé 
sur  la  selle  qu’il  rebondissait  comme  pour  monter  dans 
l’espace.  Souvent  il  semblait  prêt  à  s’abattre  sur  la  crinière; 
et  il  tenait  ses  yeux  fixes  devant  lui,  ayant  la  figure  crispée 
et  les  joues  pâles. 


*Au  jour  nommé.  *Un  fouet.  ’Toucha  de  la  main. 

‘Doucement.  ’A  la  manière  anglaise.  ’L’inversion  après  à  peine. 
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Sa  femme,  gardant  sur  ses  genoux  un  de  ses  enfants,  et 
la  bonne  qui  portait  l’autre,  répétaient  sans  cesse: 

«Regardez  papa,  regardez  papa!» 

Et  les  deux  gamins,  grisés  par  le  mouvement,  la  joie  et 
l’air  vif,  poussaient  des  cris  aigus.  Le  cheval,  effrayé  par 
ces  clameurs,  finit  par  prendre  le  galop,  et,  pendant  que  le 
cavalier  s’efforçait  de  l’arrêter,  le  chapeau  roula  par  terre. 
Il  fallut  que  le  cocher  descendît  de  son  siège  pour  ramasser 
cette  coiffure,  et,  quand  Hector  l’eut  reçue  de  ses  mains,  il 
s’adressa  de  loin  à  sa  femme  : 

«Empêche  donc  les  enfants  de  crier  comme  ça;  tu  me  ferais 
emporter!» 

On  déjeuna  sur  l’he'rbe,  dans  le  bois  du  Vésinet,  avec  les 
provisions  déposées  dans  les  coffres. 

Bien  que  le  cocher  prît  soin  des  chevaux,  Hector  à  tout 
moment  se  levait  pour  aller  voir  si  le  sien  ne  manquait  de 
rien;  et  il  le  caressait  sur  le  cou,  lui  faisant  manger  du  pain, 
des  gâteaux,  du  sucre. 

Il  déclara  : 

«C’est  un  rude  trotteur.  Il  m’a  même  un  peu  secoué  dans 
les  premiers  moments;  mais  tu  as  vu  que  je  m’y  suis 
vite  remis:  il  a  reconnu  son  maître,  il  ne  bougera  plus 
maintenant.» 

Comme  il  avait  été  décidé,  on  revint  par  les  Champs- 
Élysées. 

La  vaste  avenue  fourmillait  de  voitures.  Et  sur  les  côtés, 
les  promeneurs  étaient  si  nombreux  qu’on  eût  dit^  deux  longs 
rubans  noirs  se  déroulant,  depuis  l’Arc  de  Triomphe  jusqu’à 
la  place  de  la  Concorde.  Une  averse^  de  soleil  tombait  siu 
tout  ce  monde,  faisait  étinceler  le  vernis  des  calèches,  l’acier 
des  harnais,  les  poignées  des  portières. 

Une  folie  de  mouvement,  une  ivresse  de  vie  semblait  agiter 


‘Il  y  a  ici  l’ellipse  de  que  c’étaient. 


*Pluie. 
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cette  foule  de  gens,  d’équipages  et  de  bêtes.  Et  l’Obélisque, 
là-bas,  se  dressait^  dans  une  buée  d’or. 

Le  cheval  d’Hector,  dès  qu’il  eut  dépassé  l’Arc  de  Triom¬ 
phe,  fut  saisi  soudain  d’une  ardeur  nouvelle,  et  il  filait  à 
travers  les  roues,  au  grand  trot,  vers  l’écurie,  malgré  toutes 
les  tentatives  d’apaisement  de  son  cavalier. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qu’est-ce  qui  arriva  devant  la  porte  des  Gribelin? 

2.  Est-ce  que  le  père  savait  monter  un  cheval? 

3.  Par  quoi  le  cheval  était-il  effrayé? 

4.  Où  déjeuna-t-on? 

5.  Par  où  revint -on  ? 

6.  Que  fit  le  cheval  une  fois  l’Arc  de  Triomphe  dépassé? 


III 

La  voiture  était  loin  maintenant,  loin  derrière;  et  voilà 
qu’en  face  du  Palais  de  l’Industrie,  l’animal,  se  voyant  du 
champ, ^  tourna  à  droite  et  prit  le  galop. 

Une  vieille  femme  en  tablier  traversait  la  chaussée  d’un 
pas  tranquille;  elle  se  trouvait  juste  sur  le  chemin  d’Hector, 
qui  arrivait  à  fond  de  train.®  Impuissant  à  maîtriser  sa 
bête,  il  se  mit  à  crier  de  toute  sa  force  : 

«Holà!  hé!  holà!  là-bas!» 

Elle  était  sourde  peut-être,  car  elle  continua  paisiblement 
sa  route  jusqu’au  moment  où,  heurtée  par  le  poitrail  du 
cheval  lancé  comme  une  locomotive,  elle  alla  rouleH  dix  pas 
plus  loin,  les  jupes  en  l’air,  après  trois  culbutes  sur  la  tête. 

Des  voix  criaient  : 

«Arrêtez-le  !» 

^Se  levait.  ^De  l’espace  libre. 

^Voir  p.  3,  n.  9. 


^Très  rapidement. 
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Hector,  éperdu,  se  cramponnait  à  la  crinière  en  hurlant; 

«Au  secours!» 

Une  secousse  terrible  le  fit  passer  comme  une  balle  par¬ 
dessus  les  oreilles  de  son  coursier  et  tomber  dans  les  bras 
d’im  sergent  de  ville  qui  venait  de  se  jeter  à  sa  rencontre. 

En  une  seconde,  un  groupe  furieux,  gesticulant,  vociférant,’- 
se  forma  autour  de  lui.  Un  vieux  monsieur  surtout,  un  vieux 
monsieur  portant  une  grande  décoration  ronde  et  de  grandes 
moustaches  blanches,  semblait  exaspéré.  Il  répétait  : 

«Quand  on  est  maladroit  comme  ça,  on  reste  chez  soi  !  On 
ne  vient  pas  tuer  les  gens  dans  la  rue  quand  on  ne  sait  pas 
conduire  un  cheval.» 

Mais  quatre  hommés,  portant  la  vieille,  apparurent.  Elle 
semblait  morte,  avec  sa  figure  jaune  et  son  bonnet  de  travers, 
tout  gris  de  poussière. 

«Portez  cette  femme  chez  un  pharmacien,  commanda  le 
vieux  monsieur,  et  allons  chez  le  commissaire  de  police.» 

Hector,  entre  les  deux  agents,  se  mit  en  route.  Un 
troisième  tenait  son  cheval.  Une  foule  suivait;  et  soudain 
le  break  parut.  Sa  femme  s’élança,  la  bonne  perdait  la  tête, 
les  marmots  piaillaient.^  Il  expliqua  qu’il  allait  rentrer, 
qu’il  avait  renversé  une  femme,  que  ce  n’était  rien.  Et  sa 
famille,  affolée,  s’éloigna. 

Chez  le  commissaire,  l’explication  fut  courte.  Il  donna 
son  nom,  Hector  de  Gribelin,  attaché  au  ministère  de  la 
Marine;  et  on  attendit  des  nouvelles  de  la  blessée.  Un  agent 
envoyé  aux  renseignements^  revint.  Elle  avait  repris  con¬ 
naissance,  mais  elle  souffrait  effroyablement  en  dedans, 
disait-elle.  C’était  une  femme  de  ménage,  âgée  de  soixante- 
cinq  ans,  et  dénommée  Mme  Simon. 


*  Parlant  en  criant. 

*Les  enfants  poussaient  des  cris  comme  des  oiseaux. 
’Envoyé  prendre  des  renseignements. 
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Quand  il  sut  qu’elle  n’était  pas  morte,  Hector  reprit  espoir 
et  promit  de  subvenir  aux  frais  de  sa  guérison.  Puis  il  courut 
chez  le  pharmacien. 

Une  cohue^  stationnait  devant  la  porte;  la  bonne  femme, 
affaissée  dans  un  fauteuil,  geignait,  les  mains  inertes,  la  face 
abrutie.  Deux  médecins  l’examinaient  encore.  Aucun 
membre  n’était  cassé,  mais  on  craignait  une  lésion  interne. 

Hector  lui  parla  : 

«Souffrez-vous  beaucoup? 

—  Oh  !  oui. 

—  Où  ça? 

—  C’est  comme  un  feu  que  j’aurais  dans  les  estomacs.»^ 

Un  médecin  s’approcha: 

«C’est  vous,  monsieur,  qui  êtes  l’auteur  de  l’accident? 

—  Oui,  monsieur. 

—  Il  faudrait  envoyer  cette  femme  dans  une  maison  de 
santé^;  j’en  connais  une  où  on  la  recevrait  à  six  francs  par 
jour.  Voulez-vous  que  je  m’en  charge?»^ 

Hector,  ravi,  remercia  et  rentra  chez  lui  soulagé. 

Sa  femme  l’attendait  dans  les  larmes:  il  l’apaisa, 

«Ce  n’est  rien,  cette  dame  Simon  va  déjà  mieux,  dans  trois 
jours  il  n’y  paraîtra  plus;®  je  l’ai  envoyée  dans  une  maison 
de  santé;  ce  n’est  rien.» 

Ce  n’est  rien! 


QUESTIONNAIRE 

1.  Qu’est-ce  qui  arriva  lorsque  le  cheval  prit  le  galop? 

2.  Où  le  cheval  a-t-il  jeté  Hector? 

3.  Comment  Hector  fut-il  reçu  par  la  foule? 

4.  Où  a-t-on  envoyé  la  vieille  femme  ? 

^Grande  foule.  *Comme  si  j’avais  du  feu  à  l’estomac  (le 

langage  de  la  femme  n’est  pas  cultivé). 

®Un  hôpital  où  l’on  paie.  ^Occupe. 


^Cela  ne  se  verra  plus. 
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IV 

En  sortant  de  son  bureau,  le  lendemain,  il  alla  prendre  des 
nouvelles  de  Mme  Simon.  Il  la  trouva  en  train  de  manger 
un  bouillon  gras^  d’un  air  satisfait. 

«Eh  bien?»  dit-il. 

Elle  répondit  : 

«Oh,  mon  pauv’^  monsieur,  ça  ne  change  pas.  Je  me  sens 
quasiment  anéantie.  N’y  a  pas  de  mieux.»® 

Le  médecin  déclara  qu’il  fallait  attendre,  une  complication 
pouvant  survenir. 

Il  attendit  trois  jours,  puis  il  revint.  La  vieille  femme,  le 
teint  clair,  l’œil  limpi4e,  se  mit  à  geindre  en  l’apercevant. 

«Je  n’peux  pu  r’muer^,  mon  pauv’  monsieur;  je  n’peux  pu. 
J’en  ai  pour®  jusqu’à  la  fin  de  mes  jours.» 

Un  frisson  courut  dans  les  os  d’Hector.  Il  demanda  le 
médecin.  Le  médecin  leva  les  bras  : 

«Que  voulez-vous,  monsieur,  je  ne  sais  pas,  moi.  Elle 
hiule®  quand  on  essaye  de  la  soulever.  On  ne  peut  même 
changer  de  place  son  fauteuil  sans  lui  faire  pousser  des  cris 
déchirants.  Je  dois  croire  ce  qu’elle  me  dit,  monsieur;  je  ne 
suis  pas  dedans.^  Tant  que  je  ne  l’aurai  pas  vue  marcher, 
je  n’ai  pas  le  droit  de  supposer  un  mensonge  de  sa  part.» 

La  vieille  écoutait,  immobile,  l’œil  sournois. 

Huit  jours  se  passèrent;  puis  quinze,  puis  un  mois.  Mme 
Simon  ne  quittait  pas  son  fauteuil.  Elle  mangeait  du  matin 
au  soir,  engraissait,  causait  gaiement  avec  les  autres  malades, 
semblait  accoutumée  à  l’immobilité  comme  si  c’eût  été  le 
repos  bien  gagné  par  ses  cinquante  ans  d’escaliers  montés  et 
descendus,  de  matelas  retournés,  de  charbon  porté  d’étage 
en  étage,  de  coups  de  balai  et  de  coups  de  brosse. 

^Fait  avec  de  la  viande.  ^Pauvre, 

me  sens  presque  morte.  Cela  ne  va  pas  mieux.  Ue  peux  plus. 

remuer.  ®Cela  va  durer.  ®Crie  très  fort.  ^Dans  son  corps. 
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Hector,  éperdu,  venait  chaque  jour;  chaque  jour  il  la 
trouvait  tranquille  et  sereine,  et  déclarant: 

«Je  n’peux  pu  r’muer,  mon  pauv’  monsievu',  je  n’peux  pu.» 

Chaque  soir,  Mme  Gribelin  demandait,  dévorée  d’angois¬ 
ses: 

«Et  Mme  Simon?» 

Et,  chaque  fois,  il  répondait  avec  un  abattement  désespéré: 

«Rien  de  changé,  absolument  rien  !» 

On  renvoya  la  bonne,  dont  les  gages^  devenaient  trop 
lourds.  On  économisa  davantage  encore,  la  gratification  tout 
entière  y  passa.^ 

Alors  Hector  assembla  quatre  grands  médecins  qui  se 
réunirent  autour  de  la  vieille.  Elle  se  laissa  examiner,  tâter, 
palper,  en  les  guettant  d’un  œil  malin. 

«Il  faut  la  faire  marcher»,  dit  l’un. 

Elle  s’écria: 

«Je  n’peux  pu,  mes  bons  messieurs,  je  n’peux  pu!» 

Alors  ils  l’empoignèrent,  la  soulevèrent,  la  traînèrent 
quelques  pas;  mais  elle  leur  échappa  des  mains  et  s’écroula® 
sur  le  plancher  en  poussant  des  clameurs  si  épouvantables 
qu’ils  la  reportèrent  sur  son  siège  avec  des  précautions 
infinies. 

Ils  émirent  une  opinion  discrète,  concluant  cependant  à 
l’impossibilité  du  travail. 

Et,  quand  Hector  apporta  cette  nouvelle  à  sa  femme,  elle 
se  laissa  choir'*  sur  une  chaise  en  balbutiant  : 

«Il  vaudrait  encore  mieux  la  prendre  ici,  ça  nous  coûterait 
moins  cher.» 

Il  bondit  : 

«Ici,  chez  nous,  y  penses-tu?»® 


*Le  salaire  des  domestiques.  fut  dépensée. 

^Tomba  avec  beaucoup  de  bruit.  ^Tomber. 
‘Comment  peux-tu  y  penser?  Quelle  idée! 
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Mais  elle  répondit,  résignée  à  tout  maintenant,  et  avec  des 
larmes  dans  les  yeux  : 

«Que  veux-tu,  mon  ami,  ce  n’est  pas  ma  faute!  ...» 
From  “Contes  Choisis.’’  Copyright  Albin  Michel. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qu’est-ce  que  la  vieille  était  en  train  de  faire  lorsque 
Hector  vint  la  voir? 

2.  Qu’est-ce  que  le  médecin  déclara? 

3.  Quelle  vie  Mme  Simon  menait-elle  à  la  maison  de 
santé  ? 

4.  Qu’est-ce  que  les  Gribelin  étaient  obligés  de  faire? 

5.  Qu’est-ce  que  la  jeune  femme  suggéra  à  son  mari? 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Expliquez  les  emplois  du  subjonctif  dans  les  phrases 
suivantes  ; 

1.  Il  fallut  que  le  cocher  déscendît  de  son  siège. 

2.  Bien  que  le  cocher  prît  soin  des  chevaux,  Hector 
se  levait  pour  aller  voir  si  le  sien  ne  manquait  de 
rien. 

3.  Les  promeneurs  étaient  si  nombreux  qu’on  eût 
dit  deux  longs  rubans  noirs. 

4.  Elle  semblait  accoutumée  à  l’immobilité  comme 
si  c’eût  été  le  repos  bien  gagné  par  ses  cinquante 
ans  d’escaliers  montés  et  descendus. 

5.  Voulez-vous  que  je  m’en  charge? 

b.  Mettez  à  la  forme  convenable  le  verbe  en  italique  : 

1.  Il  faut  que  tu  nous  ojffrir  un  jour  des  billets  de 
faveur. 

2.  Elle  est  fâchée  qu’il  être  arrivé  si  tard. 
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3.  Il  avait  été  décidé  qu’on  revenir  par  les  Champs- 
Élysées. 

4.  Attendez  jusqu’à  ce  que  le  cheval  prendre  le 
galop. 

5.  Il  vaudrait  mieux  qu’on  mettre  la  vieille  femme 
dans  une  maison  de  santé. 

II.  a.  Remplaeez  les  tirets  par  la  forme  convenable  du 
pronom  ou  de  l’adjeetif  possessif: 

1.  Il  allait  voir  —  cheval  et  — . 

2.  Le  cheval  a  reconnu  —  maître. 

3.  Ils  se  sont  jetés  à  —  rencontre. 

4.  Nous  avons  reçu  une  gratification  de — chef;  en 
avez-vous  reçu  du  — . 

b.  Quand  emploie-t-on  l’article  défini  au  lieu  de 
l’adjeetif  possessif? 

c.  Trouvez  dans  le  conte  des  exemples  de  la  règle. 

d.  Faites  de  petites  phrases  en  employant  l’article 
défini(b.). 

III.  a.  Expliquez  les  emplois  du  verbe  faire  dans  les 
phrases  suivantes  : 

1.  Il  s’était  fait  un  cercle  de  connaissances. 

2.  Hector  saisissait  son  fils  aîné,  le  plaçait  à 
califourchon  sur  sa  jambe,  en  le  faisant  sauter  de 
toute  sa  force. 

3.  Il  n’en  faut  plus  pour  se  faire  respecter  de  ses 
chefs. 

4.  Il  avait  fait  coudre  des  sous-pieds  à  son  pantalon. 

5.  On  ne  peut  même  changer  de  place  son  fauteuil 
sans  lui  faire  pousser  des  cris  déchirants. 

6.  Il  faut  la  faire  marcher. 

b.  Y  a-t-il  d’autres  verbes  qu’on  peut  employer  de  la 
sorte? 


.■ 


A  CHEVAL  89 

IV.  a.  Sotüignez  les  adjectifs  et  les  pronoms  indéfinis  dans 
les  phrases  suivantes  : 

1.  Tous  ceux  à  qui  on  n’a  pas  remis  une  arme. 

2 .  Il  ne  connut  que  quelques  soirées  au  théâtre. 

3.  Il  faut  nous  offrir  quelque  chose. 

4.  Le  gamin  tout  le  jour  enfourchait  les  chaises. 

5.  Hector  se  levait  pour  voir  si  le  sien  ne  manquait 
de  rien. 

6.  Aucim  membre  n’était  cassé  mais  on  craignait 
une  lésion. 

7.  Hector,  éperdu,  venait  chaque  jour. 

8.  Ils  la  traînèrent  quelques  pas. 

I 

b.  Faites  de  petites  phrases  avec  les  mots  suivants: 
I.  quiconque,  2.  autres,  3.  certains,  4.  d’autres, 

5.  personne,  6.  qui  que,  7,  nul,  8.  on,  9.  même, 
10.  tel. 

V.  a.  Expliquez  les  emplois  de  la  préposition  de  dans  les 
phrases  suivantes  : 

1.  Les  pauvres  gens  vivaient  péniblement  des  petits 
appointements  du  mari. 

2.  Ses  premières  années  de  bureau  furent  horribles. 
4.  Il  avait  retrouvé  quelques  amis  de  sa  famille. 
4.  Le  souci  de  ne  pas  déchoir. 

4.  Une  gratification  de  trois  cents  francs. 

6.  Cela  me  fera  du  bien. 

7.  En  le  faisant  sauter  de  toute  sa  force. 

8.  Ce  ménage  ne  connut  d’autres  distractions  que 
la  promenade  aux  Champs-Élysées. 

9.  Il  les  traînait  autour  de  la  salle. 

10.  La  bonne  regardait  monsieur  d’un  œil  émerveillé. 

11.  Au  moment  du  retour  du  Bois. 

12.  Il  éprouva  du  doigt  les  reins  du  cheval. 
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13.  Les  deux  gamins  poussaient  des  cris  aigus. 

14.  Un  sergent  de  ville  qui  venait  de  se  jeter  à  sa 
rencontre. 

15.  Agée  de  soixante-cinq  ans. 

16.  Rien  de  changé. 

b.  Remplacez  les  tirets  par  la  forme  convenable  de  la 
préposition  de. 

1.  Il  n’avait  pas  —  amis. 

2.  Il  faut  nous  offrir  une  partie  —  plaisir. 

3.  Je  ne  serais  pas  fâché  —  rencontrer  quelqu’un  —  • 
Ministère. 

4.  Combien  —  billets  —  faveur  avez-vous  reçu? 

5.  Elle  mangeait  —  matin  au  soir. 

6.  Y  a-t-il  quelque  chose  —  nouveau? 

VI.  a.  Formez  le  féminin  des  noms  suivants: 

I.  un  vieux,  2.  un  enfant,  3.  le  maître,  4.  le  mari, 
5.  l’an,  6.  l’aîné. 

b.  De  quel  mot  dérive  chacun  des  mots  suivants: 

I.  appointement,  2.  énergique,  3.  nécessiteux,  4. 
gratification,  5.  retour,  6.  monture  7.  promeneur, 
8.  apaisement,  9.  ivresse,  10.  renseignement. 

VII.  a.  Indiquez  à  quel  temps  et  à  quel  mode  sont  les 

verbes  suivants  et  donnez  l’infinitif  dechaque  verbe  : 
I.  descendit,  2.  craignait,  3.  mît,  4.  attendissent, 

5.  reçoive,  6.  empoignèrent,  7.  paraîtra,  8.  eût 
connu,  9.  saisirent,  10.  furent,  ii.  voudraient, 
12.  revienne. 

b.  Donnez  les  temps  primitifs  des  verbes  suivants: 
I.  faillir,  2.  choir,  3.  reprendre,  4.  tenir,  5.  falloir, 

6.  recevoir,  7.  rebondir,  8.  s’abattre,  9.  vouloir, 
10.  coudre. 


A  CHEVAL 


91 


VIII.  Étudiez  les  expressions  suivantes  de  formations 
analogues  à  coups  de  balai  et  faites-les  entrer  dans 
des  phrases  : 

I .  coup  de  brosse ,  2 .  coup  de  sabre,  3 .  coup  de  talon, 

4.  coup  de  sang,  5.  coup  d’audace. 

IX.  Expressions  idiomatiques  : 

1.  On  vivotait  en  gardant  les  apparences.  P.  77. 

2.  Une  fois  n’est  pas  coutume.  P.  78. 

3.  Cela  me  fera  du  bien.  P.  78. 

4.  Nous  ferons  bonne  figure.  P.  79. 

5.  Il  n’en  faut  pas  plus.  P.  79. 

6.  Au  jour  dit.'  P.  80. 

7.  Il  trottait  à  l’anglaise.  P.  80. 

8.  Une  vieille  femme  en  tablier.  P.  82. 

9.  La  bonne  perdait  la  tête.  P.  83. 

10.  Il  n’y  paraîtra  plus.  P.  84. 

II.  J’en  ai  pour  jusqu’à  la  fin  de  mes  jours.  P.  85. 

12.  Y  penses-tu?  P.  86. 
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L’ÉVASION 

I 


Ils  portaient  sur  leurs  capotes  deux  grandes  croix  rouges, 
l’une  par  devant,  l’autre  par  derrière,  qui  les  distinguaient 
des  autres  prisonniers;  des  croix  faites  d’une  grossière  étoffe 
dont  l’éclat  rude  tranchait  sur  le  bleu  de  leur  uniforme.  Où 
qu’ils  pussent^  aller,  cette  marque  devait  les  signaler  à  la 
particulière  attention  de  leurs  gardiens:  ces  deux-là  avaient 
été  repris  après  une  tentative  d’évasion:  il  les^  fallait  sur¬ 
veiller  plus  étroitement. 

Voilà  ce  que  signifiaient  ces  bandes  d’écarlate.  De 
nombreuses  expériences  ont  fini  par  l’apprendre  aux  Alle¬ 
mands:  ce  sont  toujours  les  mêmes  qui  tentent  de  fuir. 
Tous  les  prisonniers  ont®  horreur  de  la  captivité,  mais  tout 
le  monde  ne  peut  pas  faire  un  évadé.  Il  y  faut  un  indis¬ 
pensable  assemblage  de  qualités  physiques  et  morales,  et  ces 
qualités  ne  sont  le  privilège  que  de  quelques-tms  :  une  espèce 
d’autonomie  intellectuelle  qui  rend  l’individu  capable  de 
prendre  seul  une  décision,  de  s’y  tenir  et  de  l’exécuter,  —  la 
plupart  des  hommes  ne  savent  agir  qu’en  groupe  —  tme 
intrépide  résolution  prévoyant  les  obstacles  et  en  triomphant 
d’avance,  en  esprit;  une  ingéniosité  qui  sache^  dominer  ceux 
de  ces  obstacles  qu’on  n’attendait  pas,  —  ce  qui  retient  les 
autres,  ce  qui  retient  presque  tous,  malgré  toutes  les  misères, 
c’est  la  peur  de  l’inconnu  —  un  corps  susceptible®  de  résister 
aux  plus  longues  marches,  aux  plus  cruelles  fatigues,  à  la 
faim,  aux  nuits  sans  sommeil;  le  courage  d’affronter,  sans 

^On  emploie  ici  le  subjonctif  parce  que  la  proposition  est  indéfinie. 

*Le  pronom  employé  comme  complément  précède  souvent  les  verbes 
falloir,  pouvoir,  vouloir,  au  lieu  de  précéder  l’infinitif.  ®Voir  p.  31,  n.  2. 

^On  emploie  le  subjonctif  quand  le  sujet  est  indéfini.  ^Capable. 


95 


96 


PIERRE  MILLE 


armes,  la  mort  des  bêtes  de  chasse,  des  bêtes  traquées;  autant 
que  possible  aussi  la  connaissance  de  l’allemand.  Pour  tous 
ces  motifs,  les  «évasionnistes»,^  s’il  est  permis  de  créer  ce 
mot,  ne  sont  qu’un  sur  mille,  ou  même  dix  mille;  et  en  leur 
infligeant  des  stigmates  apparents,  on  restreint,  dans  une 
mesure  désespérante,  les  chances  de  ces  amants  désespérés 
de  la  liberté. 

QUESTIONNAIRE 

1 .  Que  portaient  les  deux  prisonniers  ? 

2.  Pourquoi  les  a-t-on  ainsi  distingués  des  autres? 

3.  Quelles  sont  les  qualités  qu’il  faut  posséder  pour  faire 
un  évadé? 

4.  Pourquoi  si  peu  de  prisonniers  tentent-ils  de  s’évader? 


II 

Ces  deux  marqués  de  rouge  erraient^  d’un  air  paisible  et 
désœuvré®  près  de  la  porte  du  camp.  Ils  ne  regardaient  pas 
les  sentinelles,  mais  s’en^  savaient  regardés  :  un  geste  un  peu 
douteux  et  ils  recevraient  une  balle  dans  la  tête,  presque  à 
bout  portant.  Insouciants,  ils  continuèrent  leur  promenade, 
qui  semblait  n’avoir  pas  de  but,  et  s’éloignèrent  de  la  porte, 
tournant  le  dos.  Les  yeux  des  sentinelles  s’égarèrent  ailleurs. 

Un  instant  coula,®  puis  les  cuivres  d’une  musique  militaire 
se  firent  entendre  au  dehors.  Il  y  avait  aussi  des  fifres,  dont 
le  chant  aigre  et  juste  mordait  le  cœur;  et  des  tambours  dont 
le  rythme  vous  retentissait  dans  l’estomac.  L’un  des  prison¬ 
niers  dit  à  l’autre,  à  voix  basse  : 

—  C’est  le  moment! 

^Mot  crée  par  analogie  aux  mots  tels  que  illusionniste,  impressionistet 
etc.  ^Allaient  ça  et  là.  ®D’une  personne  qui  n’a  rien  à  faire. 

^On  emploie  quelque  fois  le  pronom  en  pour  représenter  une  per¬ 
sonne.  ^Passa. 
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Ils  s’arrêtèrent.  Les  ondes  sonores  se  rapprochaient.  Les 
factionnaires’-  tendaient  l’oreille.^  Ils  étaient  comme  char¬ 
més:  Frühling!  FrühlingP  sonnaient  les  cuivres  et  les  fifres. 
C’est  une  vieille  chanson  dont  les  mères  de  la  vieille  Germanie^ 
bercent  leurs  enfants,  et  qui  sert  plus  tard,  par  une  ironie 
farouche,  à  mener  ces  enfants  aux  routes  de  la  mort.  Mais 
les  factionnaires  ne  rêvaient  pas  de  gloire  et  de  combats. 
Ils  revoyaient  mille  choses  perdues  dans  l’ombre  du  passé, 
langoureuses  et  douces  :  des  jeux  dans  la  rue  du  village,  des 
glissades  sur  la  neige,  le  café  au  lait  du  matin,  si  sucré,  ah  ! 
si  sucré  !  et  l’école  même,  où  l’on  s’en  allait  par  petits  groupes, 
en  regardant  les  petites  filles,  et  en  chantant  cette  même 
chanson:  «Printemps'!  Printemps!  ...»  Qu’ils  étaient  loin, 
ces  printemps-là  !... 

Les  sentinelles  ne  savaient  plus  qu’il  y  a  au  monde  des 
prisonniers.  Redevenus  enfants,  tels®  des  enfants  ils  con¬ 
templaient,  en  lui  présentant  les  armes,  le  régiment  qui 
passait,  au  pas  de  l’oie  —  et  les  deux  prisonniers  franchirent 
la  porte  ! 

On  ne  les  avait  pas  vus!®  On  ne  les  avait  pas  vus!  Tout 
de  suite,  ils  prirent^  le  long  de  la  palissade.  Cette  palissade 
était  leur  abri,  maintenant;  c’était  elle  qui  les  cachait.  Leur 
cœur  battait  très  fort.  Pourtant,  l’un  des  deux  dit  à  l’autre, 
avec  un  sourire  crispé  d’angoisse  et  de  victoire: 

—  Je  t’avais  bien  dit! 

Et,  intérieurement,  malgré  lui-même,  il  chantonnait; 
Frühling!  Frühling!  Celui-là  savait  l’allemand.® 

Le  second  demanda: 

—  Tu  sais  où  est  la  cabane? 

'Sentinelles.  ''Écoutaient  attentivement. 

’Printemps  (allemand.)  ^Allemagne. 

'Comme.  ’Voir  p.  7,  n.  i.  ’Marchèrent. 

’Mais  on  dit  parler  allemand,  sans  l’article,  et  parler  bien  V allemand, 
avec  l’article. 
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—  Oui,  la  seconde  à  main  droite,  sur  la  route. 

Ils  pénétrèrent  dans  la  cabane.  Elle  était  apparemment 
vide,  sauf  quelques  tuyaux  de  poêle,  abandonnés  et  en 
mauvais  état.  Mais  ils  se  réjouirent  à  les  regarder.  Le 
premier  constata  : 

—  Les  copains^  ne  nous  ont  pas  manqué  de  parole:  ils  y 
sont,  nos  tuyaux! 


QUESTIONNAIRE 

1.  Où  les  deux  prisonniers  erraient-ils? 

2.  Pourquoi  était-ce  le  moment  de  s’évader? 

3.  Qu’est-ce  que  les  factionnaires  revoyaient? 

4.  Comment  les  deux  Français  ont-ils  pu  franchir  la  porte 
du  camp? 

5.  Où  pénétrèrent-ils? 

6.  Qu ’est -ce  qu’ils  y  trouvèrent? 


III 

En  deux  secondes,  ayant  dépouillé  leurs  capotes  et  leurs 
pantalons  d’uniforme,  ils  apparurent  vêtus  comme  des 
ouvriers,  des  ouvriers  du  pays,  des  ouvriers  allemands. 
Sans  parler,  ils  se  rappelaient  combien  il  avait  fallu  de 
temps,  de  ruse,  pour  voler  ces  vêtements,  un  à  un,  patiem¬ 
ment,  aux  civils  qui  venaient  parfois  exécuter  quelques  petits 
travaux  dans  le  camp:  un  gilet  par-ci,  un  pantalon  par-là, 
une  salopette  une  autre  fois:  du  beau  travail,  et  de  quoi- 
attraper  chaque  fois  quinze  jours  d’exposition  au  poteau,  sans 
compter  la  punition  par  la  faim.  .  .  Mais  tout  de  même,  ça 
y  était!®  Se  baissant  vers  les  vieux  tuyaux  de  poêle,  ils  en 
firent  tomber  la  suie,  se  noircirent  le  visage  et  les  mains,  puis 


'Camarades  (fam.)  ^Assez  pour.  ’C’était  fait. 
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les  mirent  sur  l’épaule:  ils  avaient  fini  leur  journée,  ils 
revenaient  du  travail,  ils  étaient  d’honnêtes  fumistes  alle¬ 
mands.  Des  fumistes  Ce  mot  les  fit  rire. 

L’un  d’eux  avait  une  boussole.  La  cachant  dans  le  creux 
de  sa  main,  il  la  consulta.  La  petite  aiguille  noire,  la  pré¬ 
cieuse  petite  aiguille  noire  tourna  et  se  fixa  sur  le  nord,  en 
tremblotant.  Ils  se  dirigèrent  vers  le  nord-ouest:  c’était  là 
qu’était  la  frontière  hollandaise.  Mais  que  c’était  loin! 
Que  c’était  loin!  L’idée  de  l’immensité  de  la  terre  les  écrasa. 
On  n’arriverait  jamais!  Cependant,  nul  ne  parla  de  s’en 
retourner.  Un  homme  qui  veut  être  libre  est  comme  im  fou: 
ses  impulsions  sont  irrésistibles. 

Le  plus  mince, 2  qui  était  aussi  le  plus  jeune,  fit:® 

—  Et  si  on  rencontre  des  gens? 

—  On  en  rencontrera,  répondit  l’autre;  il  y  a  encore  du 
monde^  en  Allemagne. 

Ils  en  rencontrèrent:  des  vieillards,  des  femmes,  des  en¬ 
fants,  qui  les  croisaient,  indifférents.  Peu  à  peu,  ils  repre¬ 
naient  courage.  Décidément,  ils  étaient  bien  déguisés.  On 
ne  les  interrogeait  pas.  Ils  n’excitaient  les  soupçons  de 
personne 

Tout  à  coup  un  grand  diable,  roux  de  cheveux  et  qui 
boitait  d’une  cuisse,  les  dévisagea  longuement.  Ils  affermi¬ 
rent  leurs  jambes  qui  se  dérobaient,  et  continuèrent  leur 
route  en  sifflant.  Puis  il  cessèrent  de  siffler,  se  souvenant 
que  l’on  dit  que  les  hommes  qui  sifflent  ont  peur. 

Le  grand  rouquin®  ricana  et  prononça  quelques  paroles  en 
allemand.  Le  premier  évadé  répondit  quelque  chose,  le 
rouquin  rit  beaucoup  plus  fort  et  s’en  alla. 

—  Qu’est-ce  qu’il  a  dit?  demanda  le  prisonnier  qui  ne 
savait  pas  l’allemand. 

^Fumiste  veut  dire  un  homme  qui  répare  les  cheminées  et  aussi  une 
personne  qui  fait  des  farces.  ^Maigre.  ^Dit.  ^Des  gens. 

‘L’homme  aux  cheveux  roux  (fam.). 
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Il  claquait  encore  des  dents.  Son  camarade  expliqua  : 

— Il  a  dit:  «Bonjour,  les  astronomes!»  A  cause  de  nos 
tuyaux  de  poêle.  Et  j ’ai  répondu  :  «Ça  n’est  pas  de  télescopes, 
c’est  des  420 1»^ 

—  C’est  un  bon  truc,  les  tuyaux  de  poêle. 

—  Oui,  c’est  un  bon  truc.  On  s’en  tirera. 

—  On  s’en  tirera! 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  les  prisonniers  étaient-ils  vêtus? 

2.  A  qui  ressemblaient-ils? 

3.  Quel  instrument  précieux  avaient-ils? 

4.  Quelle  était  leur  plus  grande  crainte? 

5.  Qui  rencontrèrent-ils? 

6.  Qu’est-ce  que  leur  dit  l’homme  qui  boitait? 


IV 

Leur  coeur  s’emplit  d’une  allégresse^  illimitée.  Ils  s’ac¬ 
cordèrent  une  halte  dans  un  endroit  solitaire  pour  dévorer 
le  pain  qu’ils  avaient  emporté.  Il  n’y  a  que  les  prisonniers 
français  en  Allemagne  qui  aienUdu  pain  comme  ça,  du  pain 
blanc.  Cela  pouvait  les  faire  reconnaître.  Et  quand  ils 
eurent  mangé,  ils  se  crurent  plus  certains  encore  du  succès. 
Dans  deux  heures  la  nuit  allait  tomber.  Et  ils  marcheraient 
toute  la  nuit,  toute  la  nuit  !  Alors  ils  seraient  si  loin  du  camp 
que  nul  ne  songerait  plus  à  les  prendre  pour  ce  qu’ils  étaient  : 
des  soldats  français,  en  fuite. 

Mais  le  plus  jeune  accrocha  l’épaule  de  son  ami! 

^Canons.  Le  numéro  est  employé  comme  dans  les  fameux  “soixante- 
quinze.”  Uoie.  ®On  emploie  le  subjonctif  lorsque  le  sujet  est 
négatif. 
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—  Une  troupe,  dit-il.  Des  soldats  !  Ils  marcnent  en  rang. 
Ils  viennent  au-devant  de  nous  ! 

Le  camarade  regarda. 

—  Ils  n’ont  pas  d’armes,  répliqua-t-il,  excepté  ceux  qui 
les  mènent.  Ce  sont  des  prisonniers.  C’est  rme  corvée  de 
camarades  du  camp  qui  revient. 

Et  l’autre  cria,  d’une  voix  déchirée: 

—  Ils  vont  nous  reconnaître’’  \ 

Oui,  c’était  là  le  danger,  le  grand,  l’inévitable,  le  poignant 
danger.  Ils  sentirent  subitement  le  froid  de  l’air;  leur 
chemiseb  trempée  de  sueur,  leur  colla  sur  le  dos^,  glacée. 
S’il  y  avait  un  traître,  parmi  les  camarades!  Non  pas  tm 
traître  pour  de  l’argent,  un  mouchard,®  mais  un  jaloux, 
im  qui,  n’ayant  pas  le  cœur  de  s’enfuir,  ne  voulait  pas  que  les 
autres  eussent^  plus  de  chance  et  plus  d’énergie?  Ce  n’était 
pas  probable,  non,  ce  n’était  pas  probable!  Ses  frères  de 
misère  l’eussent  tué.®  Et  il  n’y  a  pas  de  tels  lâches  parmi 
nous.  Mais  la  surprise,  la  simple  et  malencontreuse  surprise, 
le  geste  instinctif  et  frmeste  d’un  maladroit?  C’était  là 
qu’était  le  péril.  Il  leur  parut  écrasant,  ils  défaillaient.® 
Quelque  chose  leur  monta  dans  la  gorge,  comme  s’ils  allaient 
vomir.^ 

Les  soldats  allemands  ne  daignèrent  même  pas  les  voir. 
Mais  le  second  prisonnier  de  la  première  file  eut  une  espèce 
de  tic  qui  descendit  de  son  front  à  ses  pieds.  Ce  fut  comme 
ime  secousse  électrique  qui  traversa  toute  la  colonne.  Ils 
savaient,  ils  savaient  tous  que  ces  deux-là  étaient  des  copains, 
des  copains  qui  ne  voulaient  pas  accepter  leur  sort,  qui 
couraient  vers  la  frontière.  Des  lèvres  muettes  prononçaient 


'On  emploie  le  singulier  où  dans  des  cas  pareils  l’anglais  emploie  le 
pluriel.  ®Voir  la  note  précédente.  ’Espion  de  police. 

’Voir  p.  36,  n.  i.  ’Voir  p.  50,  n.  5. 

“Tombaient  en  faiblesse.  ’Voir  p.  65,  n.  3. 
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leurs  deux  noms  ! — Et  ce  fut  tout  !  On  ne  sait  quoi’-  plana, 
descendit,  qui  était  un  commandement  aux  âmes.  Tous  les 
yeux  se  baissèrent  pour  ne  pas  regarder,  pour  ne  pas  trahir. 
La  troupe  des  prisonniers,  la  troupe  des  malheureux  qu’ils 
abandonnaient  passa .  .  Elle  avait  passé,  on  ne  la  voyait  plus. 

Les  deux  fugitifs  s’écroulèrent  dans  un  fossé.  Leurs 
jambes  refusaient  de  les  porter.  Le  plus  vieux  dit  à  l’autre: 

—  Comme  tu  es  pâle  !  Comme  tu  es  pâle  !  Et  celui-ci  lui 
retourna  : 

—  Toi  aussi,  tu  es  pâle.  Mais  pas  tant  que  les  camarades. 
As-tu  vu  leurs  figures?  Comme  s’ils  allaient  s’évanouir. 
Ah!  les  braves  gens!  Les  braves  gens! 

Deux  jours  et  une  nuit  plus  tard,  ils  arrivaient  à  la  fron¬ 
tière  :  une  gare  brillamment  éclairée,  du  côté  de  la  Hollande, 
et  un  pont.  Ils  franchirent  ce  pont  sans  difficulté.  Une 
taverne  était  encore  ouverte,  près  de  la  gare.  Pour  la 
première  fois  depuis  un  an  ils  mangèrent  à  leur  faim,  burent  à 
leur  soif.  Leur  insatiable  appétit,  leur  joie  parlèrent  pour 
eux.  L’hôte  leur  demanda  avec  bonté: 

—  Vous  venez  de  là-bas?  Vous  vous  êtes  enfuis? 

Ils  firent^  «oui»,  de  la  tête. 

■ — ■  Vous  n’avez  pas  eu  de  maP  continua  le  Hollandais, 
curieusement.  Il  ne  vous  est  rien  arrivé? 

—  Non,  dit  le  premier  fugitif,  rien.  .  .  Ah!  si,^  pourtant, 
une  fois.  .  . 

Il  pensait  aux  camarades. 

From  “Sous  leur  Dictée.’’  Copyright  by  Calmann-Lévy. 


‘Quelque  chose  qu’on  ne  saurait  définir. 

“Voir  p.  67,  n.  4.  “Difficulté. 

‘On  emploie  si  au  lieu  de  oui  quand  c’est  une  réponse  affirmative  à 
une  question  négative. 
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QUESTIONNAIRE 

1.  Pourquoi  le  pain  blanc  pouvait-il  les  faire  reconnaître? 

2 .  Qui  passa  près  d’eux  ? 

3.  Quel  était  le  grand  danger  pour  eux? 

4.  Est-ce  que  les  camarades  ont  fait  voir  qu’ils  ont  vu  les 
évadés  ? 

5.  Où  les  prisonniers  arrivèrent-ils? 

6.  Qu’est-ce  que  l’hôte  leur  demanda? 

7.  Quelle  était  la  réponse  ? 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Expliquez  lés  emplois  de  ce  dans  les  phrases  sui¬ 
vantes  : 

1.  Voilà  ce  que  signifiaient  ces  deux  bandes  d’écar¬ 
late. 

2.  Ce  qui  retient  les  autres,  ce  qui  retient  presque 
tous,  c’est  la  peur  de  l’inconnu. 

3 .  C’est  le  moment  ! 

4.  C’était  elle  qui  les  cachait. 

5.  Ce  mot  les  fit  rire. 

b.  Indiquez  les  adjectifs  démonstratifs  et  les  pronoms 
démonstratifs  dans  les  phrases  suivantes: 

1.  Ça  n’est  pas  des  télescopes,  c’est  des  420. 

2.  Ces  deux-là  avaient  été  repris. 

3.  Une  ingénuosité  qui  sache  dominer  ceux  de  ces 
obstacles. 

4.  En  chantant  cette  même  chanson. 

5.  Ça  y  était. 

6.  Qu’est-ce  qu’il  a  dit? 

7.  Cela  pouvait  les  faire  reconnaître. 

8.  Ce  sont  des  prisonniers. 

9.  Celui-là  savait  l’allemand. 
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IL  a.  Définissez  les  mots  suivants  : 

I.  les  cuivres,  2.  au  pas  de  l’oie,  3.  dépouiller,  4.  se 
noircir  (le  visage),  5.  immensité,  6.  affermir, 
7.  un  lâche,  8.  un  tic,  9.  un  malheureux,  10.  manger 
à  sa  faim,  ii.  boire  à  sa  soif,  12.  désespérant,  13. 
une  salopette. 

b.  Quel  est  le  contraire  de: 

I.  par  devant,  2.  victoire,  3.  à  main  droite,  4.  les 
civils.  S-  le  nord,  6.  libre,  7.  loin,  8.  chance,  9.  petit, 
10.  le  plus  jeune. 

III.  a.  Faites  passer  les  phrases  suivantes  au  passé 
indéfini  : 

1.  Les  ondes  sonores  se  rapprochaient. 

2.  Cette  palissade  était  leur  abri. 

3.  Ils  se  réjouirent  à  les  regarder. 

4.  Le  premier  évadé  répondit  quelque  chose. 

5.  On  s’en  tirera. 

6.  Ils  viennent  au-devant  de  nous. 

7.  Ils  franchirent  la  porte. 

8.  Ils  s’arrêtèrent. 

9.  Ils  voyaient  mille  choses. 

10.  Ceux  qui  les  mènent  ont  des  armes. 

IV.  Remplacez  les  tirets  par  le  pronom  ou  par  l’adjectif 

interrogatif  convenable  : 

1.  —  prisonnier  avait  une  boussole? 

2.  Avec  —  s’est  il  noirci  la  figure? 

3.  —  était  loin? 

4.  A  —  frontière  sont-ils  arrivés? 

5.  —  est-ce  qu’il  a  dit? 

6.  —  est -ce  qui  leur  a  fait  peur? 

7.  —  de  ces  évadés  savait  l’allemand? 

8.  —  des  deux  a-t-il  parlé? 
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V.  Expressions  idiomatiques: 

1.  L’éclat  rude  tranchait  sur  le  bleu.  P.  95. 

2.  Tout  le  monde  ne  peut  pas  faire  un  évadé. 
P-  95- 

3.  Ils  ne  sont  qu’un  sur  mille.  P.  96. 

4.  Ils  recevraient  une  balle  presque  à  bout  por¬ 
tant.  P.  96. 

5.  Les  factionnaires  tendaient  l’oreille.  P.  97. 

6.  Ils  prirent  le  long  de  la  palissade.  P.  97. 

7.  Je  t’avais  bien  dit.  P.  97. 

8.  Les  copains  ne  nous  ont  pas  manqué  de  pa¬ 
role.  p.  98. 

9.  Ça  y  était!  P.  98. 

10.  Il  y  a  encore  du  monde  en  Allemagne.  P.  99. 

11.  On  s’en  tirera.  P.  100. 

12.  Ils  viennent  au-devant  de  nous.  P.  10 1. 

13.  On  ne  sait  quoi  plana.  P.  102. 

14.  Vous  n’avez  pas  eu  dé  mal?  P.  102. 
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Né  en  Savoie  en  1870,  Henri  Bordeaxix  a  toujours  aimé  à 
parler  de  son  pays  natal.  Le  conte  qui  se  trouve  dans  ce 
livre,  tiré  du  Carnet  d’un  stagiaire,  est  situé  dans  cette  région 
de  la  France.  Bordeaux  a  écrit  beaucoup  de  romans  dans 
lesquels  la  famille,  la  maison  et  la  patrie  sont  exaltées.  En 
1918  il  a  publié  la  Vie  héroïque  de  Guynemer,  l’aviateur 
célèbre  qui  est  mort  pour  la  patrie. 


UN  CRIME  AUX  MANŒUVRES 
I 


Je  tiens  de  l’assassin  lui-même  l’histoire  de  ce  crime. 
Je  le  crus  fou.  Il  y  avait  bien  un  fou  dans  l’affaire,  comme 
on  va  le  voir,  —  car  le  mieux  est  de  citer  les  faits  tout  simple¬ 
ment,  —  mais  je  dois  déclarer  tout  de  suite  que  ce  n’était 
pas  lui. 

Nous  manoeuvrions  dans  les  Bauges,  en  Savoie.  C’est  une 
vallée  aux  riches  pâturages,  enfermée  entre  la  montagne  du 
Charbon  d’un  côté  'et,  de  l’autre,  le  Semnoz  que  prolonge  le 
Revard.  On  y  accède  d’Annecy  par  le  col  de  Léchaux,  et  de 
Chambéry  par  celui  des  Déserts.  Il  y  pousse  ime  race 
opiniâtre  et  solide^  qu’on  appelle  les  Baujus^  et  qui,  non 
contente  de  soigner  le  bétail  et  de  fabriquer  des  fromages, 
s’aventure  parfois  à  de  lointaines  conquêtes,  telles  que  Paris 
ou  Buenos-Ayres.  Le  Bauju  émigre  volontiers,  ne  s’étonne 
de  rien,  amasse  de  l’argent  et  revient  chez  lui  sur  ses  vieux 
joiirs. 

Quand  il  aperçut  des  pantalons  rouges®  comme  des  coquel¬ 
icots  dans  ses  champs,  le  Bauju,  pratique,  pensa  qu’il  lui 
arrivait  des  clients  pour  son  cidre,  son  lait,  ses  œufs,  ses 
poules  et  ses  cochons,  et  il  nous  fit  bon  accueil.^  Le  bon 
accueü  d’un  Bauju  est  calme  et  un  peu  grandiose.  Le 
voisinage  du  ciel  et  l’éloignement  de  la  civilisation  lui  com- 
mtuiiquent  une  certaine  majesté  naturelle. 

J’étais  lieutenant  de  réserve.  Au  régiment  dont  je  faisais 
partie,  j’avais  rencontré  un  groupe  de  jeunes  officiers  dont  la 
gaîté  et  l’entrain,  joints  au  bon  air  que  nous  respirions,  à  la 
vie  active  et  salubre  que  nous  menions,  m’apportaient  une 

^Robuste.  ^Habitants  des  Bauges 

’Des  soldats.  ^Nous  reçut  bien. 
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contagion  de  jeunesse.  A  ma  compagnie  se  trouvait  le 
lieutenant  Germiney,  grand  gaillard  d’humeur  un  peu 
changeante,  qui  tantôt,  le  soir,  se  reposait  des  fatigues  du 
jour  en  nous  chantant  d’une  claironnante^  voix  de  ténor 
toutes  sortes  d’opéras  italiens,  et  tantôt,  sans  qu’on  sût^ 
pourquoi,  se  renfermait  en  lui-même  et  ne  soufflait  mot.® 
Dans  notre  petit  clan,  on  respectait  avec  peine  ces  boude- 
ries,‘‘  car  il  est  admis  qu’un  homme  aimable  appartient  à 
tout  le  monde.  Les  relations  que  je  nouai  plus  étroitement 
avec  lui  étaient  néanmoins  plus  que  correctes,  cordiales. 
Fanatique®  de  la  montagne,  il  entreprenait  volontiers  de 
dangereuses  escalades,  mais  seul,  et  n’en  parlait  pas.  En 
revanche,  il  passait  pour  être  fort  amoureux  de  ses  aises, 
parce  qu’il  emportait  dans  sa  cantine  un  tub  en  caoutchouc  et 
divers  flacons  d’essence.  Ces  contrastes  im  peu  déconcertants 
m’empêchaient  de  porter  sur  sa  personne  un  jugement  précis. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qui  raconta  l’histoire  de  ce  crime? 

2.  Où  le  régiment  manœuvrait-il? 

3.  Décrivez  les  Baujus. 

4.  Comment  reçurent-ils  les  soldats? 

5.  Comment  était  le  lieutenant  Germiney? 

6.  De  quoi  était-il  amateur? 

7.  Quelles  étaient  ses  petites  bizarreries? 


‘Comme  un  clairon.  ^On  emploie  le  subjonctif  après  sans  que. 
•Ne  disait  rien.  ‘Sa  mauvaise  humeur.  ^Grand  amateur. 
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II 

Ce  matin  de  septembre,  la  compagnie  devait  se  rassembler 
à  deux  cents  mètres  en  aval  du  village  de  Montagny,  où 
nous  avions  cantonné.  J’arrivai  au  moment  du  départ,  car 
j’avais  bénéficié  d’un  bon  logement.  Germiney  était  déjà  là, 
se  promenant  de  long  en  large  à  cause  de  la  fraîcheur.  Il 
était  trois  heures  au  plus.  La  lune,  à  peine  échancrée,^ 
descendait  vers  la  montagne,  et  les  ombres  des  arbres  s’allon¬ 
geaient  sur  les  champs.  Il  me  parut  que  mon  camarade 
avait  les  traits  tirés,  le  teint  jaune  et  sa  mine  des  mauvais 
jours.  La  veille,  il  s’était  égosillé  à  éparpiller®  les  airs  de  la 
Tosca  le  long  des  chemins,  et  il  nous  avait  décrit  avec  em¬ 
phase  le  luxe  rustique  de  son  cantonnement  :  une  villa  dans 
un  parc.  Je  lui  demandai,  à  tout  hasard: 

—  Avez-vous  bien  dormi  ? 

— ■  Je  n’ai  point  dormi. 

—  Mauvais  lit? 

—  Point  de  lit. 

—  Hier,  vous  en  aviez  un. 

—  Je  l’ai  perdu. 

Le  capitaine  enfourchait®  son  cheval.  Comme  j’allais 
rejoindre  mon  peloton,  assez  surpris  de  cette  déconvenue,^  — 
pour  mon  compte®  j’avais  donni  comme  un  loir®  dans  une 
chambre  aux  boiseries  nettes,  ■ —  Germiney  me  lança  cette 
confidence  : 

—  J’ai  assassiné  le  mari  de  mon  hôtesse. 

Ébahi, je  m’arrêtai  dans  un  mouvement  commencé 
et  l’interrogeai  du  regard.  Il  ne  riait  pas;  il  parlait  sérieuse¬ 
ment,  et  même  il  ajouta  pour  me  convaincre: 

■ —  Rassurez-vous,  je  n’ai  agi  que  sur  l’invitation  de  celle-ci. 

'Ayant  à  peine  son  croissant.  ^11  avait  crié  fort  à  répandre. 

^Montait.  '‘Cet  insuccès.  ‘Quant  à  moi. 

‘Dormi  très  profondément.  "Stupéfié. 
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Je  ne  pus  approfondir  le  stupéfiant  aveu.  L’ordre  du 
départ  était  donné,  et  tout  de  suite  nous  fûmes  séparés. 
Nous  étions  d’avant-garde,  et  pourAUis  d’une  mission  spéciale 
qui  nécessita  le  fractionnement  de  la  compagnie.  Je  dus 
gravir^  les  pentes  du  Revard  pour  observer  un  ennemi  qui  se 
dérobait."  Chef  de  ma  petite  troupe,  il  me  fallut  déployer 
beaucoup  d’attention  et  d’ardeur,  ce  qui  m’empêcha  de 
ruminer  l’étrange  aventure  de  mon  camarade. 

Mais,  dans  un  moment  de  répit,  comme  je  m’étais  dissim¬ 
ulé  avec  mes  hommes  derrière  une  épaisse  broussaille,  je 
surpris,  sans  la  rechercher,  cette  conversation  à  voix  basse 
entre  deux  soldats,  et  mes  craintes  en  furent  ra^'ivées: 

—  As-tu  entendu,  cette  nuit? 

—  Quoi? 

—  Le  lieutenant  est  venu  coucher  avec  nous  dans  la  paille. 

—  Il  n’avait  donc  pas  de  logement? 

—  La  vieille  qui  le  logeait  l’a  mis  dehors. 

—  Et  il  ne  l’a  pas  étranglée? 

—  Elle  lui  criait:  «  Assassin!» 

—  Tu  l’as  entendue? 

—  Pas  moi,  le  réserAÛste  Terrenoire  qui  avait  trouvé  à  se 
caser^  dans  le  voisinage. 

Que  cela  signifiait-il?  Germiney  n’avait  donc  pas  bluffé 
en  me  jetant  son  crime  à  la  figure.  J’avais  beau  me  répéter: 
«C’est  impossible;  on  ne  tue  pas  avec  ce  sang-froid,  même  si 
l’on  y  est  invité,  à  moins  qu’on  n’ait  été  provoqué^  par 
insultes,  menaces  ou  coups.  Mais  alors  on  va  s’expliquer  à 
l’autorité.  On  ne  reste  pas  tranquillement  dans  le  rang 
à  entendre  que  la  Ivunière  se  fasse^.  .  .  »  Tous  ces  raison- 


ijMonter  avec  peine.  -Disparaissait,  s’échappait. 
’Avait  trouvé  à  se  loger. 

■"On  emploie  le  subjonctif  après  à  mains  que. 

•'On  emploie  le  subjonctif  après  entendre. 
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nements  fléchissaient  devant  la  coïncidence  de  l’aveu  de 
Germiney  et  du  témoignage  que  j’avais  recueilli  par  hasard. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  Germiney  parut-il  au  lieutenant? 

2.  Que  fit  celui-là  la  veille? 

3.  Quel  est  l’aveu  que  fit  Germiney  au  lieutenant? 

4.  Quel  était  le  sujet  de  la  conversation  que  l’officier  sur¬ 
prit? 

5.  Pourquoi  cet  aveu  paraissait-il  invraisemblable? 


III 

J’étais  ainsi  perplexe  et  fort  agité.  Mon  commande¬ 
ment  s’en  ressentit^.  J’emmenai  mon  peloton  à  une  dis¬ 
tance  exagérée,  et  nous  ne  rejoignîmes  le  régiment  qu’à 
la  grand’halte.^.  Sur  la  lisière  d’un  chemin  rural,  proche 
d’un  ruisseau,  une  suite  de  feux  annonçait  d’avance  le 
café  qui  réchaufferait  les  estomacs  après  le  repas  froid. 
Les  corvées  rapportaient  le  bois  et  l’eau.  Et  c’était,®  dans 
les  champs,  entre  les  faisceaux  de  fusils,  le  remue-ménage 
d’un  camp  au  repos  sous  un  soleil  gai  et  bienfaisant.  Des 
soldats  changeaient  de  chemise.  D’autres,  ayant  bravement 
retourné  leur  capote,  pour  sécher  la  doublure,  exposaient 
leur  dos  aux  rayons  du  jour.  D’autres  sortaient  avec  pré¬ 
caution  de  leur  musette  un  quignon^  de  pain,  du  fromage 
ou  de  la  viande,  et  arrosaient  leur  festin  d’un  quart  de  vin 
pris  au  bidon,  ou  d’une  gorgée  bue  à  la  régalade’  avec  des 
poses  de  porteur  d’amphore.® 

'En  éprouva  les  conséquences.  *Mot  formé  comme  grand’mère. 

’Il  y  avait.  ’Gros  morceau. 

’Boire  sans  que  le  bidon  touche  les  lèvres. 


‘Vase  antique. 
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Le  cantinier  avait  dressé  à  la  hâte  notre  table  — ■  quelques 
couverts  posés  à  même  le  sob  —  à  l’ombre  d’un  châtaignier 
isolé  qui  ne  la  préservait  qu’à  demi.  Déjà  mes  camarades, 
avec  un  appétit  de  vingt  ans  qui  supportait  mal  les  périodes 
d’attente,  vidaient  les  boîtes  de  conserves  ou  attaquaient  le 
jambon  avant  l’arrivée  de  la  bonne  omelette  chaude.  Ger- 
miney  était  là,  calme,  indifférent,  mais  taciturne.  Je  serrai 
des  mains  à  la  ronde  et  pris  place,  en  face  de  lui,  dans  le 
groupe  des  lieutenants  dont  je  faisais  partie.  Aussitôt  il 
m’interpella  d’une  voix  pâteuse  et  comme  résignée: 

—  Vous  ne  m’avez  pas  encore  dénoncé? 

—  Moi? 

Il  hocha  la  tête: 

—  Vous  êtes  blindés, 2  à  Paris. 

—  Pourquoi? 

Alors  il  invoqua  l’opinion  de  tout  le  monde: 

—  Voilà  un  homme  à  qui  j’ai  confié  ce  matin  que  j’avais 
assassiné  dans  la  nuit  le  mari  de  mon  hôtesse,  et  il  ne  bronche^ 
pas! 

Puisque  c’était  une  plaisanterie,  je  lançai  à  mon  tour: 

—  En  effet,  il  y  a  des  témoins. 

A  l’étonnement  de  Germiney,  je  compris  qu’il  ne  pré¬ 
voyait  pas  cette  réplique,  et  je  me  demandai  si  je  n’avais  pas 
gaffé. Il  répéta  sur  un  ton  interrogateur: 

—  Des  témoins?  Quels  témoins? 

Le  commandant  Villegar  qui  présidait,  entouré  des  capi¬ 
taines  du  bataillon,  se  retourna  de  notre  côté.  Nous  ob¬ 
tenions  un  joli  succès,  et  je  ne  savais  pas  trop^  comment 
tournerait  cette  aventure. 


*Sur  le  sol.  ^Ivres  (argot  militaire). 

“Bouge.  ^Dit  ce  que  je  n’aurais  pas  dû  dire. 
“Je  n’avais  aucune  idee. 
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—  Tout  à  l’heure,  repris-je,  mes  soldats  racontaient 
dans  le  rang  qu’on  vous  avait  vu  cette  nuit  poursuivi  par 
une  vieille  femme  en  chemise,  qui  vous  criait;  Assassin! 

Germiney  avait  pris  son  air  pénitent  : 

—  Mon  commandant,  que  dois-je  faire?  Me  rendre 
tout  de  suite  à  la  prévôté  pour  me  constituer  prisonnier? 
J’aimais  voulu  attendre  le  dessert. 

Ce  qui  compliquait  un  peu  l’affaire,  c’est  que  Genniney 
ne  passait  pas  pour  un  loustic, ^  et  même  on  lui-  connaissait  des 
coups  d’audace  qui  révélaient  un  caractère  plus  courageux 
que  scrupuleux.  Le  commandant  Villegar  fit  sûrement  cette 
réflexion,  car  il  décl9,ra  tout  net  et  sans  barguigner.'® 

—  Expliquez-nous  cette  histoire. 

—  Tout  de  suite,  mon  commandant? 

—  Tout  de  suite. 

—  Eh  bien,  voilà. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Décrivez  la  scène  lorsque  le  régiment  fit  la  grand’halte. 

2.  Comment  la  table  était-elle  dressée? 

3.  Quelle  était  l’attitude  de  Germiney? 

4.  De  quoi  celui-ci  s’étonne-t-il? 

5.  Que  raconta  le  lieutenant? 

6.  Est-ce  que  Germiney  avait  l’habitude  de  bluffer? 

7.  Qu’est-ce  que  le  commandant  demanda  à  Germiney? 


^Farceur. 


*On  connaissait  chez  lui. 


^Hésiter. 


ii6 


HENRI  BORDEAUX 


IV 

Germiney  parla  longtemps,  presque  toute  la  durée  du 
déjeimer,  et  nous  remarquâmes  que  néanmoins,  il  ne  perdait 
pas  une  bouchée. 

—  Je  n’aurais  jamais  cru,  dit-il,  —  et  je  donne  son  récit 
tel  quel,^  sans  le  couper^  de  nos  exclamations  pour  ne  pas 
l’allonger,  —  je  n’aurais  jamais  cru  qu’il  fût  aussi  facile 
d’assassiner,  un  simple  geste  et  ça  y  est.®  Vous  allez  voir. 
Mais  tout  n’est  pas  aussi  commode  dans  la  carrière  d’assassin. 
D’abord  on  ne  dort  pas,  et  puis  on  est  tourmenté  par  la 
manie  de  la  confession. 

Ce  village  de  Montagny  où  nous  étions  cantonnés,  hier 
soir,  a  de  belles  granges  et  de  beaux  bâtiments  de  ferme. 
Après  l’installation  de  mes  hommes  dans  un  vaste  hangar^ 
bien  fermé  et  bien  pourvu  de  paille,  je  demandai  au  fourrier 
de  m’indiquer  mon  logement.  Déjà  mon  ordonnance  y 
avait  porté  ma  cantine.  Pour  une  fois,  les  cantines  étaient 
arrivées  presque  en  même  temps  que  nous.  C’était  une 
petite  maison,  un  peu  à  l’écart,  dont  la  porte  ouvrait  de 
plain-pied®  sur  un  verger.  Je  l’ai  qualifiée  hier®  de  villa  dans 
un  parc:  simple  exagération.  Il  y  avait  un  vieux  poirier 
desséché  et  bon  à  brûler  qui  menaçait  les  fenêtres.  La 
pièce  où  l’on  pénétrait  d’abord  était  ma  chambre.  Mon 
premier  soin,  naturellement,  fut  d’inspecter  le  lit  et  les 
draps:  un  grand  lit,  des  draps  propres,  une  bonne  nuit  en 
perspective.  Le  reste  était  moins  avenant. Des  hardes® 
nauséabondes  tramaient  sur  une  chaise.  Les  poules  avaient 
souillé  le  plancher,  et  d’ailleurs  le  poulailler  n’était  séparé  de 


iComme  il  est,  sans  changement. 

“Interrompre.  “C’est  fait,  c’est  tout. 

^Construction  ouverte  sur  les  côtés  et  destinée  à  loger  des  récoltes. 
“Directement.  “Je  l’ai  appelée  hier  une  villa. 

’Agréable  à  la  vue.  “Vêtements. 
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l’appartement  que  par  une  mauvaise  planche  à  bascule.^ 
Une  pâté  destinée  à  cette  volaille^  pourrissait^  dans  une 
assiette.  Je  la  fis  porter  dehors  et  je  me  promis  de  dormir  la 
fenêtre  et  la  porte  ouvertes,  à  cause  d’une  fâcheuse  odeur  de 
renfermé.^  Pour  compléter  l’ameublement,  ajoutez  aux  murs 
un  coucou,  des  images  pieuses,  -une  branche  de  buis^  et  un 
daguerréotype  à  demi  effacé  qui  représentait  un  soldat  du 
Second  Empire  à  qui  des  mâchoires  proéminentes  et  un  nez 
camard  donnaient  une  expression  d’une  maison  assez  cossue,® 
mais  fort  mal  tenue  et  quasi  abandonnée. 

—  As-tu  reconnu  les  habitants?  demandai-je  à  mon 

ordonnance.  , 

—  Oui,  mon  lieutenant. 

—  Eh  bien? 

—  Une  vieille  femme  sourde  et  muette.  J’ai  dû  chercher 
moi-même  les  draps  dans  l’armoire. 

—  Bon. 

Et,  n’ayant  plus  besoin  de  lui,  je  le  renvoyai.  Comme 
j’achevais  de  changer  de  linge,  on  poussa  la  porte  de  com¬ 
munication  qui  me  séparait  de  la  chambre  voisine,  et  je  vis 
apparaître  une  sorte  de  spectre,  mon  hôtesse  évidemment. 
Imaginez  une  longue  femme  osseuse  aux  cheveux  mal  peignés, 
ridée  comme  une  pomme  reinette,  avec,  sous  le  menton,  une 
gouttière  creusée  dans  la  peau  flasque.^  Le  mouvement 
continuel  de  sa  tête  qui  encensait®  la  faisait  ressembler  à  im 
grand  cheval  blanc.  Elle  ne  s’arrêta  que  tout  près  de  moi. 
Et  je  remarquai  alors  que  ses  yeux  ne  fixaient  qu’un  objet 
à  la  fois.  Ils  tombèrent  sur  moi  avec  une  lourdeur  que  je 
sentis. 

^Une  planche  à  pivot  attachée  de  sorte  qu’elle  puisse  se  balancer. 

‘‘Les  poules  et  les  coqs.  ’Était  en  état  de  putréfaction. 

‘D’une  chambre  qu’on  ouvre  rarement. 

’Plante  qu’on  bénit  dans  les  églises,  et  qu’on  distribue  le  jour  des 
Rameaux.  ’Riche.  ’Molle.  ’S’agitait  comme  un  encensoir. 
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—  C’est  vous,  monsieur  l’ofificier?  me  dit-elle  presque 
dans  la  figure. 

Elle  était  à  peu  près  de  ma  taille.  Mon  ordonnance  me 
l’avait  dépeinte  sourde  et  muette,  de  sorte  que  le  son  de  sa 
voix  me  surprit,  —  un  son  guttural  qui  grinçait  comme  un 
gond  rouillé  qu’on  utilise  rarement. 

—  Oui,  madame.  Je  vous  dérange? 

—  Non,  non,  vous  ne  me  dérangez  pas.  C’est  Dieu  qui 
vous  envoie. 


QUESTIONNAIRE 

1.  Quels  sont  les  inconvénients  de  la  carrière  d’assassin? 

2.  Où  la  maison  dans  laquelle  était  logé  Germiney  se 
trouvait -elle? 

3.  Comment  était  la  chambre  qui  lui  était  destinée? 

4.  Décrivez  la  propriétaire  de  la  maison. 

5.  Était-elle  contente  de  voir  Germiney? 


V 

Je  ne  me  flattais  point  d’être  un  envoyé  de  Dieu,  mais 
ce  bon  accueil  me  fut  agréable.  J’achevai  ma  toilette  en 
présence  de  l’excellente  femme,  qui  refusa  de  s’asseoir  et 
continua  de  me  regarder.  Ce  regard  finit  même  par  me 
gêner.  Je  m’imaginais  qu’il  me  donnait  un  cadre,  me  limitait, 
me  resserrait.  J’essayai  de  varier  la  conversation  et  lui 
demandai  force^  détails  sur  son  genre  d’existence,  sur  les 
récoltes.  Elle  me  répondait  à  peine,  et  je  ne  pus  même 
apprendre  d’elle  si  elle  avait  un  mari,  des  enfants,  des  petits- 
enfants.  De  guerre  lasse, ^  je  la  remerciai  à  nouveau  de  son 
hospitalité  et  la  saluai.  Sur  le  seuil,  elle  me  répéta: 


^Beaucoup  de. 

^Fatigué  de  lui  poser  des  questions  et  de  ne  pas  avoir  de  réponse. 
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—  Oui,  c’est  Dieu  qui  vous  envoie. 

Elle  y  tenaif-  absolument;  je  m’inclinai. 

La  maison,  je  l’ai  dit,  était  isolée.  Mais  à  cinquante  ou 
soixante  mètres  dans  la  direction  du  village,  je  passai  devant 
une  autre  plus  peuplée  et  plus  bruyante.  A  quelques  pas,  un 
peu  à  l’écart,  des  enfants  tout  barbouillés,^  le  nez  en  l’air  et  la 
langue  tirée,  considéraient  avec  admiration,  avec  recueille¬ 
ment,  un  soldat,  un  réserviste  de  ma  compagnie,  qui  s’était 
déjà  installé  en  maître  et  cuisinait  en  plein  air  des  plats 
incertains  sur  un  fourneau  portatif.  Devant  la  porte,  un 
vieux  paysan  paraissait  interroger  le  ciel  avec  cet  air  import¬ 
ant  qu’ils  prennent  pour  estimer  les  saisons. 

—  Beau  temps  pour  demain?  lui  dis-je. 

—  Mauvais  temps  pour  les  foins,  monsieur  le  lieutenant. 

Une  fois  de  plus  j’entendis  des  plaintes  sur  la  sécheresse. 

Puis  il  ajouta: 

—  C’est-iP  vous  qui  logez  chez  la^  Rouchot? 

—  Là-bas? 

Je  lui  montrai  ma  maison.  Il  étouffa  un  petit  rire  sournois, 
auquel  je  n’aurais  pas  pris  garde  s’il  n’était^  rentré  aussitôt 
pour  annoncer  aux  siens: 

—  C’est  lui  qui  couche  chez  la  Rouchot. 

Et  toute  la  famille  vint  sur  le  seuil  pour  me  reluquer.® 
Étonné,  je  fis  à  l’homm.e  cette  question: 

—  N’y  serais-je  pas  bien? 

—  Très  bien,  répliqua  le  vieux  paysan. 

Et  ils  répétèrent  en  chœiu" 

—  Très  bien. 


^Insistait.  ^Sales.  ’Est-ce  (lang.  fam.g 

■•On  emploie  quelquefois  l’article  défini  devant  les  noms  propres 
dans  le  langage  familier. 

’Il  y  a  souvent  omission  de  pas  dans  une  proposition  conditionnelle 
avec  si.  ’Regarder  avec  curiosité  (fam.). 
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Seulement  ils  riaient.  Je  supposai  que  la  Rouchot  avait 
pour  eux  quelque  mystérieux  côté  comique,  mais  on  peut 
loger  confortablement  chez  des  gens  ridicules,  et  d’ailleurs 
nous  sommes  fort  étrangers  au  comique  paysan.  De  sorte 
que  je  ne  m’affectai  point  de  cette  petite  scène;  je  devais  aller 
aux  ordres  et  j’étais  pressé. 

Il  était  près  de  dix  heures  quand  je  regagnai  mon  logis' 
Nous  nous  étions  attardés,  quelques  camarades  et  moi,  le 
long  du  chemin,  à  causer  et  à  chanter.  Vous  vous  rappelez 
qu’on  n’avait  pas  l’impression  de  la  nuit,  hier  soir.  La  lune 
montait  en  plein  ciel  et  toute  la  vallée  était  claire.  Des 
groupes  d’arbres  ça  et  là  faisaient  tache,  donnaient  l’im¬ 
pression  d’on  ne  sait  quels  conciliabules  secrets.  Dans 
le  village  que  je  traversai,  c’était  le  silence.  Nos  hommes, 
fatigués,  avertis  de  l’heure  du  départ,  dormaient.  Je  ne  vis 
qu’xme  femme  qui,  sur  son  seuil,  comptait  de  la  monnaie,  son 
gain  probablement,  et  qui  rentra  avec  précipitation  sitôt 
qu’elle  m’aperçut.  J’arrivai  dans  le  verger.  Les  arbres 
grêles,^  aux  petites  feuilles,  allongeaient  sur  le  gazon^  leurs 
ombres  rachitiques.  Et  le  vieux  poirier  rapproché  de  la 
maison,  que  j’avais  déjà  remarqué,  profilait  sur  le  mur  ses 
branches  dénudées,®  assez  semblables  à  des  gestes  de  colère. 
Je  m’amusai  à  ce  spectacle,  bien  qu’ayant  sommeil. 

Je  poussai  la  porte,  j’entrai,  et  je  me  couchai.  Par  la 
fenêtre  ouverte,  la  lune  pénétrait  chez  moi  comme  chez  elle. 
Mais  je  ne  songeai  pas  à  tirer  le  volet  :  il  me  suffit  de  fermer  les 
yeux  pour  dormir.  Je  crois  bien  que,  dans  ma  chambre,  il 
n’y  avait  qu’eux  de  fermés  sauf  Raillard  iei  présent,  qui  se 
barricade,  nous  nous  fions  volontiers  à  l’honnêteté  des 


^Longs  et  menus.  ^L’herbe.  ®Sans  feuilles. 

^11  n’y  avait  que  les  yeux  qui  étaient  fermés.  On  emploie  de 
devant  les  mots  en  apposition. 
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indigènes.  Je  venais  de  m’endormir,  tourné  face  au  mur, 
lorsque  je  m’entendis  appeler: 

—  Monsieur  l’officier!  Monsieur  l’officier! 

Ce  ne  pouvait  être  mon  ordonnance.  Je  me  secoue,^ 
je  me  retourne,  et  je  vois  la  Rouchot  debout  à  côté  de  mon  lit. 
Je  vous  assure  qu’avec  sa  figure  effarée  et  ses  yeux  fixes,  la 
vieille  sorcière  était  impressionnante. 

Elle  continuait  à  crier  de  sa  voix  gutturale: 

—  Au  secours,  monsieur  l’officier! 

—  Quoi?  Que  voulez-vous? 

—  Mon  mari  veut  me  tuer. 

—  Votre  mari?  ' 

Chose  curieuse  !  je  la  croyais  veuve.  Il  y  a  des  gens  dont  on 
s’imagine  l’état  sans  savoir  pourquoi,  et  l’on  est  ensuite  fort 
étonné  de  s’être  trompé.  Personne  ne  m’avait  parlé  de  son 
mari  :  il  est  vrai  que  je  n’en  avais  parlé  à  personne. 

—  Où  est-il  ? 

—  Là. 

Elle  me  désigna  la  chambre  à  côté,  celle  d’où  elle  sortait. 
J’étais  déjà  debout;  je  m’habillai  sommairement,^  ne  perdant 
pas  de  vue  la  porte  de  communication  qui  était  restée  en- 
tr’ouverte,  m’attendant  à  voir  surgir  le  mari,  et  très  surpris 
de  n’entendre  ni  cris  ni  injures.  Mon  étui  de  revolver 
était  à  l’autre  bout  de  la  pièce,  sur  une  chaise,  tandis  que  mon 
sabre  se  trouvait  à  portée  de  ma  main.  Je  m’empare  de  cette 
arme,  et  je  marche.  Elle  me  suit  de  tout  près  avec  des 
avertissements  de  terreur: 

—  Prenez  garde!  Il  est  là. 

*Oii  emploie  le  présent  au  lieu  du  passé  de  narration  pour  que  les 
faits  passés  semblent  plus  présents.  ^Vite  et  peu. 
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QUESTIONNAIRE 

1 .  Est -ce  que  la  femme  chez  qui  logeait  Germiney  parlait 
beaucoup  ? 

2.  Qui  est-ce  que  Germiney  aborda  lorsqu’il  passa  devant 
une  maison? 

3.  Que  fit  le  vieux  lorsqu’il  apprit  que  l’officier  logeait 
chez  la  Rouchot? 

4.  Pourquoi  celui-ci  ne  prêta-t-il  pas  beaucoup  d’attention 
à  ce  que  firent  les  paysans  et  les  leurs  ? 

5.  Par  quoi  Germiney  fut-il  réveillé  la  nuit? 

6.  Qu’est-ce  que  la  femme  criait? 

7.  Que  fit  Germiney? 


VI 

Je  n’étais  pas  rassuré,  je  vous  jure,  en  franchissant 
le  seuil  de  la  chambre  mystérieuse.  Le  silence  de  l’ennemi 
surtout  me  paraissait  étrange  et  dangereux.  J’entre  brusque¬ 
ment,  comme  en  forçant  un  défilé.  Là  était  le  péril,  pour  le 
cas  où  l’on  me  guettait.  Une  fois  dedans,  je  pensais  bien  me 
tirer  d’embarras.  Or,  dedans,  je  regarde  avec  cette  rapidité 
qu’on  a  dans  les  moments  où  il  faut  prendre  im  parti, ^  —  et 
je  ne  distingue  rien.  Comme  dans  ma  chambre,  il  faisait 
clair.  La  fenêtre  fermée  projetait  ses  barreaux  sur  le  mur  du 
fond,  et  ime  branche  du  fameux  poirier  desséché  envoyait 
son  ombre  juste  au-dessus  du  lit  défait,  une  ombre  droite  et 
noueuse  comme  un  bras. 

—  Eh  bien,  où  est-il? 

La  Rouchot,  qui  avait  pénétré  sur  mes  talons,  tendit  la 
main  avec  épouvante  : 

—  Là!  là! 

—  Mais  où? 

Elle  me  désignait  le  mur,  où  ses  yeux  hagards  voyaient 
évidemment  quelque  chose.  Impatienté,  je  la  secoue; 


^Une  détermination. 
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—  Il  n’y  a  personne. 

Elle  éclate  de  rire,  un  rire  de  pitié: 

—  Personne? 

—  Mais  non,  il  n’y  a  personne. 

Et,  de  mon  sabre,  je  tâtonne  sous  le  lit,  sous  les  meubles. 

—  Vous  ne  pouvez  pas  le  voir,  m’affirme-t-elle. 

—  Pourquoi? 

—  Il  est  mort.  .  .  depuis  six  mois. 

—  Ah!  il  fallait  le  dire  tout  de  suite. 

—  Et  il  revient  pour  m’assassiner. 

On  m’avait  logé  chez  tme  folle.  Les  petits  rires  des  paysans 
de  la  maison  voisine  me  revinrent  à  la  mémoire:  j’avais  servi 
de  jouet  à  tout  le  village.  Mais  la  vieille  continuait  de  me 
corner^  aux  oreilles: 

—  Sauvez-moil  sauvez-moi! 

—  De  quoi? 

—  De  lui.  Il  est  là.  Son  bras  est  levé.  Il  veut  m’assommer.^ 

Elle  montrait  de  la  main  le  fond  de  la  chambre.  Peut- 

être  désignait-elle®  l’ombre  que  faisait  sur  le  mur  la  branche 
de  l’arbre. 

On  se  défend  contre  les  vivants.  .  .  mais  contre  les  morts? 
La  situation  était  grotesque  et  intenable.  Tout  à  coup, 
une  idée  me  vint.  Je  m’assurai  à  la  fenêtre  de  l’existence 
d’rm  volet;  je  fis  un  grand  geste  avec  mon  sabre  dans  la 
direction  de  l’ombre  du  poirier,  puis  je  tirai  le  volet  précipi¬ 
tamment.  La  pièce  ne  fut  plus  éclairée  que  par  la  bougie 
dont  la  flamme  se  distinguait  à  peine  auparavant. 

—  C’est  fini,  dis-je.  Il  ne  reviendra  plus. 

En  effet,  le  bras  qui  menaçait  le  lit  était  supprimé.  Je 
m’applaudissais  de  mon  stratagème,  quand,  par  un  retour 
imprévu,  la  vieille  me  cria: 

—  Malheureux!  vous  l’avez  tué. 


'Faire  un  son  de  cornet,  parler  très  haut. 
'L’inversion  après  peut-Ure. 


'Tuer. 
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lît,  semblable  îl  une  furie,  elle  marehe  eontre  moi  en  me 
qualifiant  d’assassin.  Je  n’avais  pas  jirévu  ce  changement 
de  front.  Pouvais-je  me  douter  qu’elle  tenait  à  son  fantôme 
et  à  sa  peur?  Je  battis  en  retraite;  je  regagnai  ma  chambre 
où  je  m’enfermai,  et,  tandis  qu’elle  continuait  ses  vocifér¬ 
ations,  je  m’habillai  à  la  hâte,  au  milieu  des  poules,  car  la 
planche  avait  ba.sculé  et  le  poulailler  réveillé  s’était  rué' 
dans  la  ])iôcc.  C’était,  autour  de  moi,  un  envahissant 
fouillis'''  de  ])lumes  et  de  cris.  Mon  ennemie  ébranlait  la  porte, 
qui  était  fendue*  et  menaçait  de  céder.  Enfin  vêtu,  je 
commis  l’inipnidence  de  la  délivrer  avant  de  m’enfuir. 
Elle  en  profita  sans  retard  pour  me  poursuivre  de  ses  injures 
une  partie  du  chemin,  tandis  (jue  je  cherchais  le  cantonne¬ 
ment  de  mes  hommes  pour  partager  leur  jiaille. 

Ce  matin,  mon  ordonnance  est  allé  prendre  ma  cantine. 
La  bonne  femme  donnait  à  i)oings  fennés.''  Elle  se  reposait 
de  ses  insomnies.  Ainsi  j’ai  appris  à  mes  dépens,  une  fois 
de  plus,  que  les  femmes  sont  ca])ricicu.scs  jusque  dans  leur 
folie  et  qu’il  est  dangereux  de  les  écouter.  .  . 

From  “Le  Carnet  d’un  Stagiaire.” 

Copyright  by  Flammarion. 

QUESTIONNAIRE. 

1.  Pourquoi  Gcnniney  n’était-il  pas  ras.suré? 

2.  De  qui  la  Rouchot  avait-elle  peur? 

3.  Qu’cst-cc  qu’elle  craignait? 

4.  Que  fit  Cerminey  i)our  la  rassurer? 

5.  De  (pioi  aceusa-t-cllc  l’onicier? 

6.  Comment  avait-il  quitté  la  maison? 

7.  Où  ixissa-t-il  la  nuit? 

8.  Qu’est-ce  (pte  Gcnniney  a  appris? 


'vS'i'l.ait  jeté.  ’Dé.sonlre.  "Séparée  en  deux, 
qjonnait  d’un  soraineil  [irofond. 
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EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Expliquez  l’ omission  de  l’article  dans  les  phrases 

suivantes  : 

1.  Je  la  croyais  veuve. 

2.  Il  nous  fit  bon  accueil. 

3.  Au  régiment  dont  je  faisais  partie  j’avais  re¬ 
contré  un  groupe  de  jeunes  officiers. 

4.  On  respectait  avec  peine  ces  bouderies. 

5.  Des  soldats  changeaient  de  chemise. 

6.  Me  rendre  tout  de  suite  pour  me  constituer 
prisonnier? 

7.  Une  branche  de  buis. 

8.  Il  s’était  installé  en  maître. 

9.  Auquel  je  n’aurais  pas  pris  garde. 

10.  Je  m’amusais,  bien  qu’ayant  sommeil. 

11.  Elle  marche  contre  moi  en  me  qualifiant 
d’assassin. 

12.  Chef  de  ma  petite  troupe,  il  me  fallut . 

13.  La  carrière  d’assassin. 

14.  Des  groupes  d’arbres  faisaient  tache. 

b.  Expliquez  l’emploi  de  l’article  dans  les  phrases 
suivantes  : 

1 .  Il  aperçut  des  pantalons  rouges. 

2.  Le  Bauju  amasse  de  l’argent. 

3.  Je  l’interrogeai  du  regard. 

4.  Entouré  des  capitaines  du  bataillon. 

5.  Des  hardes  traînaient  sur  une  chaise. 

6.  Avertis  de  l’heure  du  départ. 

II.  Quel  sens  a  le  verbe  tenir  dans  chacune  des  phrases 

suivantes  ? 

1.  Je  tiens  de  l’assassin  l’histoire  de  ce  crime. 

2.  Elle  y  fenafi  absolument. 

3 .  Pouvais-je  me  douter  qu’elle  tenait  à  son  phantôme  ? 

4.  Une  maison  cossue  mais  fort  mal  tenue. 
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III.  Expliquez  l’emploi  du  verbe  devoir  dans, chacune  des 
phrases  suivantes  et  dites  pourquoi  le  verbe  est 
au  temps  employé: 

1 .  Je  dois  déclarer  tout  de  suite  que  ce  n’était  pas  lui. 

2.  Ce  matin  de  septembre  la  compagnie  devait  se 
rassembler. 

3.  Je  dus  gravir  les  pentes  du  Revard. 

4.  Je  devais  aller  aux  ordres  et  j’étais  pressé. 

5 .  J 'ai  dû  chercher  moi-même  les  draps  dans  l’armoire. 

IV.  Expliquez  l’emploi  du  subjonctif  dans  les  phrases 

suivantes  : 

1 .  Tantôt,  sans  qu’on  sût  pourquoi,  il  se  renfermait  en 
lui-même. 

2.  On  ne  tue  pas  avec  ce  sang-froid,  à  moins  qu’on 
n’ait  été  provoqué. 

3.  Je  n’aurais  jamais  cru  qu’il  fût  aussi  facile  d’assas¬ 
siner. 

4.  On  ne  reste  pas  tranquillement  dans  le  rang  à 
entendre  que  la  lumière  se  fasse. 

V.  Expliquez  l’emploi  du  temps  et  du  mode  des  verbes 

dans  chacune  des  phrases  suivantes  : 

1 .  On  ne  tue  pas  même  si  l’on  y  est  invité. 

2.  Je  serrai  des  mains  à  la  ronde  et  pris  place,  en 
face  de  lui,  dans  le  groupe  des  lieutenants  dont  je 
faisais  partie. 

3.  Je  me  demandai  si  je  n’avais  pas  gaffé. 

4.  Il  étouffa  un  petit  rire  sournois,  auquel  je  n’aurais 
pas  pris  garde  s’il  n’était  rentré  aussitôt. 

VI.  Faites  entrer  les  expressions  suivantes  dans  des  phrases 
complètes  : 

I.  avoir  beau,  2.  avoir  sommeil,  3.  se  trouver,  3. 
faire  partie  de,  4.  qualifier  de,  5.  prendre  un  parti, 

6.  dresser  la  table,  7.  prendre  garde,  8.  passer 
pour,  9.  faire  bon  accueil,  10.  à  portée  de  main,  1 1. 
en  aval. 
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VII.  a.  De*  quels  mots  sont  dérivés  les  mots  suivants: 

I.  gorgée,  2.  bouchée,  3.  durée,  4.  portée. 

b.  Formez  les  dérivés  des  noms  suivants: 

I.  bras,  2.  jour,  3.  poing,  4.  assiette. 

c.  Quels  sont  les  fruits  des  arbres  suivants: 

I.  poirier,  2.  châtaignier,  3.  noisetier,  4.  pommier. 

VIII.  a.  Quel  est  le  sens  du  verbe  penser  dans  chacune  des 
phrases  suivantes  : 

1.  Je  pensais  bien  me  tirer  d’embarras. 

2.  Il  pense  qu’il  est  dangeureux  d’écouter  les 
femmes. 

3.  L’officier  pensait  au  danger. 

4.  Que  pensez-vous  de  cette  aventure? 

b.  Faites  de  petites  phrases  en  employant  penser, 
penser  à,  penser  de,  penser  que. 

IX.  Expressions  idiomatiques  : 

1.  Je  tiens  de  l’assasin  lui  même.  P.  109. 

2.  Il  nous  fit  bon  accueil.  P.  109. 

3.  La  vie  active  que  nous  menions.  P.  109. 

4.  Il  passait  pour  être  fort  amoureux  de  ses  aises. 
P.  IIO. 

5.  Les  relations  que  je  nouai  plus  étroitement  avec 
lui.  P.  IIO. 

6.  Ces  contrastes  m’empêchaient  de  porter  sur  sa 
personne  un  jugement  précis.  P.  iio. 

7.  A  deux  cents  mètres  en  aval  du  village.  P.  iii. 

8.  Se  promenant  de  long  en  large.  P.  iii. 

9.  Pour  mon  compte  j’avais  dormi  comme  im  loir. 
P.  iii. 

10.  En  me  jetant  son  crime  à  la  figure.  P.  112. 

11.  On  ne  reste  pas  dans  le  rang  à  entendre  que  la 
lumière  se  fasse.  P.  112. 

12.  Le  cantinier  avait  dressé  à  la  hâte  notre  table. 
P.  114. 
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13.  Je  serrai  des  mains  à  la  ronde.  P,  1 14. 

14.  Je  lançai  à  mon  tour.  P.  114. 

15.  Je  n’avais  pas  gaffé.  P,  114. 

16.  Je  ne  savais  pas  trop  comment  tournerait  cette 
affaire.  P.  114. 

17.  Je  donne  son  récit  tel  quel.  P.  116. 

18.  Pour  une  fois,  les  cantines  étaient  arrivées  presque 
en  même  temps  que  nous.  P.  116. 

19.  Je  l’ai  qualifiée  hier  de  villa  dans  un  parc.  P.  1 1 6. 

20.  De  guerre  lasse.  P.  118. 

21.  Je  la  remerciai  à  nouveau  de  son  hospitalité.  P.  1 18. 

22.  Elle  y  tenait  absolument.  P.  119. 

23.  S’installer  en  maître.  P.  119. 

24.  Je  devais  aller  aux  ordres.  P.  120. 

25.  Je  m’amusais,  bien  qu’ayant  sommeil.  P.  120. 

26.  Tourné  face  au  mur.  P.  12 1. 

27.  Au  secours.  P.  12 1. 

28.  Ne  perdant  pas  de  vue  la  porte.  P.  121. 

29.  A  portée  de  main.  P.  12 1. 

30.  Elle  me  suit  de  tout  près.  P.  121. 

31.  Là  était  le  péril  pour  le  cas  où  l’on  me  guettait. 
P.  122. 

32.  Il  faut  prendre  un  parti.  P.  122. 

33.  Il  faisait  clair.  P.  122. 

34.  La  Rouchot,  qui  avait  pénétré  sur  mes  talons. 
P.  122. 

35.  Elle  éclate  de  rire.  P.  123. 

36.  La  vieille  continuait  de  me  corner  aux  oreilles. 
P.  123. 

37.  Pouvais-je  me  douter  qu’elle  tenait  à  son  fan¬ 
tôme?  P.  124. 

38.  Je  battis  en  retraite.  P.  124. 

39.  Je  m’habillai  à  la  hâte.  P.  124. 

40.  La  bonne  femme  dormait  à  poings  fermés.  P.  124. 
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L’INITIÉ 

I 

Cétait  une  idée  qui  trottait  par  la  tôte  de  madame  Petit, 
un  goût  baroque*  peut-être,  mais  après  tout  légitime  :  elle 
voulait  avoir  à  son  salon  des  rideaux  violets. 

—  Vous  voyez  bien;  c’est  une  couleur  qui  s’impose,  disait- 

elle  à  son  tapissier,  Lespinglé;  d’abord,  cette  bergère  bouton 
d’or-  en  a  plus  envie  que  moi;  elle  a  besoin  de  violet,  elle  en 
réclame  à  grands  cris;  et  puis  il  y  a  ce  canapé  que  vous 
m’avez  garni  vous-même  avec  la  couleur  épiscopale®  que 
portait  ma  vieille  maman;  est-ce  qu’il  n’a  pas  l’air  de  pleurer, 
ce  meuble  isolé?.  .  .  Ça  ne  vous  touche  pas,  Lespinglé?  Je 
vous  vois  venir  :  vous  vous  êtes  fourré  dans  la  tête  de  ne  pas 
me  procurer  des  rideaux  violets  !.  . 

—  N’y^  a  pas  plus  d’opposition  de  ma  part,  dit  Lespinglé, 
au  violet  qu’à  n’importe  quelle  autre  couleur,  madame 
Petit;  c’est  affaire  de  goût  à  présent,  quant  à  la  facilité  de 
mettre  la  main  sur  la  nuance,  je  prends  la  liberté  de  faire  mes 
réserves.  Le  violet  est-il  une  couleur  d’ameublement? 
Non,  madame  Petit,  il  ne  l’est  pas.  .  .  Faudra®  peut-être  se 
résigner  à  fureter®  dans  les  magasins  anglais.  .  . 

—  Furetez,  mon  brave  Lespinglé,  mais  je  vous  avertis  que 
j’en  fais  autant  de  mon  côté,  car  je  suis  résolue  à  ne  pas 
attendre  six  mois  pour  avoir  mes  rideaux.  .  .  Et  vous  m’en¬ 
tendez,  je  les  veux  violets,  je  les  aurai  !  et  quand  le  diable 
serait^  de  la  partie,  je-les-au-rai  ! 

'Bizarre.  “Couleur  de  bouton  d’or,  une  fleur  jaune.  “Le  violet. 

“Il  n’y  a  pas.  ‘11  faudra.  “Chercher  avec  soin, 

“Même  si . était. 
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Lespinglé  ne  se  donna  pas  la  peine  de  fureter  dans  les 
magasins  anglais  ni  dans  les  autres,  parce  qu’il  était  par 
instinct  rebelle  à  toute  tentative  non  conforme  aux  usages 
reçus.  Il  attendit  donc  patiemment,  en  vaquant^  à  d’autres 
affaires,  que  madame  Petit  eût^  changé  de  lubie®  ou  se  fût 
convaincue  par  elle-même  de  la  difficulté  qu’il  y  a  à  se 
procurer  des  rideaux  violets. 

Et  elle  s’en  convainquit,  en  effet. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quelle  idée  trottait  par  la  tête  de  madame  Petit? 

2 .  Pourquoi  voulait-elle  avoir  des  rideaux  de  cette  couleur  ? 

3.  Pourquoi  Lespingle  a-t-il  mis  de  l’opposition  à  cette 
idée? 

4.  Qu’est-ce  que  la  brave  femme  lui  a  demandé  de  faire? 

5.  Pourquoi  Lespingle  ne  se  donna-t-il  pas  la  peine 
d’exécuter  les  ordres  de  madame  Petit? 

6.  De  quoi  se  convainquit-elle? 

II 

Que^  d’allées  et  venues!  Que  d’heures  de  voiture!®  Que 
de  magasins,  tant  anglais  que  français  ou  que  turcs,  et  tant 
d’ancien  que  d’ultra-moderne,  visités,  retournés  de  fond  en 
comble  ! 

Tout  à  coup,  au  Bon  Marché,  mon  Dieu  !  tout  simplement, 
après  avoir  fait®  tant  de  maisons  exceptionnelles,  madame 
Petit  avise'^  un  rouleau  demeuré  paisible  pendant  qu’em¬ 
ployés  et  chef  de  rayon  suaient  sang  et  eau  à  descendre  tout 
ce  qui,  de  près  ou  de  loin,  pouvait  approcher  du  violet. 
Madame  Petit  a  prononcé  : 

^S’appliquant.  ^Le  subjonctif  après  attendre. 

’Caprice  extravagant.  ^Combien  de.  ’Courses  en  voiture. 

’Visité.  ^Aperçoit. 
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—  Voici  mon  affaire 

Elle  braque^  son  face-à-main®  sur  le  rouleau.  Le  rouleau 
répond  exactement  à  ce  qu’elle  cherche.  Elle  croit  l’avoir 
désigné  suffisamment. 

Sans  accorder  aucune  attention  à  son  geste,  le  chef  de 
rayon,  ramassant  toute  son  autorité,  croit  pouvoir  dire: 

—  Je  vous  conseillerais,  madame,  de  porter  votre  choix 
sur  les  mauves.  .  . 

Elle  bondit: 

—  Comment!  mais  je  vous  ai  dit,  en  vous  désignant  ce 
rouleau:  <(  Voici  mon  affaire!».  .  .  le  rouleau  violet.  .  .  là- 
haut.  .  .  Est-ce  qu’il  ne  vous  crève  pas  les  yeux 

Un  même  sourire  nii-espiègle,  mi-compatissant  erre  sur  les 
lèvres  du  chef  de  rayon  et  de  l’employé.  Mais,  rompus® 
aux  excentricités  comme  à  l’humeur  étourdie  des  femmes, 
tous  deux  ont  promptement  recouvré  la  neutralité  de  leur 
tenue  : 

—  Il  va  sans  dire  que  c’est  l’envers  de  l’étoffe  que  vous 
apercevez,  madame.  .  .  Il  s’agit  d’un  article  broché  dont  la 
face®  ne  rappelle  en  rien.  .  . 

—  Eh  bien,  descendez-moi  l’article,  je  vous  prie  ! 

L’article  broché,  violet  à  l’envers,  est  à  peine  descendu 

que  l’employé,  avec  toute  sa  dextérité,  le  déroule  en  un  tour 
de  main,  afin  d’en  exhiber  la  face. 

—  Mais  non  !  Mais  non  !  fait  madame  Petit  en  se  levant 
et  touchant  du  doigt  l’envers  violet:  voilà  mon  affaire.  .  . 

L’employé,  deux  autres  employés  voisins,  inoccupés  et 
témoins  de  la  scène,  se  regardent  entre  eux  et  regardent  le 
chef  de  rayon.  Le  chef  de  rayon  prend  une  physionomie 
accablée;  une  hébétude  lui  tombe  comme  un  poids  sur  la 


^Voici  ce  qu’il  me  faut,  ce  que  je  cherche.  ^Tourne,  pointe. 
’Lunette  à  manche.  ^Est-ce  qu’il  n’est  que  trop  évident? 
’Accoutumés.  ’L’endroit. 
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nuque;  enfin,  d’un  mouvement  léger  de  l’épaule,  il  semble 
rejeter  —  après  tout,  —  la  responsabilité  de  l’acte  sa\igrcnu' 
qu’il  va  accomplir,  et  se  résigner  à  satisfaire  le  caprice  d’une 
femme  excentrique. 

On  mètre^  l’étolTe.  Madame  Petit  donne  son  adresse  à  la 
caisse.®  Autour  d’elle,  dix  employés  chuchotent:  «C’est  une 
toquée^  qui  vient  d’acheter  vingt  mètres  d’un  article  sans 
l’avoir  vu  autrement  qu’à  l’envers!» 

QUESTIONNAIRE 

1 .  Est-ce  que  madame  Petit  a  trouvé  l’étoffe  tout  de  suite  ? 

2.  Qu’est-ce  qu’elle  a  découvert  au  Pon  Marché. 

3.  Est-ce  que  les  employés  ont  approuvé  son  choix? 

4.  Pourquoi  l’étoffe  a-t-elle  plu  à  madame  Petit? 


III 

Madame  Petit  s’en  revint  à  la  maison,  l’ànie  meilleure  et 
l’esprit  chantant,  et  elle  fit  aussitôt  avertir  le  tapissier 
Lespinglé. 

—  Ah!  vous  voilà,  vous,  Lespinglé!  Si  je  vous  avais  at¬ 
tendu  pour  me  dénicher'*  mon  étoffe,  je  ne  serais  pas  sur  le 
point  de  vous  commander  iwes  rideaux!.  .  .  Enfin,  passons.® 
Je  l’ai  trouvée,  moi,  l’étoffe  introuvable,  et  la  voici.  Qu’est- 
ce  que  vous  en  dites  ? 

—  '^Faudrait  au  moins  la  voir,  ]iour  en  dire,  fit  Lcsi)inglé, 
en  s’approchant  de  l’étoffe,  la  main  en  avant. 

—  Non!  non!  D’ici,  Lespinglé! 

'Ridicule.  ’Mesure  au  mètre. 

’Dans  beaucoup  de  magasins  de  Paris  il  faut  payer  l;i  caisse  et  y 
donner  son  adresse,  si  l'article  doit  être  envoyé  ilomicile. 

^Folle  (fam.)  ’Découvrir.  "N’en  parlons  plus.  ’11  faudrait. 
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Lespinglé  ne  bougeait  pas;  il  regardait  non  pas  l’ctoiTo, 
mais  madanie  Petit,  et  en  dessous;  et  son  œil  s'amenuisait 
pour  un  regard  de  malignité,  non  pas,  en  vérité,  i)our  juger 
mieux  des  couleurs.  Il  dit  : 

—  Madæne  Petit  veut  me  faire  marcher,^  je  vois  ça, 
parce  que  j’ai  mis  de  la  négligence  à  lui  procurer  les  rideaux 
violets.  .  .  Je  ne  suis  pas  depuis  quarante-deux  ans  dans  le 
métier  sans  avoir  appris  à  distinguer  l’endroit  d’avec  l’envers 
d’une  pièce.  Soit  dit’  sans  arrière-pensée,  nmdaane  Petit, 
je  ne  suis  pas  homme  à  ni’offenser  de  la  j)laisanterie.  .  . 

—  Ah!  çà,  Lespinglé,  est-ce  qvxe  j’ai  coutume  de  ])laisanter 
avec  vous,  moi,  dites  donc  un  peu?.  .  .  Si  je  vous  i^rie  de 
venir  regarder  cette  étoffe,  telle  qu’elle,  est,  à  l’envers  —  mais 
oui,  à  l’envers  —  c’est  que  j ’entends'^  l’employer  i\  l’envers.  .  . 

—  A  l’envers!.  .  .  répéta  Lespinglé,  .sur  un  ton  lamentable, 
et  terrorisé  comme  si  on  lui  eût  proposé^  de  renier  son  pays, 
son  père  et  sa  profession.  .  . 

—  Écoutez-moi,  Lespinglé,  dit  madame  Petit,  je  ixmmiis 
vous  dire  sans  préambide  que  j’ai  le  droit  de  faire  faire  chez 
moi  ce  que  bon  me  semble,  et  que  si  la  fantaisie  me  prend 
d’employer  une  étoffe  à  l’envers  pour  mes  rideaux,  vous 
êtes  là  pour  l’exécuter  à  défaut  de  toxit  autre.  .  .  Mais  ce 
n’est  pas  comme  cela  que  j’agirai  avec  vous.  Venez  ici, 
Lespinglé,  et  dites-moi  si  jamais  le  pliis  beau  dmnas  —  à 
l’endroit!.  .  .  —  consentirait  à  jourer  avec  les  co^ileurs  de 
mon  salon  une  symphonie  ])areille  à  celle  qu’imin'ovise  ce 
chiffon  broché  en  violet  —  à  l’envers! 

Le  tapissier  protesta  aussitôt;  il  était  tout  à  l’heure  à  cent 
lieues  de  croire  que  madame  Petit  parldP*  sérieusement  de 
faire  usage  d’une  étoffe  à  l’envers;  c’était  un  ouvrage  (pii  ne 

*Me  faire  croire  ce  qui  n’est  lias  vrai  (fain.). 

*Qu’il  soit  dit.  ’J’ai  l’intention  de.  ‘Voir  ji.  53,  n.  i. 

*On  emploie  le  subjonctif  ai)r6s  des  e.xpressions  comme  <1  cent  lieues 
de,  loin  de,  etc. 
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s’était  jamais  vu,  assurément,  de  mémoire  d’homme  du 
métier,  un  travail  ingrat  et  qui  ne  causerait  pas  de  fierté  à 
celui  qui  l’exécuterait,  il  le  soutenait  encore,  m.ais  puisque 
madame  Petit  en  avait  pris  la  décision  ferme  et  résolue,  il 
était  là,  comme  de  juste, ^  à  son  service. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  Lespingle  a-t-il  regardé  madame  Petit 
lorsqu’elle  lui  a  fait  voir  l’étoffe? 

2.  Est-ce  que  les  protestations  de  Lespinglé  servaient 
à  quelque  chose? 

3.  Qu’est-ce  qu’il  se  sentait  obligé  de  faire? 


IV 

Cependant,  Lespinglé,  qui  s’était  contraint  et  molesté, 
dut,  bon  gré  mal  gré,^  laisser  en  lui  s’épancher  la  nature,  et, 
tandis  qu’il  enveloppait  et  ficelait  l’étoffe  destinée  aux 
rideaux,  tout  en  branlant  la  tête,  il  donna  libre  cours  à  un 
rire  innocent,  inextinguible.  Tantôt  il  considérait  le  paquet 
et  tantôt  les  fenêtres  destinées  à  recevoir  l’étoffe  à  l’envers,  et 
il  riait  de  tout  son  cœur  de  brave  homme  soumis  à  l’usage 
coutiunier  des  choses. 

Entre  temps,  l’idée  lui  poussa  qu’ils  étaient  tout  de  même 
seuls  de  mèche,®  madame  Petit  et  lui,  pour  accomplir  un 
acte  extraordinaire. 

Le  jour  où  il  vint  poser  les  rideaux  à  l’envers  dans  le  petit 
salon,  la  salle  à  manger  était  encombrée  par  les  préparatifs 
d’un  dîner  de  dix-sept  couverts,  et  un  «extra»,'*  qui  se  joignait 

iComme  cela  se  devait.  “Volontairement  ou  de  force. 

“Étaient  d’accord  pour  une  action  indélicate. 

■‘Une  personne  qui  fait  un  service  suppléiuentaire. 
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pour  la  circonstance  au  maître  d’iiôtel,  se  laissait  distraire 
involontairement  par  l’aspect  nettement  inusité’-  de  la 
tenture^  qu’il  voyait  glisser  et  reglisser  sur  les  anneaux. 
Cet  homme  ne  put  longtemps  s’interdire  d’exprimer  son 
malaise,  sous  forme  assez  sarcastique,  au  tapissier,  et,  ce 
faisant,  il  se  frappait  le  front  de  l’index  pour  signifier  qu’il  y 
avait  dans  la  maison  quelqu’un,  évidemment,  d’un  peu  fou. 

Lespinglé  le  prit  de  très  haut  f  il  éleva  aussitôt  la  voix  et  le 
débat,  échangea  avec  le  valet  quelques  propos  de  la  plus 
vive  aigreur,  parmi  lesquels  madame  Petit,  qui  s’habillait  de 
l’autre  côté  de  la  cloison,  put  entendre  les  suivants,  de  la 
bouche  de  son  tapissier: 

—  L’envers  !.  .  .  l’endroit  !.  .  .  On  n’est  pas  assujetti,  dans 
notre  métier,  à  aligner  des  couteaux  avec  des  fourchettes 
comme  le  premier  domestique  venu;  nous  autres,  il  faut  voir 
de  loin,  en  clignant  de  l’œil,  comme  les  peintres  de  pan¬ 
oramas.  .  .  Et,  en  plus  de  ça,  dans  les  travaux  d’art,  sache 
ça  pour  ta  gouverne,^  jeune  homme,  il  ne  faut  pas  que  le 
commim  vienne  nous  embarrasser  avec  son  qu’en  dira- 
t-on  .  . 

Madame  Petit  entr’ouvrit  la  porte,  pencha  la  tête.  L’ex¬ 
tra  se  défila,®  comme  il  convenait.  Le  tapissier  échangea  alors 
avec  sa  cliente  un  regard  avisé  et  fin,  un  sourire  de  haut 
goût,  où  se  trahissaient  et  l’orgueil  d’une  rare  complicité  et  la 
malice  altière  d’une  initiation  privilégiée.  Lespinglé,  calmé 
et  dédaigneaux,  ajouta,  désignant  la  valetaille  d 

—  C’®est  routinier  comme  père  et  mère!.  .  .La  plus  petite 
nouveauté.  .  .  On  leur  a  dit:  ((  Le  blanc  est  blanc  »,  et  en 

^Qui  n’est  pas  d’usage.  ^Du  rideau. 

’Lui  parla  sur  un  ton  supérieur. 

^Pour  ta  conduite  à  l’avenir. 

’Ce  que  le  monde  en  dira,  l’opinion  des  autres. 

“S’enfuit  (fam.)  ’Troupe  de  valets  (mot  de  dédain). 

“On  emploie  ce  pour  désigner  une  personne  lorsque  l’on  la  méprise. 
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voilà  pour  jusqu’à  temps  qu’on  leur  ferme  les  paupières 
avec  le  doigt.  . 

From  “La  Marchande  de  Petits  Pains  pour  les  Canards.” 

Copyright  by  Calmann-Lévy. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Une  fois  seul,  que  fit  Lespinglé? 

2.  Quel  jour  vint-il  poser  les  rideaux? 

3.  Qui  s’est  permis  de  se  moquer  de  la  tenture? 

4.  Comment  Lespinglé  traita-t-il  1’ “extra?” 

EXERCISES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  Remplacez  les  mots  et  les  expressions  suivantes  par 
des  expressions  synonymiques: 

I.  réclamer  à  grands  cris,  2.  rideaux,  3.  j’en  fais 
autant  de  mon  côté,  4.  porter  son  choix  sur,  5.  elle 
s’en  revint  à  la  maison,  6.  avoir  coutume  de,  6. 
il  était  à  cent  lieues  de  croire,  7.  quelques  propos, 
8.  que  de  magasins,  tant  anglais  que  français,  9. 
promptement,  10.  de  mémoire  d’homme  du  métier. 

IL  Remplacez  les  tirets  par  la  préposition  convenable: 

1 .  Elle  a  besoin — étoffe  de  cette  couleur. 

2.  Il  était  par  instinct  rebelle — nouveautés. 

3.  Cela  répond  exactement — ce  qu’elle  cherche. 

4.  Il  y  a  une  très  grande  difficulté — se  procurer  cette 
nuance. 

5.  Vous  n’accordez  aucune  attention — ce  que  je 
vous  dis. 

6.  Nous  sommes  sur  le  point — quitter  Paris. 

7.  Je  ne  suis  pas  homme — m’offenserdelaplaisanterie. 


^Ivorsqu’on  meurt. 
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8.  Il  riait — tout  son  cœur. 

9.  Nous  avons  été  témoins — la  scène. 

10.  Le  soldat  est  rompu  —  rigueurs  de  la  guerre. 

III.  Expliquez  les  emplois  du  participe  présent  dans  les 
phrases  suivantes: 

1.  Il  attendit  patiemment,  en  vaquant  à  d’autres 
affaires. 

2.  Le  chef  de  rayon,  ramassant  toute  son  autorité, 
croit  pouvoir  lui  dire  cela. 

3.  Un  même  sourire,  mi-compatissant,  erre  sur  les 
lèvres  du  chef  de  rayon. 

4.  Mais  non!  fait  madame  Petit  en  se  levant. 

5.  Elle  s’en  revint  à  la  maison,  l’esprit  chantant. 

6.  Il  ficelait  l’étoffe  tout  en  branlant  la  tête. 

7.  Il  ajouta,  désignant  la  valetaille.  .  .  . 

8.  Et,  ce  faisant,  il  se  frappait  le  front. 

IV.  Expliquez  les  mots  en  italique  dans  les  phrases  sui¬ 

vantes  : 

1.  La  difficulté  qu’il  y  a  à  se  procurer  des  rideaux. 

2.  Ramassant  son  autorité. 

3.  Un  même  sourire,  mf-espiègle,  iw’-compatissant. 

4.  Elle  fit  aussitôt  avertir  le  tapissier. 

5.  Je  ne  suis  pas  depuis  quarante-deux  ans  dans  le 
métier. 

6.  C’est  un  ouvrage  qui  ne  s’était  jamais  vu. 

7.  Vous  me  l’avez  garni  vous-même. 

8.  Le  violet  est-il  une  couleur  d’ameublement?  Il  ne 
l’est  pas. 

9.  Je  vous  vois  venir. 

10.  Vous  vous  êtes  fourré  dans  la  tête  de  ne  pas  me 
procurer  des  rideaux  violets. 

11.  Mais  non,  fait  madame  Petit. 
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V.  Conjuguez  les  verbes  suivants; 

a.  Au  passé  défini  : 

I.  Elle  s’en  convainquit,  2.  Il  croit  pouvoir  dire, 
3.  Je  prends  la  liberté. 

b.  A  l’imparfait; 

I.  Il  riait  de  tout  son  cœur,  2.  Vous  apercevez 
le  rouleau. 

c.  Au  plus-que-parfait; 

I.  Il  se  frappait  le  front. 

VI.  Phrases  idiomatiques  ; 

1.  Une  idée  qui  trottait  par  la  tête  de  madame 
Petit.  P.  13 1. 

2.  Elle  a  besoin  de  violet.  P.  131. 

3.  Elle  en  réclame  à  grands  cris.  P.  13 1. 

4.  Est-ce  qu’il  n’a  pas  l’air  de  pleurer?  P.  13 1. 

5.  C’est  affaire  de  goût.  P.  131. 

6.  Quant  à  la  facilité  de  mettre  la  main  sur  la  nu¬ 
ance.  P.  13 I. 

7.  J’en  fais  autant  de  mon  côté.  P.  13 1. 

8.  Quand  le  diable  serait  de  la  partie.  P.  13 1. 

9.  Lespinglé  ne  se  donna  pas  la  peine  de  fureter. 
P.  132. 

10.  Il  attendit  que  madame  Petit  eût  changé  de 
lubie.  P.  132. 

11.  Que  d’allées  et  venues.  P.  132. 

12.  Que  de  magasins  retournés  de  fond  en  comble. 
P.  132. 

13.  Après  avoir  fait  tant  de  magasins  exceptionnels. 
P.  132. 

14.  Ils  suaient  sang  et  eau.  P.  132. 

15.  Voici  mon  affaire.  P.  133. 

16.  Sans  accorder  aucune  attention  à  son  geste. 

P-  133- 


l’étoffe  â  l’envers 
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17.  Le  rouleau  répond  exactement  à  ce  qu’elle  cher¬ 
che.  P.  133. 

18.  Je  vous  conseillerais  de  porter  votre  choix  sur  le 
mauve.  P.  133. 

19.  Est-ce  qu’il  ne  vous  crève  pas  les  yeux  ?  P.  133. 

20.  Il  va  sans  dire.  P.  133. 

21.  Il  s’agit  d’un  article  broché  qui  ne  rappelle  en 
rien. . .  P.  133. 

22.  Il  le  déroule  en  un  tour  de  main.  P.  133. 

23.  Je  ne  serais  pas  sur  le  point  de  vous  commander 
mes  rideaux,  P.  134. 

24.  Madame  Petit  s’en  vint  à  la  maison.  P.  134. 

25.  Madame  !Petit  veut  me  faire  marcher.  P.  135. 

26.  Est-ce  que  j’ai  coutume  de  plaisanter  avec  vous? 
P-  I3S- 

27.  Je  vous  prie  de  venir  regarder  l’étoffe  telle  qu’elle 
est.  P.  13s. 

28.  Ce  que  bon  me  semble.  P.  135. 

29.  Vous  êtes  là  pour  l’exécuter  à  défaut  de  tout 
autre.  P.  135. 

30.  Il  était  tout  à  l’heure  à  cent  lieues  de  croire  que 
que  madame  Petit  parlât  sérieusement.  P.  135. 

31.  Un  ouvrage  qui  ne  s’était  jamais  vu  de  mémoire 
d’homme.  P.  135. 

32.  Il  était  là,  comme  de  juste,  à  son  service.  P.  136. 

33.  Lespingle  dut,  bon  gré  mal  gré.  .  .  P.  136. 

34.  Il  donna  libre  cours  à  un  rire  innocent.  P.  136. 

35.  Lespinglé  le  prit  de  haut.  P.  137. 

36.  Il  faut  voir  de  loin  en  clignant  de  l’œil.  P.  137. 

37.  En  plus  de  ça,  sache  ça  pour  ta  gouverne.  P.  137. 

38.  En  voilà  pour  jusqu’à  temps  qu’on  leur  ferme  les 
paupières.  P.  138. 
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—  Oh!  dit  madame  Bullion,  je  vous  devine,^  vous:  vous 
voilà  encore  en  train  de  manigancer^  des  projets!.  .  . 

M.  Bullion  revenait  du  fond  de  son  jardin,  un  double 
m.ètre  replié  sous  le  bras,  son  carnet  à  la  main  et  prenant  des 
notes  avec  impétuosité. 

—  Chut!  fit  monsieur  Bullion  en  désignant  du  doigt  les 
soupiraux^  de  l’office,^  je  ne  veux  à  aucun  prix  que  les  gens 
soient  informés  de  ce  que  je  médite. 

—  Je  vous  connais!  Vous  méditez  quelque  invention  qui 
va  nous  coûter  les  yeux  de  la  tête^  et  qui  ne  sera  appréciée  de 
personne.  .  .  Mais  qu’est-ce  que  vous  pouvez  bien  com¬ 
biner®  au  bout  de  ce  jardin,  en  cachette'^  de  vos  domestiques? 
Je  suppose  que  votre  intention  n’est  pas  de  leur  installer  un 
jeu  de  boules? 

—  Ma  bonne  amie,  dit  monsieur  Bullion,  je  me  propose  de 
faire  participer  les  gens  qui  m’entourent  au  progrès  le  plus 
élémentaire  de  l’hygiène  moderne.  Il  est  inadmissible  que 
nous  vantions®  tous  les  jours  devant  nos  domestiques  les 
bienfaits  des  ablutions  générales,  de  la  douche  écossaise  ou 
du  ((  tub))  bouillant,  à  la  manière  des  Japonais,  sans  songer 
que  ces  gens  sont  pourvus  du  même  système  physiologique 
que  le  nôtre,  éliminent  comme  nous  par  les  pores  de  la  peau 
des  toxines  qu’il  est  dangereux  de  laisser  se  résorber,  enfin 
jalousent  un  bien-être  évident  qu’ils  contribuent  à  nous 

Be  devine  ce  que  vous  faites. 

^Faire  quelque  chose  secrètement  (fam.) 

^Petites  fenêtres  pour  aérer  la  partie  souterraine  d’une  maison. 

^Partie  de  la  maison  où  l’on  met  tout  ce  qui  dépend  du  service  de  la 
table.  ^Coûter  très  cher.  ^Inventer,  faire  construire  (fam.). 

’En  secret.  ®On  emploie  le  subjonctif  après  la  phrase  imperson¬ 
nelle  il  est  inadmissible. 
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procurer  de  leurs  mains  et  qui  cependant  leur  demeure^ 
totalement  étranger.  J’ai  résolu  de  faire  construire,  au 
bout  du  jardin,  derrière  la  haie  des  troènes,  proche  de  la 
prise  d’eau  qui  sert  à  l’arrosage,^  ime  salle  de  bains,  telle 
qu’on  en  installe  aujourd’hui  jusque®  dans  les  logements  les 
plus  modestes. 

—  C’est  insensé!^  dit  madame  Bullion. 

—  Pourquoi  est-ce  insensé?  Cela  me  semble,  à  moi, 
élémentaire. 

—  C’est  insensé,  dit  madame  Bullion  parce  que  cela  ne  se 
fait  pas. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qu’est-ce  que  M.  Bullion  comptait  faire  pour  les 
domestiques  ? 

2.  Pourquoi  allait-il  le  faire? 

3.  Qu’est-ce  qu’il  a  résolu  de  faire  construire? 

4.  Qu’est-ce  que  sa  femme  lui  dit? 


II 

Après  trois  mois  et  demi  de  travaux  —  coupés  d’ailleurs 
par  une  grève  partielle  du  ((  bâtiment  »,®  puis  par  tme  grève 
des  plombiers  —  un  beau  matin,  le  petit  édifice,  au  bout  du 
jardin,  derrière  le  rideau  des  troènes,  se  trouve  enfin  couvert, 
clos  et  garni  intérieurement  des  accessoires  que  peut  com¬ 
porter  une  salle  de  bains  munie  de  tout  le  confort  moderne. 

M.  Bullion,  madame  Bullion  elle-même  oublient  les 
vicissitudes  sans  nombre  que  cette  construction  leur  a  cau¬ 
sées.  La  salle  de  bains  a  si  bon  air,  et  l’appareil,  plus 

iReste.  ^Sert  à  arroser  les  fleurs  et  le  gazon.  ^Même.  ^Fou. 

®Des  ouvriers  employés  dans  la  construction;  du  métier  de  la  con¬ 
struction  de  maisons. 
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perfectionné,  ma  foi,  que  leur  propre  chauffe-bain, ^  fonc¬ 
tionne  avec  une  telle  rapidité,  une  telle  complaisance,  que  M. 
Bullion  émet  xm  moment  l’idée  de  s’en  servir  pour  son  usage 
personnel. 

—  Mais,  dit-il,  ne  renonçons  pas  à  nos  intentions  géné¬ 
reuses;  je  vais  appeler  François,  Amélie  et  la  cuisinière;  je  ne 
veux  pas  tarder  plus  longtemps  à  jouir  de  leur  heureuse  sur¬ 
prise. 

Ahuris,  s’avancent  les  trois  domestiques. 

—  Entrez,  dit  monsieur  Bullion,  entrez! 

Et  il  les  pousse  à  l’intérieur. 

—  Eh  bien,  qu’esj;-ce  que  vous  dites  de  ça,  mes  braves?^ 

La  femme  de  chambre,  Amélie,  et  Honorine,  la  cuisinière, 

sont  prudentes;  elles  soupçonnent  quelque  piège  et  s’en 
rapportent  à  la  décision  du  domestique  mâle. 

François,  pour  faire  mieux  que  de  parler,  a  pris  soin,  tout 
de  suite,  de  frotter  une  allumette,  d’allumer  la  veilleuse,  de 
tourner  le  robinet  de  cuivre;  il  s’occupe,  il  expérimente,  il  se 
brûle  même  la  main  au  filet  d’eau  qui  passe  soudain  du  froid 
au  tiède  et  à  la  température  d’ébullition,  en  répandant  un 
nuage  de  vapeur.  M .  Bullion,  par  plaisir,  touche  une  à  une  les 
pièces  de  la  robinetterie,  il  remue  du  pied  le  tapis  de  liège, 
fait  sonner  du  doigt  la  tôle  de  la  baignoire  que  supportent  des 
griffes  de  félin,  enfin,  se  retournant  vers  ses  trois  serviteurs  : 

—  Eh  bien!  je  vous  répète:  qu’est-ce  que  vous  dites  de 
ça? 

François,  ayant  médité,  prononce  à  tout  hasard: 

—  Pour  de  l’ouvrage®  qui  nous  a  coûté  à  tous  bien  du  tin¬ 
touin®,  c’est  de  l’ouvrage  assez  réussi. 

Les  deux  femmes  acquiescent  du  regard.  François  a 
exprimé  leur  opinion,  exactement.  Et  il  reprend: 

^Appareil  pour  chauffer  l’eau  d’une  baignoire. 

*Mes  bonnes  gens.  ®Du  travail.  ^Embarras. 
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^Reste  à  savoir,  à  présent,  à  qui  ces  ustensiles-là  vont-ils 
servir:  ça  n’est  toujours  pas^  monsieirr  et  madame  qui  vont 
venir  s’ébouillanter  au  fond  de  leur  jardin? 

Les  deux  femmes  approuvent  du  bonnet®  avec  plus  d’em¬ 
pressement:  Dieu  sait  si  la  destination  de  cette  mystérieuse 
salle  de  bains  depuis  longtemps  les  taquine  ! 

—  Ah  !.  .  .  dit  monsieur  Bullion,  vous  avez  mis  le  doigt  sur 
le  vif,  mon  garçon!  et  voilà  précisément  la  surprise  que  je 
vous  réservais.  Cette  salle  de  bains  n’est  ni  pour  madame  ni 
pour  moi;  elle  est  pour  vous.  .  .  pom  vous  François,  Amélie, 
Honorine.  .  .  C’est  à  vous  trois  qu’elle  fut  de  tout  temps 
destinée!.  ,  . 

François  n’a  pas  bronché;  les  deux  femmes  ensemble  ont 
hoché  la  tête.  Une  expression  stupide  leur  est  commtme: 
ils  regardent,  hypnotisés,  médusés,^  le  ruisselet®  brûlant  que 
vomit  le  col  de  cygne,  la  nappe  bouillante  qui  s’élève,  et  le 
doux  nuage  vaporeux  qui  attiédit  la  pièce  et  tend  sur  les 
vitres  un  voile  de  buée.® 

—  Arrêtez!  dit  monsieur  Bullion;  ce  n’est  pas  à  cette 
heure-ci  que  vous  allez  étrenner^  l’appareil;  mais  j’entends® 
que  désormais  vous  en  usiez  selon  vos  besoins. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Que  fit  M.  Bullion  lorsque  la  salle  des  bains  fut  prête? 

2.  Que  fit  François? 

3 .  Comment  les  domestiques  ont-ils  reçu  la  surprise  que 
leur  a  faite  leur  maître? 


^Voir  p.  131,  n.  5.  ne  peut  pas  être.  ’Aveuglement. 

^Pétrifiés  comme  par  le  regard  de  Méduse. 

®Le  filet  d’eau.  "Vapeur. 

’Employer  pour  la  première  fois. 

®Je  vous  donne  à  entendre. 
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III 

—  Je  les  ai  trouvés  un  peu  froids,  dit  madame  Bullion, 
quand  les  domestiques  se  furent  retirés. 

—  Ils  sont  terrassés  par  l’étonnement,  dit  monsieur 
Bullion. 

Le  lendemain,  M.  Bullion  aborde  François: 

—  Eh  bien!  et  ce  bain? 

—  Ah!  j’ai^  pas  eu  le  temps  ce  matin,  monsieur.  .  . 

—  Mais,  la  femme  de  chambre?.  .  .  la  cuisinière?.  .  . 

—  J’crois  ben^  qu’elles  n’ont  pas  eu  le  temps  non  plus 
elles.  .  . 

—  Ah!  ' 

Huit  jours  après,  une  couche  de  poussière  ternit  la  baig¬ 
noire  où  personne  ne  s’est  avisé  de  répandre  seulement  le 
contenu  d’un  verre  d’eau.  .  .  M.  Bullion,  voyant  cela, 
court  au  soupirail  de  l’office,  les  poings  crispés,  le  sang  à  la 
tête  : 

Et  ce  bain? 

François,  qu’on  peut  voir  attablé  vis-à-vis  des®  deux 
bonnes,  prend  le  temps  d’avaler  une  rasade^  de  vin  rouge, 
puis  il  s’essuie  du  revers  de  la  main  la  lèvre.  Il  regarde 
successivement  Honorine,  Amélie,  comme  pour  se  munir  de 
leur  mandat: 

—  Le  bain?.  .  .  C’est  ma  foi  vrai,  monsieur,  qu’on  ne  l’a 
pas  encore  pris.  .  .  C’est  -il®  donc  possible  que  monsieur 
tienne®  tant  à  ime  chose  pareille?.  .  . 

—  Comment!  si  c’est  possible?.  .  .  Ah!  ça,  mais  vous 
êtes  fous  !.  .  .  Ah  !  ça,  mais,  est-ce  que  vous  voudriez  vous 
payer  ma  tête?^.  .  .  Si  c’est  possible  que  j’y  tienne  tant?.  .  . 

Be  n’ai.  B®  crois  bien.  ®En  face  des. 

■•Liquide  qui  remplit  le  verre  jusqu’aux  bords. 

®Est-il.  ®Le  subjonctif  après  l’expression  impersonnelle, 

^Vous  moquer  de  moi. 
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ISO 

Vous  me  demandez  ça,  à  moi,  quand  j’ai  fait  bâtir  pour 
vous,  malheureux!.  .  .  quand  j’ai  dépensé  pour  vous  pluâ 
d’un  billet  de  mille  francs  de  ma  poche!.  .  .  Et  puis,  je  ne 
suis  pas  là  pour  écouter  vos  réflexions:  je  mets  à  votre  dis¬ 
position  une  salle  de  bains  et  je  vous  ordonne  de  vous  baigner. 
Un  point,  c’est  tout.  Pas  plus  tard  que  demain  matin,  si 
l’im  de  vous  trois,  pour  commencer,  n’est  pas  dans  l’eau, 
vous  aurez  vos  huit  jours !^  C’est  compris? 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quelles  excuses  François  a-t-il  fournies  à  M.  Bullion? 

2.  Comment  était  la  baignoire  huit  jours  après? 

3 .  Qu’est-ce  que  les  domesfâques  étaient  en  train  de  faire 
lorsque  leur  maître  regarda  par  le  soupirail? 

4.  De  quoi  M.  Bullion  les  menace-t-il? 


IV 

M.  Bullion  s’est  levé  dès  le  petit  jour®  pour  veiller  à  l’exé¬ 
cution  de  ses  ordres.  Depuis  six  heures,  il  a  l’œil  sur  le 
jardin:  il  a  lui-même,  hier  au  soir,  passé  le  râteau  dans  l’allée 
nouvellement  sablée^  qui  conduit  au  rideau^  de  troènes: 
le  sable  n’a  reçu  encore  l’empreinte  d’aucun  pas  humain. 
François  fait®  l’escalier;  on  entend,  à  intervalles  réguliers,  les 
chocs  du  balai-brosse  contre  les  fers  de  la  rampe.  Ce  n’est 
donc  pas  François  qui  prend  le  bain,  ni  qui  se  dispose®  à  le 
prendre.  M.  Bullion  sonne®  la  femme  de  chambre.  On  va 
voir  si  Amélie  est  disponible!  M.  Bullion  sonne  une  seconde 
fois.  La  femme  de  chambre  ne  monte  pas.  M.  Bullion 

iVous  serez  renvoyés. 

“De  très  bonne  heure.  “Couverte  de  sable.  •‘A  la  haie. 

“Nettoie.  “Se  prépare.  “Le  verbe  sonner  est  suivi  d’uncomplé- 
ment  direct. 
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s’autorise  de  ce  retard  pour  descendre  un  étage  et  il  se  montre 
sur  le  palier. 

—  Eh  bien!  J’ai  sonné  Amélie.  .  . 

—  Monsieur  a  sonné  Amélie,  dit  François,  mais  c’est 
que.  .  .  Amélie  est  dans  le  bain.  .  . 

—  Amélie  est  dans  le  bain!  s’écrie  M.  Bullion,  suffoqué;  je 
serais  curieux  de  savoir  par  où  elle  y  est  allée,  par  exemple  ! 
Ah!  Amélie  est  dans  le  bain!.  .  .  Elle  a  des  ailes,  Amélie, 
sans  doute,  pour  aller  au  bain?  Elle  s’y  transporte  en  aéro¬ 
plane!.  .  .  Eh  bien!  moi,  je  vous  soutiens  qu ’Amélie  n’est 
pas  dans  le  bain. 

—  Je  peux  certifier^  à  monsieur  qu ’Amélie  est  dans  le  bain; 
monsieur  peut  demander  à  Honorine  qui  l’a  vue  dans  le 
bain,  elle,  de  ses  yeux  vue.*^ 

M.  Bullion  fonce^  tout  d’un  trait  sur  la  cuisine  où  il  pense 
se  trouver  nez  à  nez  avec  Amélie.  Point  d’Amélie  !  mais  la 
cuisinière,  ébaubie,®  terrorisée,  ouvrant  des  yeux  comme  des 
trous  de  fourneau,  et  appliquée,  de  sa  puissante  corpulence, 
contre  la  porte  d’une  soupente  obscure  qui  sert  à  l’occasion 
de  buanderie.^ 

—  Qu’est-ce  que  c’est  que  la  figure  que  vous  faites  là? 
Où  est  Amélie?  Qu’est-ce  que  vous  cachez  dans  ce  nid  à 
rats?.  .  .  Allons,  laissez-moi  passer! 

Honorine,  immobile  comme  une  borne,  mais  dont  l’effroi 
brise  en  secret  les  jarrets,  ne  compte  plus  que  sur  la  pesanteur 
de  sa  masse  pour  obstruer  l’entrée  de  la  soupente.  M.  Bul¬ 
lion,  au  comble  de  l’humeur®,  va  se  colleter®  avec  sa  cuisinière, 
lorsque  celle-ci,  sur  un  signe  du  sage  François,  adopte  tm 
parti  héroïque: 


^Le  mot  vue  est  à  la  fin  de  la  phrase  pour  lui  donner  plus  d’emphase. 
^Fait  ime  charge.  ’Étonnée. 

‘Pièce  où  l’on  lave  le  linge.  ’La  mauvaise  humeur.  ’Lutter. 
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—  Monsieur  est  le  maître,  dit-elle,  mais  monsieur  n’en¬ 
trera  pas  ici:  c’est  ici  qu ’Amélie  prend  son  bain! 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quand  M.  Bullion  s’est-il  levé? 

2.  Qu’est-ce  que  la  bonne  est  en  train  de  faire? 

3.  Où  prend-elle  son  bain? 


V 

Madame  Bullion,  attirée  par  le  bruit  des  voix,  est  entrée 
sur  ce  tragique  aveu.  C’est  elle  qui  ouvre  la  porte  de  la 
soupente  sans  air  ni  lumière,  où  une  femme  ne  tient  pas 
debout,  et  où  Amélie,  en  effet,  prend  aussi  incommodément 
que  possible,  le  bain  ordonné,  dans  le  cuvier  à  lessive,  qu’il  a 
fallu  une  heure  et  quart  pour  remplir  à  demi,  bouillotte  par 
bouillotte,  d’une  eau  qui,  de  l’aveu  des  deux  femmes,  re¬ 
froidissait  à  mesure.  .  . 

M.  Bullion  croit  étrangler  ou  mourir  d’un  coup  de  sang'; 
il  s’affaisse,  anéanti,  sur  une  chaise  de  la  cuisine: 

—  Je  vous  fais  construire  de  mes  deniers^.  .  .  je  vous  installe 
une  salle  de  bains  pareille  à  celle  de  madame,  à  la  mienne;.  .  . 
je  vous  dis:  «  C’est  à  vous.  .  .  profitez  conuxie  moi-même  du 
progrès.  .  .  ))  et.  .  .  vous  vous  baignez,  pour  m’obéir,  dans  une 
caverne  de  voleurs,  dans  un  trou  de  taupe  et  dans  un  cuvier 
à  lessive!.  .  .  Ai-je  le  cauchemar?  Suis-je  dans  ime  maison 
d’aliénés’*?.  .  .  M’expliquerez-vous?.  .  . 

La  cuisinière,  d’un  geste  candide,  désespéré  et  marqué 
d’une  grandeur  qu’elle  ignore,  veut  dire  probablement 
qu’il  y  a  des  choses  qui  ne  s’expriment  pas,  qui  ne  s’exprimer¬ 
ont  jamais  entre  les  domestiques  et  les  maîtres. 


'Coup  d’apoplexie.  'Mon  argent.  'De  fous. 


CE  QUI  NE  SE  PEUT  PAS 


153 


François,  plus  disert, ^  aj^ant  roulé  sa  lang:ue,  prend  la 
parole  eneore  une  fois  pour  les  deux  femmes  et  lui-môme: 

—  Sans  doute  qu’on  ne  demande  pas  mieux,  tous  les  trois, 
que  d’obéir  aux  ordres  de  monsieur  et  madame;  pour  tout  ce 
qui  est  du  service-,  monsieur  et  madame  le  l'econnaîtront,  on 
ne  se  refuse  pas  à  la  besogne.®  A  présent,  pour  ce  qui  est  des 
bains,  monsieur  et  madame  sont  témoins  qu’on  pouvait 
encore  faire  ce  qui  est  faisable  sans  ébruiter*  la  chose  et  sans 
que  le  voisinage  en  sache®  rien.  Trois  seillcs  d’eau  dans  un 
baquet,  derrière  une  porte,  ni  \ai  ni  connu,  la  farce  est 
jouée®.  .  .  Tant  qu’à  se  baigner  dans  une  salle  de  bains 
pareille  à  celle  de  monsieur  et  madame,  iilus  belle  à  mon 
goût,  plus  neuve  en  tout  cas,  et  qui  a  fait  du  bruit  dans  le 
quartier  autant  que  la  construction  d’un  hôtel  de  ville, 
nous  autres,  des  domestiques,  non!  On  a  beau  mépriser  le 
qu’en-dira-t-on,  on  ne  peut  pas  s’exposer  de  gaieté  de  cœur 
à  être  montrés  du  doigt  dans  la  rue.  Non!  monsieur  et 
madame  le  comprendront  d  y  a  ce  qui  se  peut,  et  y  a  aussi  ce 
qui  ne  se  peut  pas. 

From  “La  Marchande  de  Petits  Pains  pour  les  Canards.’’ 

Copyright  by  Calmann-Lévy. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quand  Mme  Bullion  est-elle  arrivée? 

2.  Qu’est-ce  qu’elle  découvre? 

3.  Pourquoi  M.  Bullion  est-il  si  fâché? 

4.  Pourquoi  les  domestiques  ont-ils  refusé  de  se  servir  de 
la  nouvelle  baignoire? 


*Qui  parle  plus  aisément.  *Pour  tout  ce  qui  regarde  le  service. 
"Au  travail.  "Divulguer. 

"■Le  subjonctif  après  sans  que. 

"Et  c’est  fait.  ''V'oir  p.  131,  n.  5. 
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EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  SYNTAXE 

I.  a.  Expliquez  l’accord  du  participe  passé  dans  les 
phrases  suivantes: 

1.  Je  les  ai  trouvés  un  peu  froids,  dit  madame 
Bullion,  quand  les  domestiques  se  furent  retirés. 

2.  Monsieur  peut  demander  à  Honorine  qui  l’a 
vue  dans  le  bain. 

3.  M.  Bullion,  madame  Bullion  elle-même  oublient 
les  vicissitudes  que  cette  construction  leur  a 
causées. 

4.  Où  est-elle  allée? 

b.  Faites  accorder  le  participe  en  italique  dans  les 
phrases  suivantes  : 

1.  Les  domestiques  ne  se  sont  pas  servi  de  la 
baignoire. 

2.  Elle  s’y  est  transporté  en  aéroplane. 

3.  Voilà  la  surprise  que  je  vous  ai  réservé. 

4.  Cela  ne  s’est  jamais  fait. 

5.  Ils  se  sont  essuyé  la  lèvre. 

IL  a.  Donnez  les  contraires  des  mots  suivants  : 

I.  proche  de,  2.  derrière,  3.  prudent,  4.  ap- 
*  prouvent,  5.  mieux,  6.  insensé,  7.  devant,  8.  le 
froid,  9.  demain,  10.  régulier. 

b.  Faites  de  petites  phrases  en  employant  les  mots  et 

les  expressions  suivantes: 

I.  dès,  2.  désormais,  3.  aujourd’hui,  4.  tout  de 
suite,  5.  soudain,  6.  à  présent,  7.  de  tout  temps, 
8.  hier  au  soir. 

c.  Comment  les  composés  suivants  sont-ils  foniiés: 

I.  chauffe-bain,  2.  balai-brosse,  3.  bien-être,  4. 
qu’en-dira-t-on. 
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d.  Quelle  différence  de  sens  y  a-t-il  entre: 

I.  ouvrage,  2.  besogne,  3.  travail,  4.  œuvre. 

III.  a.  Expliquez  l’emploi  du  verbe  faire  dans  les  phrases 

suivantes  : 

1 .  J’ai  résolu  de  faire  construire  une  salle  de  bains. 

2 .  Cela  ne  se  fait  pas. 

3.  Il  fait  sonner  du  doigt  la  tôle  de  la  baignoire. 

4.  Qu’est-ce  que  c’est  que  la  figure  que  vous 
faites  là? 

5.  François  fait  l’escalier. 

I 

IV.  a.  Faites  de  petites  phrases  un  employant  les  pronoms 

et  les  adjectif  indéfinis  suivants: 

I.  aucun,  2.  quelque,  3.  tel,  4.  tout,  5.  on,  6.  l’un, 
7.  personne. 

V.  Expressions  idiomatiques: 

1.  Vous  voilà  en  train  de  manigancer  des  projets. 
P.  145. 

2.  Son  carnet  à  la  main.  P.  145. 

3.  Une  invention  qui  va  vous  coûter  les  yeux  de  la 
tête.  P.  145. 

4.  En  cachette  de  vos  domestiques.  P.  145. 

5.  Cela  ne  se  fait  pas.  P.  146. 

6.  La  salle  de  bains  a  si  bon  air.  P.  146. 

7.  Il  a  pris  soin  de  frotter  une  allumette.  P.  147. 

8  François  prononce  à  tout  hasard.  P.  147. 

9.  Vous  avez  mis  le  doigt  sur  le  vif.  P.  148. 

10.  C’est  à  vous  qu’elle  fut  de  tout  temps  destinée. 
P.  148. 

11.  J’entends  que  désormais  vous  en  usiez  selon  vos 
besoins.  P.  148. 

12.  Je  n’ai  pas  eu  le  temps  ce  matin.  P.  149. 
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13.  Est-ce  que  vous  voudriez  vous  payer  ma  tôte? 

P.  I4Q. 

14.  Si  c’est  possible  que  j’y  tienne  tant?  P.  149. 

15.  Il  a  l’œil  sur  le  jardin.  P.  150. 

16.  11  pense  se  trouver  nez  à  nez  avec  Amélie.  P.  151. 

17.  Au  comble  de  l’humeur.  P.  151. 

18.  Où  une  femme  ne  tient  pas  debout.  P.  152. 

19.  De  l’aveu  des  deux  femmes.  P.  152. 

21.  François  prend  la  parole  encore  une  fois.  P.  153. 

22.  Sans  doute  qu’on  ne  demande  pas  mieux.  P.  153. 

23.  Le  qu’en-dira-t-on.  P.  153. 

24.  Ce  qui  ne  se  peut  pas.  P.  153. 
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A 

à,  at,  to,  with,  in,  from,  of. 
abandon,  m.,  abandonment, 
abandonné,  -e,  abandoned,  dis¬ 
carded. 

abandonner,  abandon,  leave  be¬ 
hind. 

abattement,  m.,  dejection,  de¬ 
spondency. 

abattre,  fell,  cut  down;  s’ — , 
fall,  land. 

abbé,  m.,  priest,  abbé.^ 

Abdallah  ben  Djaffar,  (prop. 

name). 

abîme,  m.,  abyss. 

abîmer,  overwhelm,  plunge  into 

(de). 

ablution,/.,  ablution;  faire  ses — s, 
perform  one’s  ablutions, 
abondamment,  abundantly,  at 
great  length. 

abondant,  -e,  abundant,  running, 
copious. 

abord,  d’,  first,  at  first,  in  the 
first  place, 
aborder,  accost, 
aboutir,  end,  lead  into  (à), 
abri,  m.,  shelter,  cover, 
abruti,  -e,  stupified. 
absence,  /.,  absence, 
absent,  m.,  one  absent, 
absolument,  absolutely. 

Académie  Française,  French 
Academy,  founded  in  1634  by 
Richelieu,  has  always  been 
composed  of  forty  members. 
One  of  its  fimctions  is  the 


compilation  of  a  dictionarj'^.  It 
also  puts  its  stamp  of  approval 
on  books  by  crowning  them, 
accablé,  -e,  dejected,  cast  down, 
accabler,  overwhelm,  deject, 
accéder,  have  access,  reach, 
accent,  m.,  accent, 
accepter,  accept, 
accès,  m.,  access, 
accessoire,  m.,  accessory, 
accident,  m.,  accident, 
accompagner,  accompany, 
accomplir,  accomplish,  make,  per¬ 
form,  carry  out,  fulfill, 
accord,  m.,  agreement, 
accorder,  accord,  allow,  let  have, 
grant,  agree;  sans  —  aucune 
attention  à  son  geste,  without 
paying  any  attention  to  her 
gesture;  s’ — ,  agree, 
accourir,  hasten,  run  up 
accoutumé,  -e,  accustomed, 
accrocher,  grab,  get  hold  of. 
accueil,  m.,  reception,  welcome; 
faire  bon  —  à,  welcome  cordial- 
lyi  give  a  good  reception  to. 
acharnement,  m.,  tenacity,  ardor, 
acheté,  -e,  bought,  purchased, 
acheter,  buy. 
achever,  finish. 

Achille,  Achilles,  the  most  famous 
of  the  Greek  heroes  of  the  Iliad. 
Achkeul,  name  of  a  mountain, 
acier,  m.,  steel. 

acquiescer,  assent,  agree,  ac¬ 
quiesce. 

âcre,  acrid,  pungent,  biting. 
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acte,  m.,  act. 
actif,  -ve,  active, 
action,/.,  act,  action, 
adieu,  goodbye, 
adjectif,  m.,  adjective, 
admettre,  admit,  suppose, 
administration,  /.,  administration, 
admirablement,  admirably, 
admiration,  /.,  admiration, 
admirer,  admire, 
admis,  -e,  accepted,  supposed, 
adolescence,/.,  adolescence, 
adopter,  adopt;  — un  parti  hé¬ 
roïque,  adopt  a  heroic  course, 
adorer,  adore, 
adresse,/.,  address, 
adresser,  s’ —  à,  address  oneself  to, 
appeal. 

advenir,  happen, 
adverbe,  m.,  adverb, 
aérer,  air,  give  air  to. 
aéroplane,  m.,  aeroplane;  en  — , 
by  aeroplane. 

affaire,  /.,  affair,  business,  occur¬ 
rence,  matter;  c’est  —  aux 
métaphysiciens,  its  the  business 
of  metaphysicians;  c’est  —  de 
goût,  it  is  a  matter  of  taste; 
voici  mon  • — -,  here  is  what 
answers  my  purpose, 
affaissé,  -e,  sunk  down, 
affaisser,  s’ — ,  sink  down,  collapse, 
affecter,  s’ — ,  be  affected, 
affermir,  brace  up,  steady, 
affirmation,  /.,  affirmative,  affir¬ 
mation. 

affirmer,  affirm,  assure, 
affolé,  -e,  frantic, 
affreux,  -se,  fearful,  frightful, 
affronter,  face. 


afin  de,  in  order  to; — que,  in  order 
that. 

âge,  m.,  age;  sans  — ,  of  indefinite 
age,  ageless. 

âgé,  -e,  aged,  old  (de), 
agent,  m.,  (agent  de  police) 
policeman, 
agile,  agile. 

agir,  act;  s’ —  de,  be  a  question  of, 
be  a  case  of,  happen  to  be. 
agité,  disturbed,  excited, 
agiter,  move,  flap,  agitate,  dis¬ 
turb;  s’ — -,  move  up  and  down, 
agréable,  agreeable. 

Ah!,  Ah!;  —  ça,  I  say,  by  the  way. 
ahuri,  -e,  astounded,  amazed, 
aide-major,  m.,  assistant  surgeon, 
(formerly)  adjutant, 
aider,  assist,  help, 
aigle,  m.,  eagle, 
aigre,  shrill. 

aigrette,/.,  tuft,  aigrette, 
aigreur,  /.,  harshness,  sharpness, 
bitterness. 

aigu,  -ë,  sharp,  piercing, 
aiguille,/.,  needle,  knitting-needle 
aile,/.,  wing. 

ailleurs,  elsewhere;  d’ — ,  besides, 
moreover. 

aimable,  amiable,  lovable,  pleasant, 
aimé,  -e,  loved, 
aimer,  like,  love, 
aîné,  e,  elder,  eldest, 
ainsi,  thus,  therefore, 
air,  m.,  air,  look,  manner,  tune; 
à  1’ — ■  libre,  in  the  open  air; 
avoir  bon  — ,  look  well,  have 
good  appearance;  avoir  1’ — 
de,  seem  to,  look  like;  en 
plein  — ,  in  the  open  air. 
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aise,  /.,  comfort,  ease;  pi.,  ease, 
comfort, 
aisément,  easily. 

Aix  (-les-Bains),  famous  water¬ 
ing-place  of  about  8,680  in¬ 
habitants,  located  in  Savoie, 
about  8  miles  north  of  Cham¬ 
béry. 

ajouter,  add. 
alarme,/.,  alarm, 
aliéné,  m.,  lunatic;  maison  d’ —  s, 
madhouse. 

aligner,  line  up,  align,  arrange  in 
line;  s’ — ,  dress  (milit.),  form 
line,  stand  in  line.  ^ 
allée,/.,  walk,  alley,  going;  — s  et 
venues,  goings  and  comings, 
allégresse,/.,  joy,  gladness. 
Allemagne,/.,  Germany. 
Allemand,  m.,  German, 
allemand,  m.,  German  (language), 
allemand,  -e,  German, 
aller,  go;  —  aux  ordres,  attend 
officers’  call;  allons!  come! 
confound  it  !  ; —  et  venir,  go  back 
and  forth;  allons,  sacrebleu! 
come  on;  elle  va  mieux, 
she  is  better;  il  va  sans  dire, 
it  goes  without  saying,  of 
course;  s’en  — ,  go  away,  march 
off,  scamper  away, 
allié,  -e,  allied  with  (à), 
allier,  ally, 
allongé,  -e,  extended, 
allonger,  lengthen,  stretch  out;  — 
des  ombres,  cast  shadows; 
s’  — ,  extend  one’s  self,  stretch, 
allumer,  light, 
allumette,/.,  match, 
alors,  then;  —  que,  when. 


alpestre,  Alpine. 

Alsace,/.,  Alsace,  taken  from  the 
French  in  the  Franco-Prussian 
war  and  regained  by  France  in 
the  World  War. 

Alsacien,  -ne,  Alsatian, 
altier,  -ère,  proud,  arrogant, 
amant,  m.,  lover, 
amasser,  accumulate,  hoard  up, 
pile  up. 

amateur,  m.,  lover, 
ambassade,/.,  embassade,  dele¬ 
gation. 

âme,/.,  soul,  feeling,  spirit,  heart, 
being;  1’ —  meilleure,  feeling 
better  at  heart;  troublé  jus¬ 
qu’à  1’ — -,  disconcerted,  anxious 
to  the  very  depth  of  his  soul. 
Amélie,  prop,  name  (Amelia), 
aménagé,  -e,  marked  for  cutting  a 
forest. 

aménager,  mark  a  forest  for 
cutting, 
amener,  bring. 

amenuiser,  s’ — ,  contract,  be¬ 
come  smaller, 
amer,  -ère,  bitter. 

Américain,  m.,  American, 
ameublement,  m.,  furniture;  tme 
couleur  d’ — -,  color  for  furnish¬ 
ings. 

ami,  -e,  friend;  mon  — -,  my 

dear. 

ami,  -e,  friendly, 
amitié,/.,  friendship, 
amour,  m.,  love;  amours,  /.  pi., 
amours,  cupids.  Loves, 
amoureusement,  lovingly, 
amoureux,  -se,  fond  of,  in  love 
with  (de). 
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amphore,  /.,  amphora  (vase,  of 
ovoid  form,  with  two  handles, 
and  terminating  in  a  point  at 
the  bottom,  used  by  the  Greeks 
and  Romans  for  the  conser¬ 
vation  and  transportation  of 
liquids.) 

amuser,  amuse,  divert;  s’ — , 
have  fun,  have  a  good  time, 
amuse  one’s  self  (à), 
an,  m.,  year;  elle  avait  vingt- 
cinq  — s,  she  was  twenty-five 
years  old;  le  premier  de  1’ — , 
N  ew  Y  ear’s  day. 
analogie,/.,  analogy, 
analogue,  analogous, 
analyser,  analyze, 
ancien,  -ne,  former,  old,  ancient; 

magasin  d’ — ,  antique  shop, 
âne,  m.,  ass,  donkey, 
anéanti,  -e,  prostrate,  utterly 
powerless, 
anéantir,  prostrate, 
anglais,  -se,  English;  à  1’ — e, 
after  the  manner  of  the  English, 
anglais,  m.,  English  language, 
angle,  m.,  comer. 

Angleterre,/.,  England, 
angoisse,/.,  anguish, 
angoissé,  -e,  distressed, 
angora,  m.,  Angora  cat. 
animal,  m.,  animal, 
animé,  -e,  animated,  lively, 
animosité,/.,  animosity, 
aimeau,  m.,  ring. 

Annecy,  town  of  Savoy  with  a 
population  of  about  15,000. 
année,/.,  year, 
annoncer,  announce, 
antan,  m.,  last  year. 


antécédent,  m.,  antecedent, 
antérieur,  -e,  anterior;  passé  — 
past  anterior, 
antique,  antique,  ancient, 
anxieusement,  anxiously, 
apaisement,  m.,  pacification,  ap, 
peasement;  tentative  d’ — ,  at¬ 
tempt  to  calm  down, 
apaiser,  appease,  calm, 
apercevoir,  perceive,  notice,  s’ — , 
notice  (de), 
aperçu,  -e,  perceived. 
apesantir,s’  — ,grow  denseorthick. 
à  peu  près,  about, 
aplomb,  w.,  assurance,  coolness, 
apoplexie,  /.,  apoplexy, 
apparaître,  appear, 
appareil,  m.,  apparatus, 
apparemment,  apparently, 
apparence,/.,  appearance;  garder 
les  —  s,  keep  up  appearances, 
apparent,  -e,  plain,  apparent, 
visible. 

apparition,/.,  apparition, 
appartement,  m.,  apartment, 
appartenir,  belong, 
appel, «I., call;  cri  d’ — •,cry  for  help, 
appeler,  call;  s’entendre  — ,.hear 
one’s  self  called. 

appétit,  m.,  appetite;  un  —  de 
vingt  ans,  the  appetite  of  a 
person  of  twenty  years  of  age,  of 
a  young  man. 

applaudir,  s’  — ,  congratulate 
one’s  self. 

appliqué,  -e,  set,  leaned,  rested, 
appliquer,  apply,  rest,  lean;  s’ — , 
apply. 

appointements,  m.,  pi.,  salary, 
apporté,  -e,  brought. 
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apporter,  bring,  carry, 
apposition,/.,  apposition, 
apprécier,  appreciate, 
apprendre,  leam,  teach,  tell,  in¬ 
form. 

apprivoiser,  tame, 
approche,/.,  approach, 
approcher,  approach;  — •  de,  ap¬ 
proach;  s’ — -,  approach;  s’ — 
de,  corne  doser  to. 
approfondir,  fathom, 
approuver,  approve; —  du  bon¬ 
net,  approve  blindly, 
âpre,  rugged,  violent.  ^ 
après,  after,  afterwards, 
après-demain,  the  day  after  to¬ 
morrow. 

après-midi,  m.  /.,  afternoon, 
aptitude,/.,  aptitude. 

Arafa,  or  Arafat,  (Mountain  of 
Mercy),  a  hill  in  Arabia, 
about  200  feet  high,  15  miles 
S.  E.  of  Mecca;  one  of  the 
prindpal  objects  of  pilgrimage 
among  Mohammedans, 
arbre,  m.,  tree, 
arbuste,  m.,  bush,  shrub. 

Arc  de  Triomphe  (L’),  Arc  de 
Triomphe  de  l’Étoile  (L’),  a 
triumphal  arch  standing  in 
a  circular  place  at  one  end  of  the 
Champs-Élysées.  The  most 
considerable  monument  of  its 
kind  ever  constructed.  Its 
erection  was  decreed  by  Na¬ 
poleon  in  1806.  The  structure 
was  inaugurated  in  1836. 
arche,  /.,  ark,  arch;  1’  —  de 
Noé,  Noah’s  Ark. 
architecture,/.,  architecture. 


ardemment,  ardently, 
ardeur,/.,  ardor,  fervor, 
argent,  m.,  money,  silver, 
argot,  m.,  slang. 

Aricie,  an  Athenian  princess,  one 
of  Racine’s  characters  in  Phèdre. 
aristocrate,  m.,  aristocrat, 
arme,/.,  arm;  présenter  les  — s, 
present  arms;  sans  —  s,  un¬ 
armed. 

armé,  -e,  armed, 
armée,/.,  army, 
armer,  arm  (de), 
armoire,/.,  closet,  wardrobe. 
Amauld,  prop.  name, 
aromate,  m.,  aromatic, 
arracher,  pull  up,  force  from, 
draw  from  (à), 
arrêter,  stop;  s’ — ,  stop, 
arrière,  behind;  en  — ,  behind, 
arrière-pensée,  /.,  mental  reser¬ 
vation,  ulterior  motive, 
arrivée,  /.,  arrivai, 
arriver,  arrive,  happen,  befall; 
il  lui  arrivait  des  clients,  he 
was  getting  customers, 
arrosage,  m.,  watering  (lawns, 
gardens,  etc.) 

arroser,  water,  wash  down;  — 
un  repas  de  vin,  wash  down  a 
meal  with  wine. 

art,  m.,  art;  travaux  d’^ — ,  works 
of  art. 

article,  m.,  article,  goods;  un  — 
broché,  figured  goods,  bro¬ 
caded  goods. 

ascension,  /.,  ascent;  faire  1’  — - 
de,  elimb. 

aspect,  m.,  sight,  aspect, 
assaisonnement,  m.,  seasoning. 
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assassin,  m.,  assassin, 
assassiner,  assassinate, 
assemblage,  m.,  set,  combination, 
assembler,  get  together,  call  to¬ 
gether. 

asseoir,  s’ — ,  sit  down, 
assez,  enough,  rather,  pretty, 
assiette,/.,  plate, 
assis,  -e,  planted,  sitting, 
assister,  attend,  be  present  at  (à), 
associer,  associate  with  (à), 
assommer,  beat  to  death, 
assujettir,  tie  down,  subject  to, 
submit. 

assurément,  assuredly,  certainly, 
assurer,  assure;  s’ — ,  make  sure, 
satisfy  one’s  self;  s’ — de,  make 
sure  of. 

astronome,  m.,  astronomer, 
attablé,  -e,  seated  at  table, 
attaché,  -e,  attached,  hanging  to; 

— à ,  an  attaché  at ,  connected  with . 
attacher,  fasten,  attach,  hang  to. 
attaquer,  attack. 

attardé,  -e,  behind  the  times,  old- 
fashioned,  benighted, 
attarder,  s’ — ,  delay,  loiter, 
atteindre,  reach. 

attendre,  expect,  wait,  wait  for; 
il  attendit  qu’elle  eût  changé 
de  lubie,  he  waited  till  her 
fancy  should  have  changed; 
s’ — ,  expect, 
attente,/.,  waiting, 
attentif,  -ve,  attentive, 
attention,  /.,  attention;  accorder 
—  à,  pay  attention  to;  prêter  — 
à,  pay  attention  to. 
attiédir,  make  lukewarm,  warm 
mildly. 


attiré,  -e,  attracted, 
attirer,  draw,  attract, 
attitude,/.,  attitude, 
attraper,  receive,  catch, 
attribuer,  attribute, 
attristé,  -e,  downcast, 
attrister,  sadden, 
aube,/.,  dawn. 

auberge,  m.,  inn;  un  peu  — , 
somewhat  of  an  inn. 
aucun,  -e,  any,  the  least,  none,  no. 
audace,  /.,  audacity;  coup  d’ — , 
audacious  act. 
au-delà  de,  beyond, 
au-dessus  de,  above, 
au-devant,  toward,  to  meet. 
Auguste,  prop.  name, 
aujourd’hui,  today, 
auparavant,  before, 
auprès,  near;  —  de,  near,  with; 

tout  — ,  close  to,  very  near, 
aussi,  also,  so,  too;  aussi.. que, 
as.  .as. 

aussitôt,  forthwith, 
autant,  as  much; — que,  as  much 
as;  j’en  fais  —  de  mon  côté,  I 
am  doing  the  same  thing  myself, 
auteur,  m.,  author, 
autonomie,/.,  autonomy, 
autorisation,  /.,  permit, 
autoriser,  authorize;  s’ — ,  think 
one’s  self  warranted,  take  the 
right  upon  one’s  self, 
autorité,/.,  authority,  authorities, 
autour  de,  around,  about. 
autre,other;  d’ — s,others;  1’ — ,  the 
other;  nous  —  s,  the  like  of  us, 
we,  us;  nous  —  s,  des  domesti¬ 
ques,  non!  we  servants,  no!;  I’lm 
à  1’ — ,  one  against  the  other. 
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autrefois,  formerly, 
autrement,  in  another  way,  other¬ 
wise;  —  que,  otherwise  than, 
auxiliaire,  m.,  auxiliary, 
aval,  down,  dovm wards;  en  —  de, 
below. 

avaler,  swallow. 

avance,  advance;  d’ — ,  in 
advance. 

avancer,  advance;  s’ — ,  advance, 
draw  on. 

avant,  before;  —  de,  before;  en  — , 
ahead;  la  main  en  — ,  his  hand 
out  in  front  of  him;  d’ — , 
preceding.  ^ 

avant-garde,  /.,  advance  guard; 
être  d’ — ,  be  the  vanguard, 
march  ahead, 
avare,  miserly, 
avec,  with;  d’ — ,  from, 
avenant,  -e,  pleasing,  attractive, 
avenir,  m.,  future;  à  1’ — ,  in  the 
futme. 

aventure,/.,  adventme. 
aventurer,  s’ — ,  venture, 
avenue,/.,  avenue, 
averse,  /.,  shower,  downpour; 

—  de  soleil,  sun-shower, 
aversion,  /.,  aversion, 
averti,  -e,  warned,  informed, 
avertir,  warn,  give  notice  of, 
notify  (de). 

avertissement,  m.,  warning, 
aveu,  m.,  confession;  de  1’ — de, 
on  the  admission  of. 
aveuglement,  blindly, 
aviateur,  m.,  aviator, 
avisé,  -e,  knowing,  wary, 
aviser,  espy,  perceive;  s’ — ,  think 
of. 
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avoir,  have  ;  —  Pair  de,  seem  to  ;  — 
besoin,  need;  ■ —  bientôt  fait 
de,  soon  end  by;  —  chaud,  be 
warm;  — coutume,  be  accus¬ 
tomed;  • —  envie  de,  desire;  — 
horreur  de,  abhor;  — lieu,  have 
occasion,  cause;  —  peur,  be 
afraid;  —  sommeil,  be  sleepy; 
elle  avait  vingt  ans,  she  was 
twenty  years  old;  il  y  a,  there 
is  ;  il  y  a  longtemps,  a  long  while 
ago  ;  j’en  ai  pour  jusqu  à  la  fin 
de  mes  jours.  I’ll  be  crippled  to 
the  end  of  my  days,  it  will  last 
to  the  end  of  my  days  ;  on  a  beau 
mépriser  le  qu’en-dira-t-on,  it 
is  useless  to  scorn  “what  will 
people  say’’;  vous  aurez  vos 
huit  jours,  you  will  be  dis¬ 
charged. 

avouer,  confess,  admit. 

B 

baguette,  /.,  drum-stick, 
baigner,  se  — ,  bathe, 
baignoire,/.,  bath-tub. 
bain,  m.,  bath;  être  dans  le  — ,  be 
in  the  bath-tub,  be  bathing; 
salle  de  — s,  bath-room, 
baïonnette,/.,  bayonet, 
baiser,  kiss. 

baisser,  fall,  decrease,  become 
lower;  se — ,  stoop,  be  lowered, 
bend  over. 

Bajaoua,  name  of  a  mountain, 
balai,  m.,  broom;  coup  de  — , 
sweeping. 

balai-brosse,  m.,  brush-broom, 
brush  with  a  handle. 
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balancer,  se  — ,  balance  one’s 
self,  swing. 

balbutier,  mumble,  stammer, 
balle,  ball,  bullet 
bancal,  -e,  bandy-legged, 
bande,/.,  strip. 

bandelette,/.,  band,  strip  of  cloth 
bandit,  m.,  bandit,  vagabond, 
bandoulière,  /.,  sling,  shoulder- 
belt;  en  — ,  slung  over  the 
shoulder. 

bannir,  banish,  exclude, 
baptême,  m.,  baptism, 
baptiser,  baptise, 
baquet,  m.,  wooden  tub. 

Bara,  Joseph  (1779-1793)  a  boy 
hero  of  the  French  Revolution, 
barbouillé,  -e,  besmeared,  dirty, 
barguigner,  beat  around  the 
bush,  haggle, 
baroque,  odd,  strange, 
barreau,  m.,  bar. 
barricader,  se  — ,  barricade  one’s 
self,  close  one’e  self  in. 
bas,  m.,  bottom;  du  haut  en  — , 
from  top  to  bottom;  en  — ,  at 
the  bottom,  below, 
bas,  -se,  low;  à  voix  basse,  in  a  low 
voice;  là-bas,over  there;  tout — , 
in  a  very  low  tone,  softly, 
bascule,/.,  reciprocating  motion; 
planche  à  — ,  tilting  plank, 
plank  pivoted  near  the  middle, 
basculer,  see-saw,  pivot,  swing, 
baser,  found;  — ■  sur,  base  on, 
found  on. 

basque,  Basque;  tambour  de  — , 
tambourine. 

bassin,  fn.,  basin,  fountain;  le  — 
du  Luxembourg,  the  basin 


around  the  fountain  in  the 
middle  of  the  Luxembourg  Gar¬ 
den. 

bataille,/.,  battle, 
bataillon,  m.,  battalion, 
bateau,  m.,  boat, 
bâtiment,  m.,  building,  building 
trade;  —  de  ferme,  farm  build¬ 
ing. 

bâtir,  build, 
bâton,  m.,  staff,  stick, 
battant,  m.,  hammer, 
battre,  beat;  — •  en  retraite,  re¬ 
treat;  — '  la  charge,  beat  the 
drum  for  the  charge. 

Bauges  (les),  group  of  mountatins 
in  Savoy. 

Baujus,  (les),  name  of  the  in¬ 
habitants  of  the  Bauges  (Savoy) 
baume,  m.,  balm, 
bavolet,  m.,  the  part  of  a  bonnet 
that  covers  the  back  of  the 
neck;  bonnet  à  — ,  sun-bonnet, 
beau,  bel,  belle,  beautiful,  hand¬ 
some;  avoir  beau  se  répéter, 
repeat  to  one’s  self  in  vain;  — 
temps,  good  weather;  on  a  — 
mépriser  le  qu’en-dira-t-on,  it 
is  useless  to  scorn  the  “what 
will  people  say”  (gossip);  tout 
— ,  gently,  not  so  fast;  un  — 
matin,  one  fine  morning, 
beaucoup,  many,  much,  very 
much. 

beauté,/.,  beauty, 
bee,  m.,  bill;  il  ouvrait  un  large 
— ,  he  opened  his  bill  wide, 
beige,  beige,  tan. 

Bellaguet,  prop.  name, 
belliqueux,  -se,  warlike. 
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ben,  dialect  for  bien, 
bénédiction,/.,  benediction,  bless¬ 
ing. 

bénéficier,  have  the  advantage  of 
(de). 

bénir,  bless, 
béquille,/.,  crutch, 
berceau,  m.,  cradle, 
bercer,  rock,  lull  asleep, 
berge,  /.,  bank,  steep  bank  of  a 
river,  bluff. 

bergère,  /.,  easy-chair,  shepherd¬ 
ess. 

bésicles,/.  pi.,  large  old-fashioned 
spectacles.  / 

besogne,/.,  work,  labor, 
besoin,  m.,  need;  avoir  — ■  de, 
need. 

bétail,  m.,  cattle, 
bête,  /.,  dumb  creature,  animal, 
beast;  —  de  chasse,  game,  hun¬ 
ted  animal. 

beurre,  m.,  butter;  pot  à  — , 
butter  jar. 

Bible,/.,  Bible. 

bidon,  m.,  canteen;  pris  au  — , 
drank  out  of  the  canteen, 
bien,  m.,  good,  blessing,  gift;  cela 
me  fera  du  — ,  that  will  do  me 
good. 

bien,  many,  much,  well,  indeed, 
very;  être  —,  be  comfortable; 
je  t’avais  —  dit,  I  told  you  so; 
eh  — ,  well;  — ■  des,  many, 
bien-être,  nt.,  comfort,  well-being, 
bienfaisant,  -e,  beneficent,  bounti¬ 
ful. 

bienfait,  m.,  benefit, 
bien  que,  although, 
bientôt,  soon. 
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bienveillance,  /.,  benevolence, 
friendliness. 

bienveillant,  -e,  benevolent,  well- 
meaning. 

billet,  m.,  ticket,  note;  — ■  de 
faveur,  free  ticket,  compli¬ 
mentary  ticket, 
biscuit,  m.,  bisque  (figure), 
bizarrerie,  /.,  odd  behavior, 
strangeness,  eccentricity, 
blanc,  m.,  white, 
blanc,  blanche,  white, 
blancheur,/.,  whiteness, 
blessé,  -e,  m.f.,  wounded  person, 
blessé,  -e,  wounded,  hurt 
blesser,  wound, 
blessure,/.,  wound, 
bleu,  -e,  blue. 

blindé,  -e,  (lit.)  steel-plated,armor- 
plated;  (military  slang)  intoxi¬ 
cated. 

bluffer,  bluff. 

boire,  drink;  — ■  à  la  régalade, 
gulp  down;  —  à  sa  soif,  drink 
one’s  fill;  —  dans,  drink  out  of. 
bois,  ni.,  wood,  woods;  Bois  de 
Boulogne,  a  woods  on  the  west 
edge  of  Paris  famous  as  a  place 
for  outings  and  walks, 
boiserie,  /.,  wainscoting,  wood¬ 
work. 

boîte,  /.,  box,  can;  — ■  de  con¬ 
serves,  tin  of  canned  goods, 
boiter,  limp, 
bombé,  -e,  bulged, 
bon,  bonne,  good;  bonne  femme, 
old,  (simple)  woman, 
bondir,  bound,  go  up  into  the  air. 
bouger,  stir, 
b  0  ussole ,  /. ,  compass. 
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bonheur,  m.,  luck;  porter  — ,  bring 
luck. 

bonjour,  good  morning,  how  do 
you  do,  good  day. 

Bon  Marché  (le),  a  large  depart¬ 
ment  store,  in  Paris,  on  left 
bank  of  the  Seine, 
bonne,/.,  maid,  maid-servant, 
bonnet,  m.,  cap,  bonnet;  —  à 
bavolet,  sun-bonnet  ;  approuver 
du  ■ — -,  approve  blindly;  — •  à 
poil,  fur  cap  (headdress  of  the 
French  grenadiers  in  the  i8th 
century)  ;  — ■  de  nuit,  night-cap; 
—  tuyauté,  frilled  bonnet, 
bonté,/.,  kindness, 
bord,  m.,  shore,  edge,  bank,  brim, 
borne,/.,  mile-post, 
bosse,/.,  hump, 
bossu,  -e,  humpbacked, 
bouche,/.,  mouth, 
bouchée,/.,  mouthful, 
boucle,/.,  curl, 
bouderie,/.,  sulking, 
boue,/.,  mud. 

bouger,  budge,  fidget,  move,  stir, 
bougie,/.,  candle, 
bouillant,  -e,  boiling, 
bouillon,  m.,  broth;  — ■  gras,  meat 
broth. 

bouillote,  /.,  small  kettle,  boiler; 

— ■  par  — ,  a  boiler  at  a  time. 
Bou  Komeïn,  m.,  name  of  a 
mountain. 

boule,/.,  bowl,  ball;  un  jeu  de  — , 
bowling-green,  bowling  alley, 
boulette,/.,  pellet. 

Bouloi  (rue  du),  name  of  street  in 
Paris. 

bourbier,  m.,  mire. 


bourg,  m.,  town, 
boussole,/,  compass, 
bout,  m.,  end,  muzzle;  à  — ■  por¬ 
tant,  point-blank, 
bouteille,/.,  bottle, 
bouton,  m.,  bud,  button;  —  de 
rose,  rosebud;  — ■  d’or,  butter¬ 
cup;  cette  bergère  — ■  d’or,  this 
buttercup-colored  easy-chair. 
braconnier,  m.,  poacher, 
branche,/.,  branch, 
brandir,  brandish, 
branler,  shake, 
braquer,  turn,  point, 
bras,  m.,  arm. 

Brauwer,  or  Brouwer,  (1605- 
1638),  the  greatest  of  Flemish 
genre  painters,  famous  for  his 
tavern  scenes. 

brave,  good,  brave,  fine,  true; 

—  honune,  good  fellow, 
brave,  m.f.,  good,  honest  person; 

mes  — s,  my  good  people, 
bravement,  bravely, 
break,  m.,  break  (a  high  four- 
wheeled  carriage  or  wagonette), 
bref,  brève,  brief.  1 

breuvage,  m.,  beverage,  suppy  of 
drink. 

brigadier,  m.,  corporal, 
brillamment,  brilliantly, 
brillant,  -e,  brilliant,  illustrious, 
dazzling, 
briller,  shine, 
brin,  m.,  sprig,  blade, 
briser,  break;  —  les  jarrets  de 
quelqu’un,  make  any  one  weak 
in  the  knees, 
broche,/.,  spit. 
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broché,  -e,  stitched  (books),  bro¬ 
caded  (goods),  figured, 
broncher,  flinch, budge, bat  an  eye. 
brosse,  /.,  brush;  coup  de  — , 
brushing. 

broussaille,  /.  s.  and  pi.,  bushes, 
brush- wood. 

broussailleux,  -se,  bushy, 
bruit,  m.,  noise,  sound;  faire  du 
— ,  start  gossip,  be  talked  about, 
make  a  noise, 
brûlant,  -e,  burning  hot. 
brûler,  bum;  se  — ,  bum  one’s 
self;  il  se  brûle  même  la  main, 
he  even  btims  his  hand, 
brun,  -e,  brown. 

brusquement,  abmptly,  bmsque- 

ly. 

bruyant,  -e,  noisy, 
buanderie,  /.,  wash-house,  laun¬ 
dry. 

bûcheron,  m.,  woodcutter, 
buée,/.,  mist,  steam. 
Buenos-Ayres,  the  capital  of  the 
Republic  of  Argentina, 
buffet,  m.,  cupboard,  side-board, 
buffle,  m.,  buffalo, 
buis,  m.,  box-wood, 
buissonneux,  -se,  woody,  bushy. 
Bullion,  prop.  name, 
bureau,  m.,  office;  années  de  — , 
years  spent  in  office  work, 
but,  m.,  object,  aim. 
buter,  stumble. 

Butti,  prop.  name. 

C 

ça,  here;  —  et  là,  here  and  there, 
ça,  that,  they,  it;  ah  — ,  by  the 
way,  I  say;  —  y  est,  it  is  done; 
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— ■  y  était,  it  was  done;  en  plus 
de  — ,  what’s  more  (fam.). 
cabane,/.,  cabin,  hut. 
cabinet,  m.,  cabinet,  study;  —  des 
roses,  rose  room,  room  with 
wall-paper  representing  roses, 
caché,  -e,  concealed, 
cacher,  conceal,  hide;  se  — ,  con¬ 
ceal  one’s  self,  hide, 
cachette,  /.,  hiding-place;  en  — 
de,  in  hiding  from,  without  the 
knowledge  of. 

Cacique,  m.,  cacique  (Indian 
chief). 

cadeau,  m.,  gift,  present, 
cadence,/.,  cadence, 
cadet,  -te,  younger,  youngest, 
cadre,  m.,  frame. 
café,  m.,  coffee;  —  au  lait,  coffee 
with  milk, 
caille,/.,  quail, 
caillou,  m.,  pebble, 
caisse,  /.,  drum,  case,  cashier’s 
desk;  elle  donne  son  adresse 
à  la  — ,  she  gives  her  address 
to  the  cashier;  grosse  — ,  big 
drum. 

caisson,  m.,  caisson. 

calèche,  /.,  calash,  open  carriage. 

califourchon,  à  — ,  astraddle. 

calme,  calm,  quiet. 

calmé,  -e,  calmed,  composed. 

calmer,  calm. 

camarade,  m.,  comrade,  compan¬ 
ion. 

camard,  -e,  flat, 
camisole,/.,  dressing  sack, 
camp,  m.,  camp. 

campagne,  /.,  country;  à  la  — ,  in 
the  country. 
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camper,  encamp, 
canapé,  m.,  sofa,  couch, 
canard,  m.,  duck, 
candide,  frank,  candid, 
caniche,  m.,  poodle-dog. 
canon,  tn.,  cannon, 
cantine,  /.,  bottle-case,  soldier’s 
box  of  cooking  utensils,  canteen, 
cantinier,  m.,  mess-steward, 
cantonnement,  m.,  billet,  quarters, 
cantonner,  canton,  be  quartered, 
billet. 

caotchouc,  m.,  rubber;  en  — , 
rubber. 

capable,  capable, 
capitaine,  m.,  captain, 
capitale,/.,  capital, 
capiteux,  -se,  strong,  rich,  heady, 
capote,  /.,  (soldier’s)  overcoat, 
great-coat. 

caprice,  ni.,  caprice,  whim;  par — , 
out  of  caprice. 

capricieux,  -se,  capricious,  whim¬ 
sical. 

captivité,/.,  captivity, 
capucine,/.,  nasturtium. 

car,  for. 

carabine,  /.,  carbine,  rifle, 
caractère,  m.,  character, 
caravane,/.,  caravan, 
caresse,/.,  caress, 
caresser,  caress,  pet. 
carillon,  m.,  chimes, 
carnage,  m.,  carnage, 
carnet,  m.,  note-book, 
carré,  -e,  square, 
carrière,/.,  career. 

cas,  m.,  case;  en  tout  — ,  at  all 
events;  pour  le  —  où,  in  the 
event  that. 


caser,  se  — ,  get  quarters,  get 
settled. 

casque,  m.,  helmet. 

Cassandre,  Cassandra,  Trojan 
prophetess  who  advised  peace 
during  the  Trojan  war. 
cassé,  -e,  broken, 
casser,  break, 
casserole,/.,  stewpan. 
cathédrale,/.,  cathedral, 
cauchemar,  m.,  nightmare, 
cause,/.,  cause;  à —  de,becauseof. 
causer,  cause,  bring, 
causer,  talk, 
cavalcade,/.,  cavalcade, 
cavalier,  m.,  rider, 
cave,  /.,  basement,  underground 
quarters. 

caverne,/.,  hollow,  cavern;  —  de 
voleurs,  robbers’  den. 
ce,  he,  she,  it,  they,  that;  — 
faisant,  so  doing;  ce  que, 
which,  what,  the  fact  that;  ce 
qui,  what;  c’est,  it  is,  they  are; 
—  sont,  they  are. 
ce,  cet,  cette  (pL,  ces),  this,  that, 
these,  those 

céder,  yield,  give  way,  give  in. 
ceinture,/.,  waist, 
cela,  that. 

célèbre,  famous,  celebrated, 
céleste,  celestial. 

celui,  celle  (pL,  ceux,  celles),  this, 
that,  these,  those,  he,  she,  it, 
they,  her,  him,  them,  the  one; 

- ci,  the  latter;  —  -là,  that 

one,  the  former, 
cent,  hundred. 

cependant,  however,  nevertheless, 
in  the  meantime. 
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cercle,  m.,  circle;  faire  — ,  form  a 
ring. 

certain,  -e,  certain  one,  certain, 
certainement,  certainly, 
certifier,  certify, 
ces,  these,  those. 

cesse,  /.,  ceasing;  sans  — ,  un¬ 
ceasingly,  continually, 
cesser,  cease,  stop, 
ceux,  celles,  these,  those, 
chacun,  -e,  each  one,  each, 
chagrin,  m.,  grief, 
chaîne,/.,  chain;  une  —  d’or,  a 
gold  chain. 

chair,/.,  flesh.  i 

chaise,/.,  chair, 
châle,  m.,  shawl, 
chaleur,/.,  heat. 

Chambpry,  former  capital  city  of 
the  province  of  Savoie,  capital 
of  the  department  of  Savoie. 
Approximately  375  miles  S.  E. 
of  Paris.  Population  of  23,000. 
chambre,  /.,  room, 
chameau,  m.,  camel, 
champ,  tn.,  field,  spacaj  se 
voyant  du  — ,  seeing  a  clear 
field,  seeing  free  space, 
champignon,  nt.,  mushroom. 
Champs-Elysées  (avenue  des), 
famous  avenue  and  jiark  in 
Paris  between  the  Place  de  la 
Concorde  and  the  Arc  dc 
Triomphe  de  l’Étoile, 
chance,/.,  chance,  luck, 
changeant,  -e,  changeable, 
changement,  m.,  change, 
changer,  change;  —  de  linge, 
change  linen;  —  de  lubie. 
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change  whims;  —  de  place, 
move. 

chanson,/.,  song, 
chant,  m.,  singing,  music,  note, 
song. 

chantant,  -e,  singing;  l’esprit  — , 
merry,  in  a  merry  mood, 
chanter,  sing,  creak, 
chanteuse,/.,  singer, 
chantonner,  hum. 
chapeau,  m.,  hat. 
chaque,  each,  every, 
charbon,  m.,  coal. 

Charbon  (Montagne  du),  name  of 
mountain  in  Savoy, 
charge,/.,  charge,  weight,  load; 
battre  la  — ,  beat  the  drum  for 
the  charge. 

chargé,  -e,  laden,  overwhelmed, 
heavy  with  (de). 

charger,  charge;  —  de,  overwhelm 
with,  load  with;  se  — ,  take 
charge;  se  —  de,  take  charge 
of,  take  upon  one's  self, 
charmant,  -e,  charming, 
charme,  m.,  attraction,  delight, 
charm. 

charmé,  -e,  enchanted,  fascinated, 
charmer,  charm,  please, 
charrette,/.,  cart, 
chasse,/.,  hunting,  chase, 
chasser,  drive  away,  put  out. 
chasseur,  m.,  hunter, 
chat,  m.,  cat. 

châtaignier,  m.,  chestnut  tree, 
chatouiller,  tickle, 
chaud,  -e,  warm,  hot;  avoir — ,  be 
warm. 

chauffe-bain,  m.,  bath-heater,  hot 
water  heater. 
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chaume,  m.,  thatch, 
chaussé,  -e,  shod,  wearing, 
chaussée,/.,  street,  causeway, 
chausser,  put  on. 
chausson,  «/.,  sock  (cloth  shoe 
slijjpcd  over  shoes). 

Chausson,  prop.  name, 
chef,  m.,  chief,  superior,  com¬ 
mander;  —  de  rayon,  depart¬ 
ment  manager  or  chief  clerk, 
chemin,  ni.,  path,  road;  — de  fer, 
railway;  sur  le  — ,  in  the  way. 
chemise,  /.,  shirt;  en  — ,  in  a 
night  shirt, 
chêne,  m.,  oak. 

chènevis,  7«.,  hemp;  grains  de — , 
hemp-seed. 

cher,  chère,  dear,  dearly  {cher). 
chercher,  look  for,  endeavor, 
seek,  get,  try. 
chérir,  cherish. 

cheval,  m.,  horse;  à  — ,  on  horse¬ 
back. 

chevelure,/.,  hair  on  one’s  head, 
head  of  hair. 

cheveu,  nt.,  hair;  roux  de  — ,  red¬ 
headed  or  sandy-haired, 
chez,  with,  nt  the  house  of,  at,  to, 
in;  —  moi,  at  my  hotise,  in  my 
hotise;  —  nous,  at  home,  at  our 
house,  in  our  counti"y;  —  soi, 
at  homo,  in  our  countiy,  at  one’s 
house;  —  son  père,  at  his 
father’s;  de  —  nous,  of  our 
a)untry. 
chien,  in.,  dog. 

chiffon,  in.,  bit  of  material,  rag. 
choc,  m.,  blow,  knocking,  beat. 


chœur,  in.,  chorus,  choir;  en  — , 
in  chorus,  all  together;  enfant 
de  — ,  choir  boy. 
choir,  fall, 
choisi,  -e,  selected, 
choisir,  choose. 

choix,  ni.,  choice;  porter  le  —  sur, 
choose,  direct  one’s  choice  on. 
choquer, shock. 

chose,  /.,  thing,  matter;  être  — 
rare,  be  a  rare  thing;  peu  de  — , 
little;  quelque  — ,  something, 
chott,  m.,  partly  dried  salt  lake 
(Arabian  word), 
chouette,/.,  screech-owl. 
chrétien,  -ne,  m.f.,  Christian, 
chuchoter,  whisjier. 
chut!  chut!,  hush! 
cidre,  in.,  cider. 

ciel,  nt.,  (pi.,  cieux),  sky,  heaven; 
en  plein  — ,  in  the  middle  of  the 
sky,  high  in  the  heavens, 
cierge,  m.,  ta])cr,  candle, 
cime,/.,  suinmit,  peak, 
cinq,  five, 
cinquante,  fifty. 

circonstance,  /.,  circumstance, 
occasion, 
citer,  state,  cite, 
civil,  ni.,  civilian, 
civilisation,/.,  civilization, 
clair,  m.,  clearing,  open  part,  light, 
clair,  -e,  clear,  bright;  il  faisait  — , 
it  was  light, 
clairière,/.,  clearing, 
clairon,  in.,  clarion,  bugle, 
claironnant,  -e,  clarion-like,  clear, 
clameur,/.,  outcry, 
clan,  in.,  clan,  clique. 
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claquer,  smack,  rattle;  il  claquait 
encore  des  dents,  his  teeth  were 
still  rattling, 
clarinette,/.,  clarinet, 
clémence,/.,  clemency, 
client,  -e,  m.f.,  client,  aistomer. 
cligner,  blink,  wink;  —  de  l’œil, 
wink,  close  one  eye. 
cloche,/.,  bell 
clochette,/.,  little  bell, 
cloison,/.,  partition,  wall, 
clore,  close,  inclose, 
clos,  -e,  inclosed, 
cocher,  m.,  coachman,  driver, 
cochon,  m.,  hog,  pig.  1 
cœur,  m.,  heart,  courage;  de 
gaieté  de  — ,  light  heartedly, 
wantonly;  de  mauvais  — ,  un¬ 
willingly;  le  — ■  gros,  ready  to 
cry,  heart  running  over;  rire  de 
tout  son  — ,  laugh  with  all  his 
heart,  heartily, 
coffre,  m.,  box,  coffer, 
cohue,/.,  mob. 

coiffé,  -e,  wearing  on  the  head, 
coiffure,/.,  hat,  head-gear, 
coin,  m.,  corner,  coin,  wedge, 
coïncidence,/.,  coincidence, 
col,  m.,  neck,  passage;  le  —  de 
Léchaux,  the  Lechaux  pass, 
colchique,  m.,  meadow-saffron, 
colchium. 
colère,/.,  anger. 

Colère  (la  montagne  de),  name  of 
a  mountain, 
collègue,  w.,  colleague, 
coller,  stick,  glue, 
colleter,  se  — ,  grapple  with, 
wrestle. 

colonie,/.,  colony. 


colonnade,/.,  colonade. 
colonne,/.,  column, 
colorié,  -e,  colored, 
combat,  rn.,  combat,  strife,  battle, 
combien,  how  much, 
combiner,  contrive,  concoct, 
comble,  m.,  height;  au  ■—  de,  at 
the  height  of;  de  fond  en  — , 
from  top  to  bottom, 
comique,  comical, 
comique,  m.,  comical  side,  humor, 
commandant,  m.,  major;  mon  — , 
(form  of  address)  major, 
commandement,  m.,  command, 
commander,  order,  command, 
comme,  like,  as  if,  since,  ns,  how, 
as  well  as. 

commencé,  -e,  begun, 
commencement,  m.,  beginning, 
commencer,  begin;  pour  — ,  to 
begin  with,  as  a  start, 
comment, how,  what!,  what  do  you 
mean!;  —  est-il,  how  docs  he 
look, 

commettre,  commit, 
commis,  m.,  clerk, 
commissaire,  m.,  coramissai'y;  — 
de  police,  magistrate,  head  of 
district  police  court, 
commode,  easy. 

commun,  m.,  common  i)eople,  the 
vulgar,  the  mob. 

commun,  -e,  common,  ordinary; 

les  eaux  — es,  the  oi)en  sea. 
communication,  f.j  communica¬ 
tion;  de  — ,  connecting,  com¬ 
municating, 
communiquer,  imi)art. 
compagne,/.,  comjianion. 
compagnie,/.,  comjjany. 
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compagnon,  m.,  companion, 
compartiment,  m.,  train,  compart¬ 
ment, 

compatissant,  -e,  pitying,  com¬ 
passionate;  mi - ,  half  pitying. 

compatriote,  m.f.,  compatriote, 
f  ello  w-  countryman, 
compensation,/.,  compensation, 
complaisance,  f.,  complaisance, 
ease. 

complément,  m.,  object, 
complet,  -ête,  complete, 
compléter,  complete, 
complication,/.,  complication, 
complicité,/.,  complicity, 
compliment,  m.,  compliment, 
compliquer,  complicate, 
comporter,  admit  of,  allow  of. 
composé,  -e,  compound, 
composé,  m.,  compound  noun, 
comprendre,  understand;  c’est 
compris?  do  you  understand 
that? 

compromis,  -e,  spoiled,  endan¬ 
gered. 

compte,  m.,  profit,  benefit;  pour 
mon  — -,  for  my  part;  pour  leur 
— ■,  for  their  own  benefit,  on 
their  own  account, 
compter,  intend,  count;  sans  — , 
to  say  nothing  of;  — ■  sur, 
depend  on;  à  —  de  ce  jour, 
from  that  day  on. 
comte,  m.,  count, 
conciliabule,  m.,  council,  meeting, 
conclure,  conclude,  agree,  come  to 
the  conclusion. 

Concorde  (Place  de  la),  a  very 
large  “circle”  in  Paris  situated 
on  the  right  bank  of  the  Seine. 


condition,/.,  condition;  toutes  les 
conditions  sont  réunies,  all  the 
requirements  are  met. 
conditionnel,  m.,  conditional, 
conduire, drive,  ride,  manage,  lead, 
conduite,/.,  conduct, 
confession,/.,  confession, 
confidence,  /.,  confidence,  dis¬ 
closure. 

confier,  entrust,  confide, 
conforme,  conformable;  non  —  à, 
not  conforming  with, 
confort,  m.,  comfort, 
confortablement,  comfortably, 
congédier,  dismiss, 
conjonction,/.,  conjunction, 
conjugal,  -e,  conjugal, 
conjuguer,  conjugate, 
conjurer,  ward  off. 
connaissance,  /.,  knowledge,  ac¬ 
quaintance,  consciousness;  re¬ 
prendre  — ,  regain  conscious¬ 
ness;  un  enfant  sans  — -,  a  child 
without  understanding, 
connaître  j  know;  — •  quelque 
chose  à  quelqu’xm,  know  that 
a  person  has  or  possesses  some¬ 
thing. 

connu,  -e,  known, 
conquête,/.,  conquest, 
conseil,  m.,  council, 
conseiller,  advise, 
consentir,  agree, 
conséquence,/.,  consequence, 
conséquent,  m.,  consequence;  par 
— ,  consequently, 
conserve,/.,  canned  article  of  food, 
conserver,  conserve,  preserve, 
considérer,  consider,  look  upon, 
look  at. 
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consolation,/.,  consolation, 
consoler,  console, 
constater,  state,  observe, 
constituer,  se  — ,  constitute  one’s 
self,  give  one’s  self  up  as. 
construction,  /.,  construction, 
structure. 

construire,  construct,  build, 
consul,  m.,  consul;  premier  con¬ 
sul,  Napoleon  Bonaparte  (1799- 
1804). 

consulter,  consult, 
contagion,/.,  contagion,  infection, 
conte,  m.,  story,  short  story, 
contempler,  contemplate,  watch, 
look  at. 

contemporain,  -e,  contemporary, 
contenir,  contain, 
content,  -e,  satisfied,  pleased, 
contentement,  m.,  satisfaction, 
contenu,  m.,  contents, 
conter,  tell, 
contesse,/.,  countess, 
contessina,/.  (Ital.)  young  coimt- 
ess  (dimin.). 

conteur,  w.,  writer  of  stories, 
continuel,  -le,  continual, 
continuer,  continue,  continue  to 
(de). 

contraindre,  se  — ,  constrain  one’s 
self,  forbear,  force  one’s  self, 
contraire,  m.,  opposite, 
contraire,  contrary;  au  — ,  on  the 
contrary. 

contraste,  m.,  contrast, 
contre,  against,  contrary  to 
contrebande,/.,  smuggling, 
contribuer,  contribute, 
convaincre,  convince;  se  — , 
convince  one’s  self  (de). 


con-venable ,  suitable,  proper,  right, 
convenir,  be  proper,  agree, 
conversation,/.,  conversation, 
converser,  converse, 
copain,  m.,  pal,  comrade, 
coq,  m.,  cock,  rooster, 
coquelicot,  m.,  poppy, 
coquillage,  m.,  shell, 
corbeille,/.,  basket, 
cordial,  -e,  cordial, 
comer,  blare  out,  tiiunpet;  —  aux 
oreilles,  din  into  one’s  ears, 
comet,  m.,  comet, 
corps,  m.,  body, 
corpulence,/.,  corpulence, 
correct,  -e,  correct,  polite, 
corvée,  /.,  work-party,  fatigue 
detail. 

cossu,  -e,  well  frunished,  prosper¬ 
ous. 

costume,/.,  costiune. 
côte,/.,  rib. 

côté,  m.,  side,  direction;  à  —  de, 
beside;  de  — ,  sideways,  from 
the  sides;  de  l’autre  — ,  on  the 
other  side  ;  de  notre  — ,  our  way, 
towards  us;  du  — •  de  la  Hol¬ 
lande,  on  the  Dutch  side;  du  — 
droit,  on  the  right;  la  chambre 
à  — ,  the  adjacent  room,  the 
next  room  ;  d’un  — ,  on  one  side, 
cou,  m.,  neck, 
couche,/.,  layer,  coat, 
couché,  -e,  lying, 
coucher,  put  to  bed,  pass  the 
night,  lie,  sleep;  se  — ,  set,  go 
to  bed. 

coucou,  m.,  cuckoo,  Dutch  clock, 
couder,  se — ,  bend  (as  at  an 
elbow). 
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coudre,  sew. 
couler,  flow,  pass,  slip, 
couleur,  color;  —  épiscopale, 
purple,  episcopal  color, 
couloir,  m.,  slide,  passage, 
coup,  m.,  blow,  stroke;  —  d’ 
audace,  audacious  act;  — ■  de 
balai,  sweeping;  — •  de  brosse, 
brushing;  — '  de  sabre,  sword 
stroke;  — ■  de  sang,  an  apo¬ 
plectic  stroke;  — ■  de  talon,  kick 
with  the  heel;  donner  im  —  de 
balai,  sweep  up;  tout  à  — , 
suddenty. 

coupant,  m.,  sharp  edge, 
coupé,  -e,  interrupted, 
couper,  cut,  interrupt, 
couple,  m.,  couple,  pair, 
couplet,  m.,  couplet,  stanza  of  a 
song. 

cour,/.,  courtyard,  yard;  faire  la 
— ,  court. 

courage,  m.,  courage;  reprendre 
— ,  pluck  up  courage, 
courageux,  -se,  courageous, 
courir,  run,  flee, 
couronné,  -e,  crowned  with  (de) 
couronner,  crown, 
courroucé,  -e,  angry, 
cours,  m.,  lecture,  course;  donner 
libre  — ■  à,  give  full  vent  to. 
course,/.,  journey,  course,  errand, 
trip. 

coursier,  m.,  steed,  charger, 
court,  -e,  short, 
couteau,  m.,  knife, 
coûter,  cost;  —  les  yeux  de  la 
tête,  cost  very  dearly,  cost  a 
tremendous  sum. 


coutume,/.,  custom,  habit;  avoir 
—  de,  be  accustomed  to;  à  sa 
— ,  according  to  her  custom; 
une  fois  n’est  pas  —,  once 
does  not  constitute  a  habit, 
coutumier,  -ère,  customary, 
couvée,/.,  brood, 
couvercle,  m.,  lid. 
couvert,  m.,  cover;  un  dîner  de 
dix-sept  —  s,  a  dinner  for  seven¬ 
teen  persons  or  covers, 
couvert,  -e,  covered,  with  a  roof 
on. 

couvrir,  cover, 
craindre,  fear, 
crainte,/.,  fear, 
cramponner,  se  — cling, 
cravache,/.,  riding-whip, 
création,/.,  creation, 
créature,/.,  creature, 
créer,  create, 
crème,/.,  cream, 
creusé,  -e,  hollowed  out. 
creuser,  hollow  out. 
creux,  m.,  hollow, 
creux,  -se,  hollow,  empty, 
crevasse,/.,  crevice, 
crever,  stave  in,  burst,  put  out; 
il  vous  crève  les  yeux,  it  is 
under  your  very  nose,  stares  you 
in  the  face. 

cri,  m.,  cry,  scream;  à  grands  —  s, 
loudly. 

crier,  shout,  cry  out,  exclaim,  yell. 

crime,  m.,  crime. 

crinière,/.,  mane,  horsehair  plume, 

crinoline,/.,  crinoline. 

crispé,  -e,  contracted,  twitching: 

les  poings  — •  s,  fists  clenched, 
cristal,  m.,  crystal. 
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critique,  m.,  critic, 
croire,  believe,  think;  —  à,  believe 
in;  crois  m’en,  listen  to  me, 
take  my  word  for  it;  il  croit 
étrangler,  he  believes  he  is  going 
to  strangle;  il  croit  pouvoir  dire, 
he  thinks  he  can  say;  je  ne 
voulais  jamais  l’en  — ,  I  never 
wanted  to  believe  her  (when  she 
told  it)  ;  vous  pouvez  en  —  une 
Italienne,  you  can  take  an 
Italian  woman’s  word  for  that; 
je  crois  bien,  I  do  believe;  se  — , 
believe  one’s  self, 
croiser,  pass,  cross.  ' 
croisillon,  m.,  cross-bar  of  windows, 
croissant,  m.,  crescent, 
croître,  grow, 
croix,/.,  cross, 
cruel,  -le,  cruel, 
cueillir,  pick, 
cuiller,/.,  spoon, 
cuir,  jn.,  leather, 
cuisine,/.,  kitchen, 
cuisiner,  cook, 
cuisinière,/.,  cook, 
cuisse,/.,  thigh,  leg. 
cuivre,  w.,  copper;  — ■  s,  brass 
instruments. 

culbute,  /.,  somersault,  tumble, 
culotte, /.,  breeches;  fond  de — , 
breeches’  seat. 

Culoz,  town  of  1,500  inhabitants, 
on  the  Rhone  river  and  at  the 
foot  of  the  Grand  Colombier, 
culture,  /.,  culture,  cultivation, 
cultivated  land, 
curé,  m.,  parish  priest, 
curieusement,  curiously,  inquisi¬ 
tively. 


curieux,  -se,  curious;  chose 
curieuse,  strange!;  je  serais  — 
de  savoir,  I  would  like  to  know, 
curiosité,/.,  curiosity, 
cuvier,  m.,  wash-tub;  —  à  lessive, 
wash-tub. 

cyclamen,  m.,  cyclamen  (a  flower). 
cyg;ne,  tm.,  swan  (shape  of  a 
faucet). 

cylindre,  m.,  cylinder, 
cymbale,/.,  cymbal. 

D 

dada,  m.,  horse  (in  the  language  of 
children);  à  — ,  on  horseback, 
daguerréotype,  m.,  daguerreo¬ 
type  (early  process  of  photo¬ 
graphy). 

daigner,  condescend,  deign, 
damas,  m.,  damask, 
dame,/.,  lady,  woman, 
dandiner,  se  —,  strut, 
danger,  m.,  danger, 
dangereux,  -se,  dangerous. 
Danquin,  prop.  name, 
dans,  in,  into, 
danse,/.,  dance, 
danser,  dance. 

dattier,  m.,  date-tree,  date  palm, 
davantage,  more;  —  encore,  still 
more. 

de,  of,  by,  with,  from,  about,  in, 
for,  on. 

débat,  m.,  debate,  discussion,  dis¬ 
pute. 

débattre,  se  — ,  flounder, 
debout,  standing,  one  one’s  feet; 

tenir  —,  stand  up. 
débris,  m.  pi.,  left-overs, 
début,  m.,  beginning. 
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décadi,  m.,  décadi  (the  tenth  day 
of  a  decade  in  the  calendar  of 
the  first  French  Republic), 
déception,  deception,  disappoint¬ 
ment. 

déchirant,  -e,  piercing, 
déchiré,  -e,  broken,  tom. 
déchoir,  fall  from  one’s  class  or 
social  standing. 

décidément,  decidedly,  without 
doubt. 

décider,  decide;  se  — ,  decide, 
make  up  one’s  mind  (à), 
décision,/.,  decision, 
déclarer,  declare,  say,  tell, 
décomposer,  analyze, 
déconcertant,  -e,  disconcerting, 
déconvenue,  /.,  mishap,  discom¬ 
fiture. 

décoration,  /.,  decoration  (of 
Legion  of  Honor  or  other  order), 
découragement,  m.,  discourage¬ 
ment. 

découvert,  -e,  open, 
découverte,  /.,  discovery, 
découvrir,  discover, 
décrire,  describe, 
décrocher,  take  down  (from  a 
hook). 

décroissant,  -e,  diminishing,  de¬ 
creasing. 

décroître,  diminish,  decrease, 
dédaigneux,  -se,  scornful, 
dédain,  m.,  disdain, 
dedans,  inside;  en  —  ,  internally, 
défaillir,  grow  faint, 
défait,  -e,  undone,  umnade,  in 
disorder. 

défaite,/.,  defeat. 


défaut,  m.,  defect,  default;  à  — 
de,  in  default  of,  for  lack  of. 
défendre,  se  — defend  one’s  self, 
défense,  /.,  prohibition,  interdic¬ 
tion. 

défi,  m.,  defiance, 
défier,  challenge,  dare, 
défilé,  m.,  narrow  pass,  defile, 
défiler,  se  — ,  (pop.)  “beat  it,” 
nm  away, 
défini,  -e,  definite, 
définir,  define. 

défleuri,  -e,  which  has  shed  its 
blossoms. 

défoncer,  cut  up,  plough  up. 
dégoûté,  -e,  disgusted,  sick  and 
tired. 

déguisé,  -e,  disguised, 
dehors,  outside,  out  of  doors;  au 
— •,  on  the  outside;  mettre  — , 
put  out. 
déjà,  already. 

déjeuner,  m.,  lunch,  dinner, 
déjeuner,  lunch;  — ■  sur  l’herbe, 
eat  a  picknick  lunch  on  the 
grass. 

delà,  au - de,  beyond. 

délecter,se — dans, take  delight  in. 
délibération,/.,  deliberation, 
délicat,  -e,  delicate, 
délivrer,  release,  let  out. 
demain,  tomorrow, 
demander,  ask,  ask  for;  —  à,  ask 
of;  — ■  mieux,  ask  for  something 
better;  se  — ,  ask  one’s  self, 
wonder. 

demeure,/.,  house,  dwelling, 
demeurer,  remain, 
demi,  half;  à  — partly,  halfway; 
et  — ,  and  a  half. 
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demi-heure,/.,  half  how. 
démon,  w.,  domon. 
démonstTatlf,  -vo,  donumstratlw. 
dénicher,  find,  hunt  ont. 
denier,  w.,  farthiji^;,  money 
dénommé,  -e,  name\l. 
dénoncer,  infwm  a^^ainst, 
dénouer,  undo,  Uxvsen. 
dent,/,,  tix'th;  claquer  des  — s,  to 
have  oj\e‘s  teeth  ndtle, 
dentelle,/,,  huv, 
dénudé,  -e,  Ivtre,  detutdcvi. 
départ,  TO,,  departure, 
dépasser,  lM?\\Mtd,  I'ktss,  l>e 
almve,  ' 

dépeindre,  deserilve, 
dépendre,  depend;  —  de,  l>e 
sub.iec'l  to,  dejvendent  vqHUt, 
have  to  do  with. 

dépens,  TO.  />/.,  e\pet\J*e;  h  mes  — , 
at  my  expettse. 
dépenser,  spend. 

déployer,  deploy,  display;  se  — , 
deploy,  sj>reiul  out. 
déposé,  -e,plai'tHl,  dejHXsitcxl. 
déposer,  pttt  down, 
dépouille,/.,  sj>oils,  retttains. 
dépouiller,  strip,  thtxnv  off. 
dépressdon,  /,,  depres,sùu\,  hollow 
in  a  surfaiv. 
depuis,  fnvm,  sitviv,  hw, 
déraciner,  tipnxh. 
déranger,  di.stnrb. 
dérivatiim,/.,  derivatimt. 
dériver,  tlerive. 
dernier,  -ère,  last, 
dérober,  se  — ,  falter,  steid  away, 
give  away. 

dérouler,  untoll,  unwitid;  se  , 
unroll. 


t?0 

derrière,  Iwhind;  par  —,  behind, 
dès,  as  early  as,  foun;  —  le  petit 
jvmr,  at  the  break  of  day  ;  que, 
as  as. 

désagréable,  vhsjtgreeable. 
désatyamner,  thtow,  nttsavidle. 
désastre,  to.,  disjtster. 
descendre,  de.sv'ettd,  g\'  dowti,  get 
dv'iwt,  take  dvuvtt;  de,scendei“ 
tnol  rarticle,  t.ake  down  the 
g\x>ds  fw  t\te. 

descendu,  -e,  gone  dowtt,  desvvnd- 
e<l, 

description, /.,  dosvriptiott, 
Désertsdesi,  natne  of  a  it\o\mtain* 
|V4ss  in  Sataty, 

désespérant,  -e,  diswnraglng, 
hopele,ss,  de,s}vtiritvg. 
désespéré,  -e,  desperate,  hopeless, 
in  des;>air, 

désespérer,  dosjvair,  drive  to  dis- 
ivtir. 

désespoir,  to.,  desjwtir. 
désigner,  ;H>it\t  out,  to,  refer 
t<». 

désir,  TO.,  desire, 
désiré,  -e,  desittn!. 
désirer,  desim. 
désireux,  -ae,  desinm.s. 
désmuvré,  -e,  idle,  tuuHVupied. 
désolé,  -e,  broken-hearted,  very 
s<\rry, 

dé.sor\ire,  to.,  disivoler. 
désonuaia,  hemvforth. 
de.sséché,  -e,  drievl  tip,  tle.td. 
dessert,  «».,  liesert. 
dessous,  TO,,  under  side;  A 
blancs,  white  tmde.nte{tth. 
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dessous,  under,  underneath;  re¬ 
garder  en  — ,  look  at  without 
raising  one’s  eyes,  look  at  slyly, 
dessus,  over;  au-  —  de,  above; 

par-dessus,  over  the  top  of. 
destin,  m.,  destiny,  fate, 
destination,/.,  destination,  object, 
destiné,  -e,  intended,  destined, 
destiner,  intend. 

détacher,  break  off,  take  off,  dis¬ 
engage. 

détail,  m.,  detail, 
détermination,  /.,  determination, 
decision. 

déterminer,  lead,  induce, 
déterrer,  dig  up. 

détonation,/.,  detonation,  report, 
explosion. 

détourner,  to  turn  away;  se  — , 
turn  away,  look  back, 
deux,  two;  tous  — ,  both, 
deuxième,  second, 
devant,  before,  in  front  of,  ahead 
of;  par  — ,  in  front;  venir  au  — 
de,  come  to  meet, 
développer,  develop, 
devenir,  become, 
devenu,  -e,  become, 
deviner,  divine,  guess;  — quelqu’ 
un,  see  through  any  one,  guess 
what  one  is  thinking, 
dévisager,  stare  at. 
devoir,  must,  ought,  be  to,  should, 
have  to. 

dévoré,  -e,  consumed  (de), 
dévorer,  devour,  eat. 
dextérité,/.,  dexterity, 
diable,  w.,  devil;  que  — !  what  the 
devil!;  un  grand  — ,  a  big  chap, 
fellow;  qxiand  le  —  serait  de  la 


partie,  even  if  the  devil  have  a 
hand  in  it,  be  in  the  game. 
Dieu,  God;  mon — •!  good  heavens!, 
goodness  me!;  —  sait  si,  heaven 
knows  that. 

difficile,  difficult,  willful,  skittish, 
difficulté,/.,  difficulty, 
difforme,  deformed, 
diligence,/.,  stage-coach, 
dimanche,  m.,  Simday. 
diner,  m.,  dinner, 
diner,  dine. 

dire,  say;  dites  donc  un  peu,  just 
tell  me;  il  va  sans  — ,  it  goes 
without  saying,  of  coiuse;  je 
dis,  I  finished  speaking;  je 
t’avais  bien  dit,  I  told  you  so; 
qu’en-dira-t-on,  what  will 
people  say  (about  it)  ;  qu’est-ce 
que  vous  en  dites,  what  do  you 
think  of  that;  qu’il  soit  dit,  let 
it  be  said;  se  — ,  be  called, 
direction,/.,  direction, 
diriger,  se  — ,  direct  one’s  steps, 
go. 

disciple,  m.,  disciple, 
discours,  m.,  speech;  faire  im  — , 

make  a  speech. 

discret,  -ète,  discreet,  cautious, 
discussion,/.,  discussion, 
disert,  -e,  eloquent, 
disparaître,  disappear, 
disponible,  available,  unoccupied, 
disposer,  se  — ,  get  ready  (à), 
disposition,/.,  disposition;  mettre 
à  la  —  de,  put  at  the  disposal  of. 
dissimuler,  dissemble,  conceal;  se 
— ,  hide,  conceal  one’s  self, 
dissiper,  scatter, 
dissocié,  -e,  fallen  to  pieces. 
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distance,  distance, 
distinctement,  distinctly, 
distinguer,  distinguish,  notice,  tell 
the  difference  between;  se  — , 
be  distinguished. 

distraction,/.,  distraction,  amuse¬ 
ment. 

distraire,  distract,  divert  one’s 
attention,  amuse, 
distribuer,  distribute, 
divers,  -e,  various, 
divinité,/.,  divinity, 
divulguer,  spread,  divulge, 
dix,  ten. 

dix-neuviême,  nineteenth, 
dix-sept,  seventeen, 
djebel,  m.,  mountain  (Arabian 
word). 

Djerba,  island  near  Tunis, 
docile,  docile. 

doigt,  m.,  finger  ;  mettre  le  —  sur  le 
vif,  put  one’s  fmger  on  the  most 
important  thing,  hit  the  nail  on 
the  head;  toucher  du  — ,  touch 
with  (her)  finger, 
domestique,  m./.,  servant, 
domestique,  domestic, 
domicile,  m.,  dwelling;  envoyer 
à  — ,  send  home, 
dominé,  -e,  dominated, 
dominer,  overcome,  dominate, 
don,  m.,  gift. 

done,  therefore,  then,  indeed; 
dites  —  un  peu,  tell  me  that; 
empêche  — ,  stop,  I  tell  you. 
donner,  give;  s’il  leur  est  donné, 
if  it  be  permitted  them;  se  — , 
give  one’s  self;  se  —  la  peine, 
take  the  trouble. 


dont,  of  which,  of  whom, 
doré,  -e,  gilded,  golden, 
dormir,  sleep;  —  à  poings  fermés, 
sleep  soundly  ;  —  comme  un  loir, 
sleep  like  a  log. 
dorsal,  -e,  dorsal, 
dos,  m.,  back, 
double,  double, 
doublure,/.,  lining, 
doucement,  softly,  gently, 
douceur,  /.,  gentleness,  good 
nature. 

douche,  /.,  shower-bath;  — 
écossaise,  Scotch  douche  (hot 
douche  followed  abruptly  by  a 
cold  douche), 
douleur,/.,  sorrow,  grief, 
doute,  7M.,  doubt;  sans  — ,  to  be 
sure,  no  doubt;  sans  — '  que,  no 
doubt  that. 

douter,  doubt;  se  — ,  suspect, 
imagine. 

douteux,  -se,  suspect,  dubious, 
questionable,  suspicious, 
doux,  -ce,  sweet,  fresh,  soft,  mild, 
gentle. 

dramatique,  dramatic, 
drap,  m.,  sheet. 

dresser,  put  up,  draw  up;  —  une 
table,  set,  or  lay  out,  a  table; 
se  — ,  rise, 
droit,  m.,  right,  law. 
droit,  -e,  right,  straight,  erect;  à 
— ,  to  the  right;  à  main  — e,  to 
the  right, 
dur,  -e,  hard, 
durant,  during, 
durée,/.,  duration, 
durer,  last. 
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eau,  water;  prise  d’ — ,  cock, 
tap  or  pipe  which  furnishes 
water. 

eau-de-vie,/.,  brandy, 
ébahi,  -e,  dumfounded. 
ébaubi,  -e,  dumfounded. 
ébouillanter,  s’ — ,  scald  one’s  self, 
ébranler,  break  down,  shake, 
ébréché,  -e,  jagged, 
ébruiter,  make  known,  spread 
about,  make  a  noise  over, 
ébullition,/.,  boiling, 
écarlate,/.,  scarlet, 
écart,  OT.,  step  aside;  à  1’ — ,  apart, 
by  one’s  self. 

écarté,  -e,  remote,  secluded, 
écarter,  get  rid  of,  push  aside, 
échancré,  forming  a  crescent, 
échanger,  exchange, 
échantillon,  m.,  specimen, 
échapper,  escape  (à);  s’ — ,  escape, 
écho,  m.,  echo. 

échouer,  run  aground,  be  strand¬ 
ed. 

éclairé,  -e,  lighted, 
éclairer,  light  up,  light, 
éclat,  m.,  fragment,  brightness, 
gleam,  richness,  glamor,  efful¬ 
gence,  chip. 

éclater,  burst;  —  de  rire,  burst 
out  laughing, 
éclore,  bloom,  open, 
école,  /.,  school;  il  avait  été  à 
bonne  — ,  he  had  been  well 
instructed. 

éconduire,  send  off,  drive  away, 
économie,  m.,  economy,  saving; 
sur  mes  — s,  out  of  my  savings. 


économiser,  economize, 
écorce,/.,  bark, 
écossais,  -e,  Scotch, 
écosser,  shell. 

écoulement,  m.,  flowing,  passing, 
moving;  1’ —  des  choses,  the 
course  of  events. 

écouter,  listen  to,  listen;  elle 
l’écoutait  parler,  she  listened  to 
him  talk. 

écrasant,  -e,  crushing,  overpower¬ 
ing. 

écraser,  crush,  overwhelm,  de¬ 
press. 

écrier,  s’ — ,  exclaim, 
écrire,  write,  decree,  ordain, 
écrit,  -e,  ordained,  decreed, 
écrouler,  s’ — ,  crumple  up,  col¬ 
lapse,  fall  in  a  heap, 
écueil,  m.,  reef,  sand-bank, 
écume,/.,  foam, 
écurie,/.,  stable, 
édifice,  m,,  edifice,  structure, 
éditer,  publish,  edit, 
effacé,  -e,  rubbbed  out,  faded, 
effaré,  -e,  wild,  terrified 
effet,  m.,  result;  en  — ,  in  fact, 
indeed. 

efforcer,  s’ — ,  attempt,  make  an 
effort. 

effrayé,  -e,  frightened, 
effrayer,  terrify,  frighten, 
effroi,  m.,  terror, 
effroyablement,  frightfully, 
égal,  tn.,  equal, 
également,  likewise,  also, 
égaler,  equal. 

égard,  m.,  consideration,  regard, 
égarer,  s’ — ,  stray,  wander, 
église,/.,  church. 
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égoïsme,  m.,  selfishness, 
égosiller,  s’ — ,  make  one’s  self 
hoarse. 

Égyptien,  m.,  Egyptian. 

Égyptien,  -ne,  Egyptian, 
eh  bien!  well! 

élancer,  s’ — ,  spring  forth,  rush 
forward. 

électrique,  electric, 
élégant,  -e,  elegant, 
élément,  m.,  element, 
élémentaire,  elementary,  of  first 
necessity. 

éléphant,  m.,  éléphante,  ele¬ 
phant.  ' 

élevé,  -e,  high,  upper,  lofty, 
brought  up,  raised, 
élever,  raise;  s’ — •,  rise, 
éliminer,  eliminate, 
elle,  she,  her;  elles,  they, 
elle-même,  herself, 
ellipse,/.,  ellipsis, 
éloigné,  -e,  removed;  tenir  — , 
keep  away  from, 
éloignement,  m.,  remoteness, 
éloigner,  s’ — ,  go  away,  withdraw, 
wander,  move  on. 
embarras,  m.,  difficulty,  trouble; 
se  tirer  d’ — ,  get  out  of  a  diffi¬ 
culty,  manage. 

embarrasser,  embarrass,  hamper, 
entangle,  trouble,  disturb, 
embaumer,  embalm, 
embelli,  -e,  embellished,  decorated, 
embourbé,  -e,  stuck  in  the  mud. 
embrasé,  -e,  aglow,  in  flames, 
embraser,  set  aglow, 
embrasser,  kiss, 
émerger,  emerge, 
émerilloimé,  -e,  keen,  gay. 
émerveillé,  -e,  amazed,  astonished. 


émettre,  give  out,  express, 
émigrer,  emigrate, 
émissaire,  m.,  emissary, 
emmener,  lead  away, 
émotion,  /.,  emotion, 
émouvoir,  move;  s’ — ,  be  moved 
by  (de). 

emparer,  s’ —  de,  seize, 
empêcher,  prevent,  stop, 
emphase,  /.,  magniloquence,  em¬ 
phasis. 

empire,  m.,  command,  empire, 
power;  le  Second  Empire,  the 
empire  in  France  reestablished 
by  Napoleon  III  in  1852  and 
overthrown  again  in  1870. 
emplâtre,  m.,  plaster, 
emplir,  fill  ;  s’ — ,  fill,  swell, 
emploi,  m.,  use. 
employé,  m.,  employee,  clerk, 
employer,  use. 

empoigner,  grasp,  catch  hold  of. 
emporter,  take  away,  take,  carry , 
carry  away;  tu  me  feras  — , 
you'll  have  me  carried  away; 
1’ —  sur,  surpass  ;  s’ — ■,  run  away, 
empourpré,  -e,  purple,  flushed, 
empreinte,/.,  print,  impression, 
empressement,  m.,  eagerness, 
promptness,  ardor, 
ému,  moved,  excited, 
en,  in,  on,  by,  of  it,  from  them, 
from  it,  any,  while,  as,  about  it, 
with  it,  by  them  (it,  her,  him), 
some  ;  —  bas,  at  the  bottom  ;  — 
ce  que,  in  as  much  as  ;  — •  dedans, 
internally;  —  même  temps  que, 
at  the  same  time  as;  qu’est-ce 
que  vous  —  dites?;  what  do  you 
think  of  it?;  —  retard,  late, 
encadré,  -e,  framed. 
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encadrer,  frame. 

encenser,  move  up  and  down  (like 
a  censer). 

encensoir,  m.,  censer, 
enchanté,  -e,  delighted, 
enchantement,  m.,  enchantment, 
encombré,  -e,  blocked  up,  ob¬ 
structed,  crowded, 
encombrer,  obstruct,  crowd,  block, 
encore,  still,  yet,  again,  more;  — 
une  fois,  once  more;  davantage 
— ,  still  more. 

endormi,  -e,  asleep,  calm,  sleepy, 
endormir,  s’ — ,  fall  asleep,  sleep, 
endroit,  m.,  spot,  passage,  right 
side  (of  goods);  à  1’ — ,  on  the 
right  side, 
enduit,  -e,  coated, 
énergie,/.,  energy, 
enfance,  /.,  infancy,  childhood; 

petite  — ,  early  childhood, 
enfant,  m.,  child;  petits-enfants, 
grandchildren;  —  de  chœur, 
choir  boy. 

enfantin,  -e,  childish, 
enfermé,  -e,  shut  in. 
enfermer,  enclose,  contain,  lock  up; 

s’ — ,  shut  one’s  self  in. 
enfin,  finally,  in  short, 
enflammer,  enflame;  s’ — ,  flash, 
enfoncé,  sunken,  deep-set. 
enfoncer,  plunge,  sink;  s’ — ,  bury 
one’s  self,  sink, 
enfourcher,  straddle, 
enfuir,  s’ — ,  flee,  escape, 
engager,  s’ — ,  make  one’s  way 
into,  volunteer. 

englouti,  -e,  swallowed  up,  in¬ 
gulfed. 

engloutir,  swallow  up,  ingulf. 


engraisser,  grow  fat. 
enjoindre,  enjoin,  direct,  make, 
enlever,  s’ — ,  raise  one’s  self,  rise, 
ennemi,  -e,  wt./.,  enemy, 
eimuyer,  s’ — ,  be  wearied,  be 
bored. 

enorgueillir,  s’ —  de,  pride  one’s 
self  upon, 
énorme,  enormous, 
enrhumé,  having  a  cold, 
enrhumer,  give  a  cold  to. 
ensanglanté,  -e,  stained  with 
blood. 

enseigner,  teach,  inform, 
ensemble,  together, 
ensuite,  afterwards, 
entendre,  hear,  espect,  intend; 
s’ — ,  be  heard;  s’ —  appeler, 
hear  one’s  self  called, 
enthousiasme,  m.,  enthusiasm, 
enthousiaste,  enthusiastic, 
entier,  -ère,  entire,  whole,  com¬ 
plete;  tout  — ,  every  bit  of  it, 
entire. 

entouré,  -e,  surrounded  by  (de), 
entourer,  surround, 
entrain,  w.,  “go”,  spirit,  anima¬ 
tion. 

entraîner,  lead  on. 
entre,  between;  se  regardent  — 
eux,  look  at  one  another;  — 
temps,  in  the  meanwhile, 
entré,  -e,  entered, 
entre-bâillement,  m.,  part  opening, 
entrée,/.,  entrance, 
entreprendre,  undertake, 
entrer,  enter,  come  in. 
entr’ouvert,  -e,  ajar, 
entr’ouvrir,  open  a  little, 
énumération,  /.,  enumeration. 
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envahissant,  -e,  invading, 
enveloppé,  -e,  wrapped, 
envelopper,  wrap, 
envers,  w.,  wrong  side;  à  1’ — ■,  on 
the  wrong  side,  inside  out,  wrong 
side  out. 

envie,  desire;  avoir  —  de, 
desire,  need,  require, 
environ,  about, 
envoyé,  tn.,  envoy, 
envoyé,  -e,  sent, 
envoyer,  send, 
épais,  -se,  thick, 
épaisseur,/.,  depth,  thickness, 
épancher.  S’ — ■,  be  pdured  out, 
unbosom  itself, 
épargner,  spare,  leave, 
éparpiller,  scatter, 
épaule,  /.,  shoulder;  hausser  les 
— s,  shrug  one’s  shoulders, 
épaulé,  -e,  propped,  shoulder  to 
shoulder. 

éperdu,  -e,  aghast,  distracted, 
desperate. 

épiscopal,  -e,  episcopal;  couleur 
— e,  purple, 
épouse,/.,  wife, 
épouser,  rnarry. 

épouvantable,  frightful,  horrible, 
épouvante,/.,  terror,  fear, 
épris,  -e,  in  love  with,  smitten, 
infatuated  (de), 
éprouver,  feel,  try,  examine, 
équarri,  squared,  cut  straight, 
équarrir,  square,  straighten, 
équipage,  m.,  equipage,  carriage, 
équitation,  /.,  equitation,  horse¬ 
back  riding. 

errer,  wander,  stroll,  stay,  pass 
over. 


i8s 

escalade,  /.,  scaling,  escalade^ 
climb. 

escalier,  m.,  stairs;  faire  1’ — •, 
clean  the  stairs, 
espace,  m.,  space, 
espèce,/.,  sort,  kind, 
espérer,  hope. 

espiègle,  roguish,  waggish;  mi - , 

half  roguish, 
espion,  m.,  spy. 

espoir,  m.,  hope;  reprendre  — , 
recover  hope,  hope  again, 
esprit,  m.,  mind,  spirit;  en  — , 
mentally;  1’ —  chantant,  singing 
internally,  in  gay  spirits;  — 
malin,  devil,  evil  spirit, 
essayer,  try. 

essence,/.,  perfume,  extract, 
essuyer,  wipe,  dry;  s’ — ,  wipe, 
estimer,  estimate,  forecast, 
estomac,  m.,  stomach, 
et,  and  ;  et ...  et,  both  .  .  .  and. 
étage,  m.,  floor;  d’ — •  en  — •,  from 
floor  to  floor;  descendre  un  — , 
go  down  one  flight, 
étager,  dispose  in  tiers;  s’ — ,  rise 
tier  upon  tier, 
état,  m.,  state,  condition, 
été,  summer;  jour  d’ — ■,  summer 
day. 

étendre,  stretch,  stretch  out;  s’ — , 
stretch,  extend. 

éternel,  -le,  eternal,  everlasting, 
étincelant,  -e,  glittering, 
étinceler,  glitter. 

étoffe,/.,  material;  1’ —  à  l’envers, 
the  goods  on  the  wrong  side, 
étoile,/.,  star. 

étonné,  -e,  astonished,  surprised, 
étonnement,  m.,  astonishment. 


tR6 


étonnor,  tiMioniRli;  m’  -,  Im  hm- 

/i((»ufTor,  Hitpiimm,  Miiml.lirr, 
étoiinll,  -0,  Ki'l(ly-li(’M,(lp(l, 

étrniiKo,  hIi-iiiiup. 

6(rnn|{onioiit,  l.rrHI.ly,  Rl.nuij/cly, 
iimimmlly,  n'liuirloilily, 
étrniiKnr,  -ôro,  ni.f,,  foiriKurr, 
RtnuiKor. 

^trniiKor,  -êro,  iiiikiiowii, 

forpiKii  (1,0);  -  ■»  ft  In  vio 

itiodcrno,  tiii(u;t|ii(iiiil,r(l  wiUi 
itiodt'i'ii  llfr. 
fifrniiulor,  RlmiiKlr, 

6tro,  lip;  -  -  blon,  tip  poinforl.iililp; 
çn  y  6<nlt.,  I.lipi-p  (,|ipy  worn; 
c’OlnIt  Ift,  Uuil,  wkm;  pour  cn  qdl 
out  <lf>«  bniiiN,  for  wliul  (loiicprim 
illP  lifll.llM. 

éfronnor,  try  for  (,1ip  firHl,  iJmo. 
6trlor,  111,,  Bl,irrii|i, 

(itroltompat,  cloMply, 
lît  frlbiiit  nin  iintlflonniii  noriini 
([>ii(,jii)  ntnl  bn  ;/niiil.P(l  Ibmii 
Ibi’ir  ri'(|(ipHl,. 

(iliidlnnl,  III,,  FtUtdpiil,. 

^tiidlor,  Hl.iidy,  pxntiiiiip. 
étiil,  III,,  (;(iMp;  -  -  do  rovolvor, 
llolHlnr. 

Eiiropo, /.,  ICiii-o])p. 
oux,  Uipy,  l.lipiii. 

6vfld6,  III,,  cMcnppd  prisotipr;  fniro 
till  ,  linvn  l.lin  iiiokiii)/  of  toi 
PMPiijipd  jiriHoiipr,  ti  riiiinWHy, 
fivnnnid,  -o,  in  n  mwooii, 

Ovanoulr,  n’  -,  fidnf, 

6vanioii,  /.,  PMcnpn. 

6vnHioiiiilato,  m,,  ]iprrton  who 
PMciippH  froni  (’iiplJvil.y. 


(îvolllor,  a’  ,  (i  w/ikrn, 
Ovldommont,  pvldniifly. 

(ivldont,  -o,  olivloim, 
fivltor,  avoid,  bIiiiii, 
oxnclninonl:,  nxiinfly, 
oxauftrallnn, /,,  nxiiKHoridlon, 
oxnKftrft,-o,  PX/iKKf"i''d,pd,  foo^p'Pid,. 
oxn^firor,  nxiijiijr^riil.n, 
nxnltor,  pxnll,;  «'  -,  Im  nxidfpd, 
oxniidnor,  nxiuidiip, 
oxnapOrft,  -o,  PXiiMppnd,pd, 
oxaapftror,  nxiiMpprafp;  a’  -,  bp. 
Pf  »i  1 1  n  PXH  appi'afpi  I ,  lipi  'oi  1 1  p  rnn  I,- 
pf. 

oxniicor,  Knud,, 
oxcollnnt,  -o,  nxt!nllpid„ 
oxcollor,  nxtipll. 

oxconfrlcH6, /.,  nnnnnl.rlnll.y  ;  roin- 
pttaniix-  'a,  iippciiafonipd  fo  (  Im 
pnnpid.t'lnlllna. 
oxcoidriqiio,  pcppidrici, 
oxcopfft,  nxpppl.. 
oxcopift,  -o,  pxi'lndpil, 
oxcoplor,  pxpliidn. 
oxcoplloiinnl,  -In,  nxci'plloiiid,  tin* 
tianni, 

oxcitor,  pxcifp, 

oxclamalbin,/,,  nxclinnid.loM. 
oxciiralnii,/,,  nxcuraion. 
oxciiao,  /,,  pxniian. 
oxficulnr,  piirry  <inl ,  do, 
oxftcidloii,  pxppidlon,  piirrylnK 

Old., 

oxoiiipio.  III,,  ('Xiiinpip;  ft  aim  —, 
lllipwlwp;  par  •,  lnr  pxiuiipln, 
lilnaa  1 1  IP  I 
oxorcor,  pxi'I-pImp, 
oxorclco,  III,,  pxprplan, 
oxlinlor,  piiiil ,  apiid  lorl.li. 
oxlilbor,  allow. 
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exigeant,  -e,  exacting,  requiring  a 
great  deal, 
exiger,  exact, 
exil,  m.,  exile. 

existence, /.,  existence;  genre  d’ 
— ,  manner  or  mode  of  Hving. 
exister,  exist, 
expérience,/.,  experience, 
expérimenter,  experiment, 
expirer,  die,  expire, 
explication,  /.,  explanation, 
expliquer,  explain;  s’ — explain, 
explain  one’s  self,  give  an 
explanation. 

exploit,  m.,  deed,  achiev,ement. 
exposer,  expose;  s’ — ,  expose  one’s 
self. 

exposition,/.,  exposure, exposition, 
expression,/.,  expression, 
exprimer,  express;  s’  — ,  be  ex¬ 
pressed. 

exquis,  -e,  exquisite, 
extra,  m.,  extra,  supernumerary, 
extraordinaire,  extraordinary, 
extravagant,  -e,  wild,  extravagant, 
extrême,  extreme. 

F 

fabriquer,  make,  manufacture, 
fabuliste,  m.,  fabulist, 
face,/.,  front,  face,  right  side;  en 
—  de,  in  front  of,  opposite;  — 
au  mur,  face  to  the  wall, 
face-à-main,  m.,  lorgnette,  eye¬ 
glasses  with  a  handle  by  means 
of  which  they  are  held  in  front 
of  the  eyes. 

fâché,  -e,  sorry,  displeased,  angry, 
fâcheux,  -se,  vexatious,  disagree¬ 
able. 


facile,  easy, 
facilité,/.,  facility, 
façon,/.,  manner, 
factionnaire,  w.,  sentinel, 
faculté,/.,  faculty, 
faiblesse,/.,  weakness;  tomber  en 
— ,  falter,  faint, 
faillir,  just  miss,  fail, 
faim,  /.,  hunger,  manger  à  sa  — , 
satisfy  one’s  appetite,  have 
enough  to  eat. 

faire,  cause,  make,  tell,  render, 
take,  say,  manage,  have,  ask, 
do,  give,  become;  —  accueil, 
welcome;  après  avoir  fait  tant  de 
maisons,  after  having  gone 
through  so  many  houses;  — 
bonne  figure, make  a  good  show, 
avoir  bientôt  fait  de,  to  have 
soon  ended  by;  —  du  bien,  do 
good;  — ■  du  bruit,  start  gossip, 
be  talked  about;  —  faire,  have 
done  (or  made);  — •  honneur, 
render  honor;  — ■  honte  à,  put 
to  shame  for;  il  faisait  clair,  it 
was  light;  il  faisait  presque 
nuit,  it  was  almost  dark;  j’en 
fais  autant  de  mon  côté,  I  am 
doing  the  same  thing  myself;  — 
I’escalier,  do  (clean)  the  stairs  ; — 
marcher  quelqu’xm,  get  any  one 
going,  “kid”  any  one,  make  a 
dupe  out  of  any  one;  —  mine 
de,  pretend,  make  as  if;  — 
partie  de,  belong  to,  be  a 
member  of;  —  tache,  blot;  — 
une  question,  ask  a  question; 
—  usage  de,  make  use  of,  use; 
se  — ,  become,  be  done,  be 
made,  be,  give;  ce  faisant,  in 
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cloiiiR  so;  entendre  que  la 
lumière  se  fasse,  wait  to  hear 
that  the  matter  clears  ii]);  cela 
ne  se  fait  pas,  such  things  arc 
not  done;  il  se  fit  grand  bruit,  a 
big  rumor  started;  se  firent 
entendre,  were  heard, 
faisable,  jmicticable,  feasible, 
faisceau,  m.,  staclc,  bundle;  en  — , 
in  a  bundle;  —  de  fusils, stacl<s 
of  rides. 

fait,  m.,  fact,  act;  dans  le  — ,  in 
reality, 
fait,  -e,  made. 

falloir,  be  necessary,  require;  il 
fallait  le  dire,  you  ought  to 
h.'ive  said  so;  il  ne  faut  pas  qu’il 
vienne,  hc  must  not  come;  il 
n’en  faut  pas  plus,  that  is  all 
that  is  necessary, 
fameux,  -se,  famous,  splendid, 
familier,  -ère,  familàm,  popuhir. 
famille,/.,  family, 
fanatique,  fanatical,  crazy;  —  de 
montagne,  crazy  about,  a  great 
admirer  of,  the  mountains, 
fantaisie,/.,  fancy,  notion;  si  la  — 
me  prend,  if  the  notion  strikes 
me. 

fantôme,  ?».,  phantom,  ghost, 
farce,  /.,  faree,  game;  la  —  est 
jouée,  the  thing,  the  trick,  is 
done. 

farceur,  m.,  jester,  joker, 
farouche,  dercc,  cruel, 
faste,  m.,  pom]), 
fatalité,/.,  fatality, 
fatigue,/.,  fatigue,  hardshij). 
fatigué,  -e,  tired. 

Fatnassa,  name  of  an  oasis. 


faubourg,  m.,  suburb,  outsklrt, 
section;  le — Saint-Germain,  the 
Sait-Germain  Quarter  (name  of 
a  suburb  of  Paris  which  used  to 
be  inhabited  almost  exclusively 
by  the  aristocracy,  but  which 
has  become  an  integral,  almost 
central,  ])art  of  the  city.  How¬ 
ever,  like  many  other  historic 
quarters  of  Paris,  it  is  still 
generally  referred  to  by  its  old 
name). 

faucheur,  in.,  mower, 
faute,/.,  sin,  fault;  la  —  en  est  à 
vous,  it  is  your  fault, 
fauteuil,  in.,  annehair. 
fauve,  tawny,  fawn-colored, 
faux,/.,  scythe, 
faveur,/.,  favor, 
favorable,  favorable, 
félin,  -e,  in.f.,  feline,  animal, 
féminin,  in.,  feminine, 
féminin,  -e,  feminine, 
femme,/.,  woman,  wife;  bonne  — , 
old  woman;  —  de  chambre, 
chamber-maid;  —  de  ménage, 
char-woman, 
fendre,  sjilit,  cleave, 
fendu,  -e,  split, 
fenêtre,/.,  window, 
fer,  in.,  iron;  chemin  de  — ,  train, 
railroad;  les  —  s  de  la  rampe, 
the  iron  work  of  the  balustrade, 
ferme,/.,  ftmn. 
ferme,  linn. 

fermé,  -e,  closed;  il  n’y  avait 
qu’eux  de  fermés,  they  alone 
were  closed, 
fermer,  close. 

ferré,  iron-ti])p(xl,  iron-shod. 


GLOSSAIRE 


189 


festin,  m.,  feast, 
fête,/.,  holiday,  fete, 
feu,  m.,  fire;  de  — ,  fiery, 
feiiillage,  m.,  foliage, 
feuille,/.,  leaf. 

feutre,  m.,  felt  hat;  —  à  plume, 
felt  hat  with  a  feather  in  it. 
fibre,/.,  fiber, 
ficeler,  tie  with  a  string, 
ficelle,/.,  string, 
fidèlement,  faithfully, 
fier,  se  — ,  trust  (à), 
fier,  -ère,  proud, 
fierté,/.,  pride, 
fifre,  m.,  fife.  z 

figure,  /.,  face;  faire  bonne  — , 
make  a  good  appearance,  make 
a  good  show;  jeter  à  la  — , 
flaunt  into  one’s  face, 
figurer,  appear,  figiire. 
file,/.,  file. 

filer,  spin,  speed,  dart, 
filet,  m.,  thread,  net;  —  d’eau, 
thin  stream  of  water, 
fille,  /.,  daughter,  girl;  jeune  — , 
girl,  young  lady;  ime  honnête 
— ,  a  good  girl,  an  honest  girl, 
fils,  m.,  son. 
fin,/.,  end. 

fin,  -e,  delicate,  fine,  shrewd. 
Finette,  prop.  name, 
finir,  finish,  end;  —  par,  end  by; 
il  finit  par  prendre  le  galop,  he 
finally  started  to  galop,  ended 
by  galoping. 

fixe,  fixed,  straight,  staring;  aux 
yeux  — s,  with  staring  eyes, 
fixé,  -e,  attached, 
fixer,  gaze  on,  stare  at,  attach;  se 
— ,  settle  down,  point  to,  come 
to  a  stop. 


flacon,  m.,  flask,  bottle, 
fleimboyant,  -e,  flaming, 
flamme,/.,  flame, 
flanc,  m.,  side, 
flasque,  flabby, 
flatté,  -e,  flattered, 
flatter,  se  — ,  flatter  one’s  self, 
fléchir,  give  way. 
fleur,  /.,  flower;  en  — ,  in  bloom, 
fleuri,  -e,  covered  with  flowers, 
flowery,  garnished  with,  filled 
with  (de). 

fleurir,  bloom,  trim  with  flowers, 
floconneux,  -se,  flaky, 
florentin,  -e,  Florentine, 
flotte,/.,  fleet. 

foi,  /.,  faith;  ma  — ,  indeed,  my 
goodness,  my  word, 
foin,  m.,  hay. 

fois,  /.,  time;  à  la  — ,  at  a  time,  at 
the  same  time;  encore  rme  — , 
once  more;  pour  une  — ,  for 
once;  rme  — ,  once;  ime  — •  de 
plus,  again;  une  —  n’est  pas 
coutume,  once  does  not  con¬ 
stitute  a  habit, 
folie,  /.,  madnes,  frenzy, 
foliole,/.,  foliole,  leaflet. 
foUe,  /.,  mad  woman, 
foncer,  dash;  —  tout  d’lm  trait, 
dash  at  one  bound, 
fonctioimaire,  m.,  functionary, 
fonctionner,  function, 
fond,  m.,  bottom,  depth,  back, 
further  end,  background;  à  — 
de  train,  at  full  speed  ;  de  —  en 
comble,  from  top  to  bottom; 
ton  — •  de  coulotte,  the  seat  of 
your  breeches  (trousers), 
fondre,  pounce  (upon);  —  en 
larmes,  burst  into  tears. 


igo 


GLOSSAIRE 


fondrière,/.,  quagmire,  crevice, 
force,  /.,  force,  strength,  power; 
de  — ,  by  force;  de  toute  sa  — , 
with  all  his  might, 
force,  much,  a  great  quantity  of, 
many. 

forcer,  force. 

forestier,  -ère,  forest,  of  the 
forest. 

forestier,  m.,  forester, 
forêt,/.,  forest, 
formation,/.,  formation, 
forme,  /.,  form,  shape;  sous  — 
assez  sarcastique,  in  a  rather 
sarcastic  manner, 
former,  form,  create,  shape;  se  — ■, 
form,  assemble, 
fort,  -e,  great. 

fort,  fast,  hard,  loud,  fort,  very, 
fortune,/.,  fortune,  chance, 
fortuné,  -e,  rich,  prosperous, 
fossé,  m.,  ditch. 

fou,  folle,  m.f.,  madman,  mad 
woman. 

fou,  fol,  folle,  crazy,  mad. 
fougère,/.,  fern, 
fouillis,  m.,  confusion, 
foule,/.,  crowd, 
fourchette,/.,  fork, 
fourmiller,  swarm,  be  full  of  (de), 
fourneau,  m.,  stove,  cooking- 
range;  trou  de  — ,  stove  hole  or 
opening. 

fournir,  furnish,  give, 
fournisseur,  m.,  tradesman,  mer¬ 
chant. 

fourrage,  m.,  fodder, 
fourrer,  se  — ,  put,  stuff,  cram; 
se  —  quelque  chose  dans  la 
tête,  get  a  thing  into  one’s  head. 


fourrier,  m.,  quartermaster. 
Foyatier,  French  sculptor  (1793- 
1863). 

fractionnement,  m.,  splitting-up, 
diving  into  fractions, 
fragment,  m.,  fragment,  piece, 
fraîcheur,/.,  coolness, 
frais,  m.  pi.,  expense,  expenses; 
subvenir  aux  — ,  provide  for  the 
expenses. 

frais,  fraîche,  fresh,  cool, 
fraisier,  m.,  strawberry-plant, 
framboisier,  m.,  raspberry-plant, 
franc,  m.,  franc  (French  unit  of 
money,  par  value  of  about 
twenty  cents), 
français,  -e,  French. 

France,  /.,  France, 
franchir,  clear,  pass,  cross. 
François,  prop,  name  (Francis), 
frapper,  knock,  strike;  se — ,  strike 
one’s  self;  il  se  frappait  le  front 
de  l’index,  he  tapped  his  fore¬ 
head  with  his  index-finger  (fore¬ 
finger). 

fréquent,  -e,  frequent, 
frère,  m.,  brother;  — de  misère, 
companion  in  misery, 
friable,  crumbling, 
friandise,  /.,  dainty,  sweet, 
frisé,  -e,  curly,  crispy, 
frisson,  m.,  shiver,  shudder, 
frissonner,  shudder, 
froid,  m.,  cold,  cold  water, 
froid,  -e,  cold, 
fromage,  m.,  cheese, 
front,  m.,  forehead,  front,  face, 
head. 

frontier,  -ère,  frontier, 
frontière,/.,  frontier. 
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frotter,  rub; —  une  allumette, 
strike  a  match. 

Frùhling,  (Germ.),  spring, 
fugitif,  m.,  fugitive, 
fuir,  flee,  avoid,  run  away,  escape, 
fuite,  /.,  flight;  en — ,  in  flight; 

prendre  la  — ,  take  flight,  flee, 
fumée,  smoke, 
fumiste,  m.,  chimney-repairer, 
chimney-builder  or  repair  man, 
a  humbug,  mischievous  wag. 
fimeste,  fatal, 
fiueter,  rummage,  search, 
fmeur,  /.,  fury,  rage;  avec — , 
furiously.  1 

furie,  /.,  fury. 

furieux,  -se,  furious,  angry,  mad. 
fusil,  m.,  gun,  rifle, 
futaie,  /.,  forest  of  high,  lofty 
trees. 

futur,  m.,  future  (tense). 

G 

Gabès,  golfe  de  • — ,  city  and 
gulf  in  Tunis. 

gaffer,  make  a  blunder,  make  a 
“break.” 

gages,  m.  pi.,  wages, 
gagné,  -e,  earned, 
gagner,  earn, 
gai,  -e,  gay,  pleasant, 
gaiement,  gayly. 
gaillard,  m.,  strapping  fellow, 
gaieté  or  gaîté,/.,  gayety;  de  — • 
de  cœur,  light  heartedly,  wan¬ 
tonly. 

gain,  m.,  profit,  earning, 
galeux,  -se,  scabby,  mangy, 
galop,  tn.,  gallop;  prendre  le  — , 
start  on  a  gallop. 


galoper,  gallop, 
gamin,  m.,  boy,  urchin. 
Ganymède,  Trojan  prince  whom 
Zeus,  having  taken  the  form  of 
an  eagle,  carried  off  to  Olympia 
to  be  cup-bearer  to  the  Gods 
(myth). 

Garaa,  /.,  knovm  also  as  the 
Garaet-et-Taerf,  a  marshy  de¬ 
pression  where  salt  is  ex¬ 
ploited.  It  is  not  far  from 
Constantine, 
garçon,  m.,  boy. 
garde,  m.,  warden,  watchman, 
garde,/.,  guard;  garde  impériale, 
created  by  Napoleon  I  in  1804; 
garde  nationale,  guard  organ¬ 
ized  during  the  French  Revo¬ 
lution  (1790)  ;  prendre  —  à,  pay 
attention  to;  prenez  — !,  be 
careful! 

garde-chasse,  m.,  game-keeper, 
garder,  keep,  hold  guard;  —  la 
chambre,  keep  to  one’s  room, 
remain  in  one’s  room, 
gardien,  m.,  g;uard,  keeper, 
gare,/.,  railroad  station. 

Gargano,  le,  name  of  a  mountain, 
garni,  -e,  furnished,  fitted  up. 
garnir,  trim,  cover,  fit  up. 
gateau,  m.,  cake, 
gâter,  spoil. 

gauche,  left;  de  — ,  on  the  left, 
gaufré,  -e,  embossed,  with  figures, 
gaver,  cram, 
gazon,  m.,  grass, 
geindre,  whine,  moan, 
gencive,  /.,  giun  (of  the  teeth), 
gendarme,  nt.,  military  police¬ 
man. 
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gêne,  /.,  narrow  circumstances, 
lack  of  money, 
gêné,  -e,  embarrassed, 
gêner,  thwart,  annoy,  disturb, 
général,  m.,  general, 
général,  -e,  general;  en  — ,  in 
general. 

génération,  generation, 
généreux,  -se,  generous,  abund¬ 
ant,  bountiful,  lofty, 
génie,  m.,  nature,  spirit,  genius, 
genou,  m.,  knee;  sur  ses  — x,  on 
her  lap. 

genre,  m.,  manner,  style,  gender; 
— ■  d’existence,  manner,  mode  of 
living. 

gens,  m.,  and  /.  pL,  people, 
géologue,  m.,  geologist, 
géranium,  m.,  geranium, 
gerbe,  /.,  shéai,  bouquet. 
Germanie,  /.,  Germany, 
germe,  m.,  germ,  seed. 

Germiney,  prop.  name, 
geste,  m.,  gesture,  movement, 
gesticuler,  gesticulate, 
gibecière,  /.,  game  bag. 
gilet,  m.,  vest. 

Giuseppe  Butti,  prop.  name. 
glacé,  -e,  frozen,  icy-cold, 
glacer,  freeze,  chill, 
glissade,  /.,  slide,  sliding, 
glisser,  slide; — ■  et  reglisser,  slide, 
glide  back  and  forth, 
gloire,  /.,  glory. 

glossaire,  m.,  glossary,  vocabulary 
golfe,  m.,  gulf, 
gond,  m.,  hinge, 
gonflé,  -e,  swollen,  puffed  up, 
bulging, 
gonfler,  swell. 


gorge,  /.,  throat, 
gorgée,/.,  mouthful,  draught. 
Gottfried  Barth,  proper  name, 
goût,  m.,  taste;  à  mon  — ,  ac¬ 
cording  to  my  taste;  c’est  affaire 
de  — ,  it  is  a  matter  of  taste; 
sourire  de  haut  — ■ ,  supercilious 
smile  of  great  discernment, 
goûter,  taste,  enjoy, 
gouttière,/.,  channel,  trough, 
gouverne,  /.,  guidance  in  con¬ 
duct;  savoir  pour  sa  — ,  re¬ 
member  so  as  to  know  how  to 
act  in  the  future;  remember 
“for  future  reference.”  (fam.) 
grâce,/.,  grace,  favor;  — à,  thanks 
to;  rentrer  en  — ,  return  to 
favor. 

grain,  m.,  grain, 
graine,/.,  seed. 

graminée,/.,  grasses,  gramineous 
plant. 

grammaire,/,  grammar, 
grand,  -e,  great,  large,  big,  tall, 
grandement,  very. 

Grandes  Indes,  the  larger  islands 
of  the  West  Indies,  also  called 
Les  Antilles,  divided  into  gran¬ 
des  and  petites. 

grandeur,/.,  grandetu,  nobleness, 
grand’halte,/.,  main  halt, 
grandiose,  grand,  imposing, 
grandir,  grow,  increase, 
grandissant,  -e,  increasing, 
grange,/.,  bam. 

gras,  -se,  rich,  fat,  made  with 
meat. 

gratification,  /.,  reward,  gratuity, 
remuneration, 
gratter,  scratch. 
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gratuit,  -e,  gratuitous,  free, 
gratuitement,  gratuitously, 
grave,  grave,  serious, 
gravir,  climb, 

gré,  wî.,likiag,  inclination;  bon  — 
mal  — ,  willingly  or  unwillingly, 
grêle,  slender, 
grès,  m.,  stoneware, 
grève,/.,  strike, 
griffe,/.,  claw, 
grillé,  -e,  roasted,  broiled, 
griller,  broil,  roast, 
grincer,  grate,  creak, 
gris,  -e,  gray;  — ■  de  plomb, 
leaden  gray;  — '  vert,  gray 
green;  —  de  souris,  mouse- 
gray. 

grisé,  -e,  intoxicated,  excited, 
griser,  intoxicate,  excite, 
grivois,  -e,  trivial  and  broad, 
gronder,  roar,  growl, 
gros,  -se,  big,  large;  le  cœur  — de 
colère,  my  heart  running  ever 
with  anger, 
grossier,  -ère,  coarse, 
grotesque,  grotesque, 
groupe,  m.,  group,  body;  par  — s, 
in  groups. 

grouper,  se — •,  assemble. 

guère,  scarcely;  ne . guère, 

scarcely. 

guérir,  cure,  heal, 
guérison,  /.,  cure,  recovery, 
guerre,/.,  war;  de  ■ —  lasse,  peace 
and  quiet,  from  pure  weari¬ 
ness,  quite  tired  out,  in  order 
to  have  peace;  Grande  — , 
Great  War  (1914-1918);  — 
mondiale.  World  War  (1914- 
1918). 


guerrier,  -ère,  warlike, 
guetter,  watch,  lie  in  wait  for,  spy. 
guirlande,/.,  wreath,  garland, 
guttural,  -e,  guttural. 

H 

’Habib,  prop.  name, 
habiller,  s’ — ,  dress, 
habitant,  m.,  inhabitant,  occupant, 
habiter,  live  in,  inhabit, 
habitude,/.,  habit,  custom;  d’ — , 
habitually,  usually;  contre  son 
— ',  contrary  to  his  custom, 
habitué,  -e,  used  to,  accustomed 
to,  (à). 

habituel,  -le,  usual, 
habituer,  aecustom. 

’hache,/.,  ax. 

’hacher,  chop. 

’had],  or  ’hadji,  m.,  a  Moham¬ 
medan  who  has  made  the  pil¬ 
grimage  to  Mecea.  Used  also 
before  a  name  as  a  title. 

’hadj,  or  ’hajj,  m.,  the  pilgrimage 
to  Mecca,  required  of  every 
free  Mohammedan,  at  least 
once  in  his  life,  in  the  twelfth 
month  of  the  year. 

’Hadj  Elloumi,  prop.  name, 
’hagard,  -e,  haggard. 

’haie,/.,  hedge. 

’haine,  /.,  hatred. 

’haïr,  hate. 

’halte,  /.,  halt;  faire  — ,  halt, 
make  a  stop. 

’Hammamet,  town  in  eastern 
Tunis. 

’Hamouda,  or  Hamoudah-Pacha, 
bey  of  Tunis,  bom  about  1747 
and  died  in  1814. 
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’hangar,  m.,  shed,  hangar. 

’hanter,  haunt. 

’harcelé,  -e,  harassed. 

’hardes,  /.  pL,  wearing  apparel, 
’haricot,  m.,  bean, 
harmonie,/.,  harmony. 

’harnais,  m.,  harness. 

’hasard,  m.,  chance;  à  tout  — . 
casually,  at  all  events;  par  — , 
by  chance. 

’hâte,/.,  haste,  hurry;  à  la  — ,  in  a 
hurry,  hastily. 

’hâter,  se  — ,  hasten. 

’hausser,  lift;  —  les  épaules, 
.shrug  one’s  shoulders. 

’haut,  m.,  top;  de  —  goût,  highly 
seasoned;  du  —  en  bas,  from 
top  to  bottom  ;  là-haut,  up 
there;  prendre  quelqu’un  de 
très  — ,  speak  very  haughtily 
to  any  one,  chide  any  one 
shaiqily. 

’hautain,  -e,  haughty. 

’Havre  (Le),  seaport  at  the  mouth 
of  the  Seine,  about  145  miles 
from  Paris.  Population  163, 
000. 

’hé!  hey! 

héberger,  put  up,  give  shelter  to. 
hébétude,  /.,  stupefaction,  hebe¬ 
tude. 

Hector  de  Gribelin,  prop.  name, 
hélas,  alas. 

herbe,/.,  grass,  herb,  xdant. 
’hérisser,  bristle,  bristle  ux). 
Hérodote,  Herodotus,  a  Greek 
historian  (about  484-425  B.  C.) 
héroïque,  heroic, 
héroïsme,  m.,  heroism. 

’héros,  m.,  hero. 


’hésiter,  hesitate  (à). 

’hêtre,  m.,  beech. 

’hêtrée,  /.,  beech-grove, 
heure,  /.,  hour;  à  deux  — s,  at 
two  o’clock;  demi-  — ,  half 
hour;  de  bonne  — ,  early;  il 
était  trois  — s,  it  was  three 
o’clock;  tout  à  1’  — ,  a  little 
while  ago,  just  now;  ime  —  et 
quart,  one  hour  and  a  quarter, 
or  1:15  o’clock;  — s  de  voiture, 
hours  spent  in  a  carriage, 
heureusement,  fortunately, 
heureux,  -se,  happy,  fortunate, 
lucky. 

’heurté,  -e,  hit,  run  up  against, 
’heurter,  strike,  run  up  against, 
’hideux,  -se,  hideous, 
hier,  yesterday;  — au  soir,  last 
evening. 

histoire,/.,  story,  history, 
historien,  m.,  historian, 
hiver,  m.,  winter. 

’hocher,  shake;  —  la  tête,  shake 
one’s  head. 

’holà!  holà!  stop! 

’Hollandais,  m.,  Dutchman  Holl¬ 
ander. 

’hollandais,  -se,  Dutch. 
’Hollande,  m.,  Holland, 
hommage,  m.,  attention,  respect, 
hommage. 

homme,  m.,  man;  je  ne  suis  pas 
— à,  I  am  not  the  man  to. 
honnête,  honest;  une  —  fille,  a 
good  girl. 

honnêtement,  honestly,  modestly, 
honnêteté,/.,  honesty, 
honneur,  m.,  honor. 

Honorine,  prop.  name. 
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’honte,  shame;  malgré  la  — 
qu’on  m’en  fit,  in  spite  of  their 
putting  me  to  shame  for  it. 
’honteux,  -se,  ashamed, 
hôpital,  m.,  hospital, 
horizon,  m.,  horizon, 
horreur,  horror;  avoir  — de, 
abhor,  have  a  horror  of. 
horrible,  horrible, 
hospitalité,  hospitality, 
hôte,  m.,  host. 

hôtel,  m.,  hotel,  private  house;  — 
de  ville,  town-hall;  maître 
d’  — ,  steward. 

hôtesse,  /.,  hostess,  landlady, 
inn-keeper.  ' 

’Houmt-Souk,  port  of  the  island  of 
Djerba. 

huit,  eight;  —  jours,  a  week, 
humain,  -e,  human, 
humanité,  /.,  humanity, 
humble,  humble,  meek,  small, 
modest,  low. 

humeur,  /.,  humor,  disposition, 
bad  humor,  irritability;  au 
comble  de  1’ — ,  at  the  height  of 
ill-humor. 

humide,  moist,  damp, 
humiliation,  /.,  humiliation, 
humilier,  humiliate. 

’hurler,  bellow  about,  scream, 
hygiène,  /.,  hygiene, 
hypnotisé,  -e,  hypnotized. 

I 

ibis,  m.,  ibis. 

Iblis,  one  of  the  names  for  the 
devil  used  in  the  Koran, 
ici,  here;  d’ — ,  from  here, 
idée,  /.,  idea;  1’ —  lui  poussa,  the 
idea  came  to  him,  grew  on  him  ; 


I9S 

une  —  qui  trotte  par  la  tête  de 
quelqu’un,  an  idea  which  is  the 
constant  preoccupation  of  any 
one. 

idiomatique,  idiomatic, 
ignorer,  be  unacquainted  with,  be 
ignorant  of. 
il,  he,  it. 
île,/.,  island, 
illimité,  -e,  boundless, 
ils  (fern,  elles),  they, 
image,/.,  image,  figure,  picture, 
imagination,/.,  imagination, 
imaginer,  imagine,  fancy;  s’ — , 
imagine,  conceive, 
imiter,  imitate, 
immense,  immense, 
immensité,  /.,  immensity,  vast¬ 
ness. 

immobile,  motionless, 
immobilité,/.,  immobility, 
impeilpable,  impalpable, 
imparfait,  m.,  imperfect, 
impatiemment,  impatiently, 
impatient,  -e,  impatient, 
impatienté,  -e,  out  of  patience, 
imperceptible,  imperceptible, 
impérial,  -e,  imperial, 
impérissable,  imperishable, 
impersonnellement,  impersonally, 
impertinent,  -e,  impertinent, 
impétuosité,/.,  impetuo.sity. 
important,  -e,  important, 
importer,  import,  be  of  moment; 

n’importe,  no  matter, 
imposer,  s’ — ,  cause  one’s  self  to 
be  accepted  by  some  kind  of 
constraint;  e’est  une  couleur 
qui  s’impose,  it  is  a  color  which 
is  required,  which  becomes 
almost  obligatory. 
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impossibilité,/.,  impossibility, 
impossible,  impossible, 
impôt,  m.,  tax. 
impression,  /.,  impression, 
impressionnable,  impressionable, 
sensitive. 

impressionnant,  -e,  impressing, 
imprévu,  -e,  unforseen. 
imprimé,  -e,  pnnted. 
imprimer,  print, 
improviser,  improvise, 
imprudence,/.,  imprudence, 
imprudent,  -e,  imprudent, 
impuissant,  -e,  powerless, 
impulsion,/.,  impulse, 
inaccessible,  inaccessible, 
inaction,  /.,  inaction, 
inadmissible,  inadmissible, 
incapable,  incapable, 
incertain,  -e,  questionable, 
incident,  m.,  incident, 
incliné,  -e,  leaning  over, 
incliner,  s’ — ,  bow. 
incommodément,  incommodious¬ 
ly,  inconveniently, 
incomparable,  incomparable, 
incongruité,  /.,  incongruity, 
incormu,  m.,  unknown, 
inconnu,  -e,  unknown, 
inconvénient,  m.,  drawback, 
indéfini,  -e,  indefinite, 
indélicat,  -e,  indelicate. 

Indes  (les),  see  Grandes  Indes, 
indifférence,  /.,  indifference, 
indifférent,  -e,  indifferent, 
indigène,  m.f.,  native, 
indignation,/.,  indignation, 
indigné,  -e,  indignant, 
indignement,  scandalously,  in¬ 
famously. 


indiquer,  show,  point  out,  indicate, 
indispensable,  indispensable, 
individu,  m.,  individual, 
indulgent,  -e,  indulgent,  tolérant 
of  (à). 

industrie,/.,  industry. 

Industrie  (palais  de  1’),  large 
building  constructed  at  Paris,  on 
the  Champs-Élysées,  for  the 
Exposition  of  1855.  Tom  down 
in  1900. 

inégal,  -e,  unequal, 
inépuisable,  inexhaustible, 
inerte,  inert, 
inévitable,  unavoidable, 
inextinguible,  inextinguishable, 
infini,  -e,  endless,  infinite, 
infiniment,  extremely, 
infinité,/.,  infinity,  crowd,  endless 
number. 

infliger,  inflict  (à), 
influence,/.,  influence, 
informer,  inform, 
ingénieux,  -se,  ingenious, 
ingéniosité,/.,  ingenuity, 
ingrat,  -e,  unpleasant,  bringing  no 
satisfaction,  thankless, 
inimitié,/.,  enmity, 
inintelligible,  unintelligible, 
initiation,/.,  initiation, 
initié,  m.,  person  initiated,  a 
connaisseur,  expert, 
injure,/.,  abusive  language,  insult, 
injuste,  unjust, 
innocemment,  innocently, 
innocent,  -e,  innocent, 
innombrable,  innumerable, 
inoccupé,  -e,  unoccupied, 
inquiet,  -ète,  uneasy,  anxious. 
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inquiéter,  s’ — ,  alarm  one’s  self,  be 
uneasy  about  (de), 
insatiable,  insatiable, 
insensé,  -e,  crazy,  foolish, 
insipide,  insipid, 
insolemment,  insolently, 
insolent,  -e,  insolent, 
insomnie,  /.,  sleeplessness,  insom¬ 
nia. 

insouciant,  -e,  careless,  indifferent, 
unmindful, 
inspecter,  inspect, 
inspiration,  /.,  inspiration, 
inspiré,  -e,  inspired, 
inspirer,  inspire  (à).  , 

instabilité,  /.,  transitoriness, 
changeableness. 

installation,  /.,  installation,  settl¬ 
ing. 

installer,  install,  build,  set  up; 

s’ — ,  install  one’s  self, 
instant,  m.,  instant,  moment, 
instinct,  m.,  instinct;  d’ — ,  in¬ 
stinctively  ;  par  — ,  instinctively, 
instinctif,  -ve,  instinctive, 
institution,/.,  institution, 
instruire,  instruct,  inform, 
instrument,  m.,  instrument, 
insuccès,  m.,  failure, 
insulte,  /.,  insult, 
insulter,  insult, 
intellectuel,  -le,  intellectual, 
intelligence,/.,  intelligence, 
intenable,  untenable,  unbearable, 
intention,/.,  intention, 
interdire,  forbid;  s’ — ,  refrain 
from;  il  ne  put  s’ —  d’exprimer 
son  malaise,  he  could  not 
refrain  from  (help)  expressing 
his  uncomfortableness. 


intérieur,  m.,  inside, 
intérieurement,  inwardly,  on  the 
inside. 

interne,  internal, 
interpeller,  question, 
interprète,  tn.,  interpreter, 
interrogateur,  -trice,  questioning; 

un  ton  — ,  a  questioning  tone, 
interrogatif,  m.,  interrogative, 
interrogatif,  -ve,  interrogative, 
interroger,  question,  consult, 
interrompre,  interrupt, 
intervalle,  m.,  interval;  à  — s 
réguliers,  at  regular  intervals, 
intitulé,  -e,  having  as  title, 
intrépide,  intrepid,  dauntless, 
introduire,  present,  introduce; 
s’ — ,  enter. 

introduit,  -e,  presented, 
introuvable,  unfindable,  not  to  be 
found. 

inusité,  -e,  unusual, 
inutile,  useless,  unavailing,  un¬ 
necessary. 

inutilement,  uselessly,  unavailing- 

ly- 

inventer,  invent,  concoct, 
invention,/.,  invention, 
inversion,/.,  inversion, 
inverti,  -e,  reversed, 
invincible,  invincible, 
invisible,  invisible, 
invitation,/.,  invitation,  request, 
inviter,  invite,  request, 
involontairement,  involuntarily, 
invoquer,  invoke, 
invraisemblable,  improbable,  not 
true  to  life, 
iris,  m.,  iris, 
ironie,/.,  irony. 
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irrésistible,  irresistible, 
irritation,/.,  irritation, 
irrité,  -e,  irritated, 
isolé,  -e,  isolated,  lone,  apart. 
Italie,/.,  Italy. 

Italien,  -ne,  m.f.,  Italian, 
italien,  -ne,  Italian, 
ivre,  intoxicated. 

ivresse,  /.,  drunkenness,  rapture, 
frenzy. 

J 

jacinthe,/.,  hyacinth, 
jadis,  formerly;  de  — ,  of  former 
times. 

jaillir,  spout,  burst  off;  faire  — , 
throw  up,  cause  to  fly. 
jalouser,  be  jealous  of. 
jaloux,  m.,  a  jealous  man. 
jaloux,  -se,  jealous, 
jamais,  never,  ever;  à  — ,  forever; 

ne  .  . .  jamais,  never, 
jambe,/.,  leg. 
jambon,  m.,  ham. 
janvier,  m.,  January. 

Japonais,  m.,  Japanese, 
jardin,  m.,  garden, 
jarret,  m.,  hock,  hough,  (flg.)  leg; 
briser  les  — s  de  quelqu’un, 
make  any  one  weak  in  the  knees, 
jaune,  yellow, 
je,  I. 

jeter,  throw;  —  à  la  figure,  flaunt; 
—  à  terre,  throw  down;  se  — , 
throw  one’s  self,  rush, 
jeu,  m.,  play,  game;  —  de  boules, 
bowling  alley;  par  — ,  in  play, 
as  an  amusement, 
jeune,  young;  n’avait  de  —  que. 


had  nothing  young  about  him 
except. 

jeimesse,/.,  youth, 
joie,/.,  joy. 

joindre,  join;  se  — ,  join,  be 
added,  assist. 

joint,  -e,  joined,  added  to  (à), 
joli,  -e,  pretty,  fine, 
joue,/.,  cheek. 

jouer,  play  ;  la  farce  est  jouée,  the 
thing  is  done. 

jouet,  m.,  plaything,  laughing¬ 
stock. 

jouir,  enjoy  (de), 
jour,  m.,  day,  light;  au  —  dit,  on 
the  appointed  day;  dès  le  petit 
— ,  at  the  break  of  day  ;  huit  — s, 
a  week;  sur  ses  vieux  — s,  in  his 
old  age;  tousles — s,  every  day; 
un  —  que,  one  day  when;  vous 
aurez  vos  huit  — s,  you  will  be 
discharged. 

journée,/.,  day,  day’s  work, 
jovial,  -e,  jovial, 
joyeux,  -se,  gay,  joyful, 
jugement,  m.,  judgment;  porter 
un  — ,  formulate  an  opinion, 
juger,  judge,  judge  about  (de), 
jumeau,  jumelle,  twin, 
jupe,/.,  skirt, 
jupon,  m.,  petticoat, 
jurer,  swear. 

jusque,  till,  even,  as  far  as; 
jusqu’à,  until,  to,  up  to,  as  far 
as  ;  jusque-là,  until  then, 
juste,  just,  precisely;  comme  de 
— ,  of  course,  naturally  ;  tout  — , 
just  enough, 
juste,  true,  in  tune, 
justifier,  justify. 
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L 

la  (fem.  art.),  the. 
la,  she,  her. 
là,  there,  here. 

là-bas,  down  there,  over  there. 

labourer,  rufHe  up  (lit.  plow). 

lac,  m.,  lake. 

lâche,  m.,  coward. 

là-haut,  up  there. 

laine,  /.,  wool. 

laisser,  let,  leave;  — ■  tranquille, 
leave  alone;  se  — ,  allow  one’s 
self. 

lait,  m.,  milk. 

lamentable,  lamentable,/ mournful, 
sad. 

lance,/.,  lance,  spear, 
lancé,  -e,  shot  forth,  launched, 
lancer,  launch,  hurl,  shoot,  throw 
out;  se  — ,  rush,  throw  one’s 
self  forward, 
langage,  m.,  language, 
langoureux,  -se,  languorous, 
langue,  /.,  tongue;  la  — •  tirée,  the 
tongue  stuck  out. 
larbin,  m.,  servant,  valet  (pop.); 
le  premier  — ■  venu,  no  matter 
what  servant. 

large,  m.,  width;  de  long  en  — , 
back  and  forth, 
large,  wide,  large, 
larme,  /.,  tear;  dans  les  — s,  in 
tears;  fondre  en  — s,  burst  into 
tears. 

Laroque,  prop.  name, 
las,  -se,  tired,  weary;  de  guerre  — 
lasse,  from  pure  weariness, 
quite  tired  out,  in  order  to  have 
peace. 


latin,  -e,  Latin. 

Laura,  prop.  name, 
laver,  wash;  se  — ,  bathe,  wash 
one’s  self,  wash, 
lé,  m.,  breadth,  width, 
le,  it,  him. 
le,  the. 

Léchaux,  the  name  of  a  mountain 
pass  in  Savoie, 
légende,/.,  legend, 
léger,  -ère,  light,  slight, 
légitime,  legitimate,  justifiable, 
légume,  m.,  vegetable, 
lendemain,  m.,  next  day. 
lentement,  slowly, 
lequel,  laquelle,  which, 
les,  the  (ph). 
les,  them. 

lésion,  /.,  injury,  lesion. 

Lespinglé,  prop.  name, 
lessive,/.,  wash,  washing;  cuvier  à 
— ,  wash-tub. 
leur,  their,  to  them, 
lever,  raise;  se  — ,  rise,  get  up. 
lèvre,/.,  lip. 
libellule,/.,  dragon-fly. 
libérer,  free, 
liberté,/.,  liberty, 
libre,  free,  open, 
lichen,  m.,  lichen, 
liège,  m.,  cork;  tapis  de  — ,  cork 
mat. 

lieu,  m.,  place,  occasion;  avoir  — 
de,  have  occasion;  tenir  — ■  de, 
take  the  place  of. 
lieue,  /.,  league  (two  and  a  half 
miles);  être  à  cent  — s  de 
croire,  be  very  far  from  believ¬ 
ing. 
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lieutenant,  m.,  lieutenant;  — •  de 
réserve,  reserve  lieutenant,  lieu¬ 
tenant  in  reserve;  mon  — , 
(form  of  address)  lieutenant, 
limite,  /.,  limit, 
limiter,  limit,  circumscribe, 
limpide,  limpid,  clear, 
linge,  m.,  clothes,  linen;  changer 
de  — ,  change  linen, 
lion,  m.,  lion, 
liquide,  m.,  liquid, 
lire,  read. 

lis,  m.,  lily. 

lisière,/.,  border,  edge,  side. 

lit,  w . ,  bed  ;  —  de  sangle ,  folding  cot. 
littéraire,  literary. 

livre,  m.,  book;  Livre,  Koran, 
locataire,  m.,  lodger,  tenant, 
locomotive,/.,  locomotive, 
logement,  m.,  dwelling,  lodging, 
quarters. 

loger,  lodge,  billet,  put  up,  house, 
logis,  m.,  lodging,  house, 
loi,/.,  law. 

loin,  far  off,  far;  de  — ,  from  a 
distance;  plus  — ,  farther, 
lointain,  -e  distant,  cold, 
loir,  m.,  dormouse;  dormir  comme 
un  ■ — ,  sleep  like  a  log. 
long,  m.,  length,  extent;  de  —  en 
large,  back  and  forth;  le  —  de, 
along;  prendre  le  — •  de,  go 
along,  hug,  skirt;  tout  le  — ,  all 
along,  throughout, 
long,  longue,  long, 
longtemps,  long,  a  long  while; 
plus  • — ,  longer. 

longue,/.,  course  of  time;  à  la  — , 
in  time. 

longuement,  a  long  time. 


longueur,  /.,  length. 

lors,  then  ;  —  de,  at  the  time  of 

lorsque,  when. 

louange,/.,  praise. 

louer,  hire. 

Louis  Schmidt,  proper  name, 
lourd,  -e,  heavy, 
lourdement,  heavily, 
lourdeur,/.,  heaviness, 
loustic,  m.,  wag,  joker. 

Louvre,  m.,  the  Louvre,  situated 
in  Paris,  is  the  world  known  art 
museum  in  France, 
lubie,  /.,  crotchet,  whim,  fancy; 

changer  de  — •,  change  whims, 
lucidité,/.,  lucidity,  clearness, 
lueur,/.,  glimmer, 
lui,  him,  to  him  (her,  it), 
lui-même,  himself, 
lumière,/.,  light;  à  entendre  que 
la  — ■  se  fasse,  waiting  until 
light  be  thrown  (on  it), 
lime,/.,  moon. 

lunette,  /.,  telescope;  — s,  spec¬ 
tacles. 

lutte,/.,  struggle, 
lutter,  struggle, 
luxe,  m.,  luxmy. 

Luxembourg  (Jardin  du),  Luxem¬ 
bourg  Garden,  a  big  well-known 
public  park  of  remarkable  beau¬ 
ty,  in  the  Latin  Quarter  of 
Paris;  extensively  used  as  a 
childrens’  playground. 

M 

M.,  Mr. 

mâchoire,/.,  jaw,  jawbone, 
madame,/.,  Mrs.,  madam, 
mademoiselle.  Miss,  mademoiselle. 
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magasin,  m.,  store,  shop, 
magnifique,  magnificent, 
maigre,  lean,  thin, 
main,  /.,  hand;  à  —  droite,  to  the 
right;  à  la  — ,  in  the  hand;  en 
un  tour  de  — •,  in  the  twinkling 
of  an  eye;  mettre  la  —  sur,  find; 
sous  la  — ,  close  at  hand, 
maintenant,  now. 
maintenir,  keep  together, 
maïs,  m,.,  maize,  Indian  com. 
mais,  but;  — ■  non,  why  no,  of 
course,  oh  no,  no;  —  où,  why, 
where;  — ■  oui,  yes,  of  course; 
—  rien  !  absolutely  nothing  ! 
maison,  /.,  house;  — •  d’aliénés, 
madhouse;  — ■  de  santé,  private 
hospital;  après  avoir  fait  tant  de 
— s,  after  having  gone  through 
so  many  houses. 

maître,  m.,  master;  —  d’hôtel 
butler,  steward;  en  — ,  in  a 
masterly  manner, 
maîtresse,  /.,  mistress;  si  — 
d’elle-même,  so  self-possessed, 
maîtriser,  master,  control, 
majesté,/.,  majesty, 
mal,  m.,  ill,  trouble,  difficulty; 

faire  du  —  à,  hurt,  do  harm  to. 
mal,  badly;  —  à  propos,  wrongly, 
malade,  sick, 
malade,  fw./.,  patient, 
maladif,  -ve,  sickly, 
maladresse,  /.,  “break,”  unwise 
or  stupid  thing. 

maladroit,  m.,  awkward,  clumsy, 
stupid  man. 

maladroit,  -e,  awkward,  stupid, 
malaise,  m.,  malaise,  uncomfort¬ 
ableness,  embarrassment. 


mâle,  male, 
maléfice,  m.,  sorcery, 
malencontreux,  -se,  unlucky, 
malgré,  in  spite  of. 
malheur,  w.,  misfortune,  un¬ 
happiness  ;  par — ,  unfortunately, 
malheureux,  -se,  w./.,  unfortunate 
one;  — !  wretch! 

malheureux,  -se,  unhappy,  un¬ 
fortunate. 

malice,/.,  malice,  rouguishness. 
malignité,/.,  malignity,  malice, 
malin,  maligne,  malicious,  sly; 

esprit  — ,  evil  one,  devil, 
malle,/.,  trunk, 
maman,/.,  mamma, 
manche,/.,  sleeve, 
manche,  m.,  handle, 
mandat,  m.,  mandate,  authority, 
mandoline,/.,  mandolin, 
manège,  w.,  riding-academy,  rid¬ 
ing  school. 

mangeoire,  /.,  manger,  feed- 
trough. 

manger,  eat;  —  à  sa  faim,  eat 
one’s  fill,  have  enough  to  eat. 
manie,  /.,  mania, 
manière,  /.,  manner;  à  la  —  de, 
in  the  manner  of,  like, 
manigancer,  concoct,  contrive, 
manœuvre ,/. ,  manoeuvre  ;  aux  — s, 
on  manœuvres. 

manœuvrer,  manœuvre,  hold  ma¬ 
nœuvres. 

manoir,  m.,  manor, 
manquer,  fail,  miss,  want  for, 
need,  be  lacking  in  (de);  — •  de 
parole,  fail  to  keep  one’s  word  ; 
si  le  sien  ne  manque  de  rien, 
if  his  has  all  it  needs. 
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marchand,  -e,  m.f.,  merchant, 
vendor. 

marche,  /.,  march,  step, 
marcher,  march,  walk;  faire  — ■ 
quelqu’un,  get  any  one  going, 
“fool,”  make  a  dupe  out  of  any 
one,  take  in. 
marécage,  m.,  marsh, 
mari,  m.,  husband, 
manage,  m.,  marriage, 
marier,  se  — ,  get  married, 
marine,  /.,  navy;  ministère  de  la 
Marine,  Navy  Department, 
Ministry  of  the  Navy, 
marmot,  m.,  little  chap,  child, 
marque,/.,  mark, 
marqué,  -e,  marked,  stamped, 
marquer,  mark, 
marraine,/.,  god-mother, 
marteau,  m.,  hammer, 
masculin,  m.,  masculine, 
masse,/.,  mass,  bulk, 
matelas,  m.,  mattress, 
matière,/.,  content, 
matin,  m.,  morning;  du  — ■  au  soir, 
from  morning  till  night, 
matinée,/.,  morning, 
maudit,  -e,  cursed, 
mauvais,  -se,  bad,  evil;  mauvais 
ceil,  evil  eye. 

mauve,  orchid  (color),  mauve,  a 
delicate  purple  or  lilac, 
maxime,/.,  maxim, 
me,  me,  to  me. 

mécanique,  /.,  machine;  à  la  — ■, 
by  machine. 

méchant,  -e,  wicked,  bad. 
mèche,  /.,  wick;  être  de  —  avec 
quelqu’un,  be  a  partner  in  a  plot 
or  conspiracy,  be  an  accomplice. 


Mecque,  /.,  Mecca,  or  Mekka,  a 
city  of  Arabia,  about  6o  miles 
from  Jidda,  the  birthplace  of 
Mohammed,  consequently  the 
holiest  city  of  the  Mohamme¬ 
dan  world.  The  population  is 
estimated  at  about  50,000. 
About  100,000  pilgrims  visit  the 
city  every  year, 
mécontent,  -e,  dissatisfied, 
médaillon,  m.,  locket, 
médecin,  m.,  doctor, 
médecine,/.,  medicine, 
méditer,  meditate,  plan, 
médusé,  -e,  stupified,  petrified, 
stunned  (Uke  a  person  who 
under  the  gaze  of  Medusa  was 
turned  to  stone) . 
meilleur,  -e,  better,  best, 
mélancolie,/.,  melancholy,  spleen, 
mélancolique,  melancoly. 
mélancoliquement,  mournfully. 
Mélanie,  prop.  name, 
mêlé,  -e,  mixed,  mingled, 
mêler,  mix  with  (à)  ;  se  — ,  blend, 
be  mixed. 

membre,  m.,  limb;  trembler  de 
tous  ses  — s,  shake  all  over, 
même,  m.,  same. 

même,  same,  identical;  à  la 
place  — ,  at  the  very  place, 
même,  even,  indeed;  poser  à  —  le 
sol,  place  right  on  the  ground; 
tout  de  — ,  aU  the  same, 
mémoire,  /.,  memory;  de  — 
d’homme  de  métier,  within  the 
memory  of  anyone  of  the 
profession;  en  —  de,  in  memory 
of. 

menaçant,  -e,  menacing. 
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menace,/.,  threat, 
menacer,  threaten, 
ménage,  m.,  family,  household; 

femme  de  — ,  char-woman, 
ménager,  take  care  not  to  ofEend, 
treat  with  deference, 
ménagère,  /.,  housewife,  house¬ 
keeper. 

mener,  carry,  lead,  take;  —  ime 
vie,  lead  an  existence, 
mensonge,  m.,  lie. 
mentionner,  mention, 
menton,  m.,  chin, 
menu,  -e,  fine,  small,  slight, 
mépriser,  scorn,  disregard, 
mer,/.,  sea.  ^ 

merci,  /.,  mercy;  sans  — ,  merci¬ 
less. 

mère,/.,  mother, 
mériter,  merit,  deserve, 
merveille,/.,  wonder,  marvel, 
merveilleux,  -se,  marvelous,  won¬ 
derful. 

mesure,  /.,  measure;  à  — ,  in 
proportion;  outre  — ,  beyond 
their  capacity, 
métal,  m.,  metal, 
métaphysicien,  m.,  metaphysician, 
métier,  w.,.  profession,  trade;  dans 
le  — ',  in  the  profession,  in  the 
business. 

mètre, ?M., meter  (1.093633  yards); 

double  — ,  two  meter  rule, 
métrer,  measure  (by  the  meter), 
mettre,  put,  imp)ose,  take;  —  au 
pillage,  pillage;  —  dehors,  put 
out;  —  du  temps  à  faire,  take 
time  to  do;  — •  en  pension,  put 
out  to  board  ;  —  la  main  sur,  get 
one’s  hands  on,  find;  — ■  la  tête 


à  la  portière,  put  one’s  head  out 
of  the  window;  se  —  à,  begin; 
se  —  en  fimeur,  get  into  a  rage; 
se  —  en  route,  start, 
meuble,  m.,  piece  of  furniture, 
meiudri,  -e,  bruised, 
mi-,  half. 

mien,  -ne,  mine;  le  — ,  la  — ne, 
les  — s,  les  — ^nes,  mine,  my 
own. 

mieux,  m.,  best  plan,  best, 
mieux,  better;  n’y  a  pas  de  — , 
(pop.)  there  is  no  improvement, 
milieu,  m.,  middle,  midst;  au  — 
de,  in  the  midst  of. 
militaire,  military, 
mille  (mil),  thousand;  tm  sur  — , 
one  out  of  a  thousand, 
millier,  m.,  thousand. 

Mina,  name  of  a  village;  on  a  cer¬ 
tain  day  of  each  year,  the  eighth 
of  the  month  of  Dhu’lhagga,  all 
grown-up  persons  in  a  fit  state 
of  health  must  leave  Mecca 
before  nightfall  and  proceed  to 
Mina,  about  five  miles  to  the 
north.  They  must  pass  the 
night  there  and  go  on  the  follow¬ 
ing  morning  to  Mount  Arafat, 
nine  miles  further,  where  they 
must  remain  till  the  sun  has 
set  ;  then  returning,  they  sleep  at 
Nimrah,  midway  between  Ara¬ 
fat  and  Mina.  The  third  day 
they  must  get  back  to  Mina  in 
the  morning,  go  through  the 
ceremony  of  throwing  stones  at 
three  “devils,”  then  go  on  to 
Mecca,  perform  other  cere¬ 
monies,  the  "towaf”  and  the 


204 


GLOSSAIRE 


“saa,”  and  once  more  return  to 
Mina  for  the  night.  The  fourth 
day  is  the  festival  and  is  spent 
at  Mina.  At  noon  of  the  fifth 
they  return  to  Mecca  after  once 
more  throwing  stones, 
mince,  thin,  slender, 
mine,/.,  look,  appearance;  faire  — 
de,  pretend,  look  as  if. 
minéralogique,  mineralogical. 
ministère,  m.,  ministry,  depart¬ 
ment. 

minute,/.,  minute, 
misérable,  wretched,  poor, 
misère,/.,  misery,  want,  wretched¬ 
ness,  poverty;  frère  de  — , 
companion  in  misery, 
mission,/.,  mission. 

Mme  (Madame),  Mrs. 
mode,  m.,  mood, 
modèle,  m.,  model, 
modelé,  -e,  modeled, 
modérer,  moderate,  temper, 
moderne,  modem, 
modeste,  modest,  plain,  simple, 
moi,  me,  I. 
moi-même,  myself, 
moindre,  less,  least;  le  — ,  least, 
moineau,  m.,  sparrow, 
moins,  less  ;  à  —  que,  unless  ;  au  — •, 
at  least;  —  de,  less;  —  que,  less, 
mois,  m.,  month. 

moitié,  /.,  half;  à  — ■,  half-way, 
half. 

molester,  se  — ,  be  vexed,  torment 
oneself. 

moment,  m.,  moment;  à  tout  — , 
every  minute;  au  — ■  de,  at  the 
time  of;  dans  les  premiers  — s, 
at  first. 


mon,  ma,  mes,  my. 
monarque,  m.,  monarch, 
mondain,  -e,  wordly,  brought  up 
in  the  ways  of  society, 
monde,  m.,  world,  people;  au  — , 
in  the  world;  tout  le  — •,  every¬ 
body  ;  tout  un  — ,  a  whole  world, 
a  mass. 

mondial,  -e,  of  the  world, 
monnaie,/.,  money,  coin,  change, 
monsieur,  m.,  gentleman,  Mr., 
Sir,  the  man  of  the  house, 
monstrueux,  -se,  monstrous  in 
size,  tremendous, 
mont,  m.,  mountain 
montagne,/.,  mountain;  en  pleine 
— ,  high  up  on  the  mountain,  in 
the  thick  of  the  mountain. 
Montagny,  name  of  a  village  in 
Savoy. 

monté,  -e,  climbed,  gone  down. 
Monte-Gargano,  a  group  of  moun¬ 
tains  which  form  the  spur  of  the 
boot-shaped  Italian  peninsula, 
monter,  rise,  ride,  go  up,  climb 
up,  bring  up. 

montrer,  show  ;  —  du  doigt,  point 
out;  se  — ,  show  one’s  self, 
appear. 

monture,/.,  mount. 

moquer,  se  —  de,  make  fun  of. 

moral,  -e,  moral. 

morceau,  m.,  piece. 

mordre,  bite,  gnaw,  eat. 

Momag,  le,  plane  to  the  south-east 
of  Tunis,  surrounded  by  moun¬ 
tains,  among  them  Achkeul, 
Ressas,  Zaghouan. 
mort,  m.,  dead  person;  pL,  the 
dead. 


GLOSSAIRE 


205 


mort,/.,  death, 
mort,  -e,  dead, 
mortel,  -le,  deadly. 

mot,  m.,  word, 
motif,  m.,  reason. 

mou,  mol,  molle,  flabby,  feeble, 
mouchard,  m.,  spy,  informer, 
mourir,  die;  —  d’im  coup  de  sang, 

die  of  an  apoplectic  stroke, 
mousse,/.,  moss, 
mousseline,  /.,  silk  muslin,  mous¬ 
seline,  mull. 

moustache,/.,  moustache, 
moustique,  m.,  mosquito, 
mouton,  m.,  sheep, 
mouvant,  moving.  i 

mouvement,  m.,  movement,  mo¬ 
tion,  gesture, 
moyen,  m.,  means, 
moyen,  -ne,  of  middle  age. 
Mozdalifa,  or  Muzdalifah.  The 
second  “column”  of  the  Hajj 
takes  place  immediately  after 
sunset,  when  the  pilgrims  rush 
forward  impetuously  from  Ara¬ 
fat  to  Muzdahfah,  in  order  to 
remember  God  near  the  holy 
monument,  where  on  a  moun¬ 
tain  on  the  thither  side  of 
Muzdalifah,  the  Prophet  is  said 
to  have  stood  praying  until  his 
face  shone  “as  one  who  had  seen 
the  Lord.”  This  ceremony 
takes  place  three  times:  first, 
before  sunrise  and  sunset  on  the 
loth  moon  when  every  pilgrim 
must  fling  seven  stones  at  a 
buttress,  situated  at  the  Meccan 
entrance  to  the  valley,  and 
called  the  Great  Devil.  These 


seven  stones  must  be  gathered 
at  Muzdalifah,  and  have  to  be 
washed  seven  times  and  each 
time  in  fresh  water, 
muet,  -te,  mute,  silent;  sourd  et 
— deaf  and  dumb, 
mugissement,  m.,  roar, 
multiple,  multiple,  countless, 
multiplier,  multiply, 
multitude,/.,  multitude, 
muni,  -e,  provided  (de), 
munir,  se  — ,  provide  one’s  self, 
arm  one’s  self, 
mur,  m.,  wall, 
mûr,  -e,  ripe, 
muraille,/.,  wall, 
musée,  m.,  museum, 
musette,  /.,  musette-bag,  haver¬ 
sack. 

musicien,  m.,  musician, 
musique,  /.,  music,  band;  — 
militaire,  military  band, 
myriade,/.,  myriad, 
mystérieux,  -se,  mysterious. 

N 

nageoire,/.,  fin. 
naïf,  -ve,  naïve,  simple, 
nain,  -e,  dwarf, 
naissance,/.,  birth, 
naître,  spring  up,  be  bom,  rise, 
nappe,/.,  table-cloth, —  d’eau, 
sheet  of  water, 
narine,/.,  nostril, 
narration,/.,  narration, 
narrer,  narrate, 
natal,  -e,  native, 
national,  -e,  national, 
nature,/.,  nature;  de  —  à,  calcu¬ 
lated  to. 
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naturel,  -le,  natural, 
naturellement,  naturally, 
nauséabond,  -e,  loathesome. 
naval,  -e,  naval. 

Navarin,  Navarino,  Grecian  port 
on  the  Ionian  Sea.  Celebrated 
for  the  naval  battle  (1827),  in 
which  the  Ttirco-Egyptian  fleet 
was  destroyed  by  the  combined 
fleets  of  Great  Britain,  France 
and  Russia, 
naviguer,  navigate, 
ne,  not;  ne  .  .  .  guère,  scarcely; 
ne  .  .  .  jamais,  never;  ne  .  .  . 
pas,  not;  ne  .  .  .  point,  not  at 
all;  ne  — ■  que,  only, 
né,  -e,  bom. 
néanmoins,  nevertheless, 
nécessaire,  necessary, 
nécessiter,  necessitate. 
nécessiteux,-se,needy, necessitous, 
négatif,  m.,  negative, 
négatif,  -ve,  negative, 
négation,/.,  negation, 
négligence,  /.,  negligence;  mettre 
de  la  — •  à,  be  neglectful  in. 
négliger,  neglect, 
neige,  /.,  snow. 

Némésis,  Nemesis,  goddess  of 
divine  justice  and  vengeance 
and  guardian  of  universal  order 
(myth.). 

net,  -te,  net,  plain,  clean;  tout  net, 
point  blank. 

nettement,  distinctly,  plainly, 
neuf,  -ve,  new. 
neutralité,/.,  neutrality, 
neutre,  neuter. 

nez,  OT.,  nose;  —  à  — ,  face  to  face; 
le  — en  Pair,  looking  up. 


ni,  neither;  ni  .  .  .  ni,  neither  . . 

nor;  — ■  même,  nor  even, 
nid,  m.,  nest:  —  à  rats,  hovel, 
mere  hole. 

noble,  noble,  aristocractic 
noblesse,/.,  nobility. 

Noé,  Noah. 

nœud,  m.,  bow  (worn  on  the  head 
by  Alsatian  women), 
noir,  -e,  black, 
noircir,  blacken, 
noisetier,  m.,  hazel  nut-tree, 
noisette,/.,  hazel-nut. 

nom. ,  m.,  name,  noun;  — ■  propre, 
proper  noun. 

nombre,  m.,  number;  sans  — , 
countless. 

nombreux,  -se,  numerous, 
nommer,  name;  à  jour  nommé  on 
the  appointed  day. 

non,  not,  no,  neither;  —  plus, 
either,  — ■  pas,  not. 

nonchalamment,  nonchalantly, 
nord,  m.,  north, 
nord-ouest,  m.,  northwest, 
normal,  -e,  normal, 
normand,  -e,  Norman,  from  Nor¬ 
mandy. 

Normandie,/.,  Normandy,  ancient 
province  of  France, 
notable,  m.,  notable  person, 
note,/.,  note. 

notre,  pi.,  nos,  our;  nôtre  (le), ours, 
noué,  -e,  tied. 

nouer,  form,  tie;  — ■  des  relations, 
form  acquaintanceship, 
noueux,  -se,  knotty, 
nourri,  -e,  nourished,  reared, 
nourrir,  nourish,  feed;  se  — ,  feed 
on,  feed  one’s  self. 
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nourriture,/.,  food, 
nous,  we,  us;  —  autres,  (dis¬ 
tinguishing),  we. 

nouveau,  nouvel,  nouvelle,  new, 
newly  fallen  (snow)  ;  à  — ,  again; 
de  — ,  again. 

nouveau-nê,  m.,  new-born  babe, 
nouveauté,/.,  novelty,  innovation, 
nouvelle,/.,  news,  announcement, 
short  story  ;  prendre  des  — s,  get 
news,  inquire, 
nouvellement,  newly, 
noyer,  m.,  walnut, 
nuage,  m.,  cloud,  mist, 
nuance,/.,  shade,  tint, 
nuée,/.,  cloud.  ' 

nuit,/.,  night,  darkness;  faire  — , 
be  dark. 

nul,  -le,  no,  any,  the  least,  no  one, 
not  one. 

nullement,  at  all,  not  at  all. 
nuque,/.,  nape  (of  the  neck),  back 
of  the  neck. 

O 

oasis,/.,  oasis, 
obéir,  obey. 

Obélisque  (L’),  the  Obelisk  (an 
Eygptian  monument  erected  in 
la  Place  de  la  Concorde  in 
Paris  in  1836). 
objet,  m.,  object, 
obliger,  oblige, 
obscm,  -e,  obscure,  dark, 
obséder,  beset,  haimt,  obsess, 
observatoire,  m.,  observatory, 
observer,  watch,  observe,  notice, 
obsession,  /.,  obsession, 
obstacle,  m.,  obstacle, 
obstruer,  block  up,  obstruct. 


obtenir,  obtain. 

occasion,/.,  occasion,  opportunity; 

à  1’ — ■,  at  times, 
occident,  m.,  west,  occident, 
occuper,  occupy,  fill;  s’ — ,  be  busy, 
odeur,  /.,  odor;  —  de  renfermé, 
musty  smell. 

odorant,  -e,  odoriferous,  fragrant, 
œil,  m.,  pi.  yeux,  eye;  aux  yeux 
fixes,  with  staring  eyes;  cligner 
de  1’ — ,  wink,  close  one  eye; 
crever  les  yeux,  stare  one  in 
the  face,  be  under  one’s  very 
eyes;  de  ses  yeux,  with  her  own 
eyes;  “mauvais”  — ,  the  evil  eye. 
œuf,  m.,  egg. 
œuvre,/.,  work, 
offenser,  s’ — ,  take  offence  (à), 
offert,  -e,  offered,  presented, 
office,  /.,  pantry,  servants’  room, 
officier,  m.,  officer;  monsieur  1’ — , 
officer  (form  of  address), 
offrande,/.,  offering, 
offrir,  offer,  present;  s’ — ,  offer 
(to)  one’s  self,  be  offered,  treat 
one’s  self  to,  present  themselves. 
Oh!,  Oh! 

oie,/.,  goose;  au  pas  de  1’ — ,  goose¬ 
stepping  (the  regulation  step  of 
German  soldiers  on  parade, 
which  consists  of  carrying  each 
leg  forward  alternatively  in 
abrupt  and  complete  extension 
before  putting  the  foot  to  the 
ground), 
oignon,  m.,  bulb, 
oiseau,  m.,  bird, 
ombrageux,  -se,  distrustful, 
ombre,  /.,  shadow,  spirit;  à  1’ — , 
in  the  shade. 
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omelette,/.,  omelette, 
omission,/.,  omission, 
on,  one;  1’ — ,  one. 
onde,/.,  wave. 

ongle,  m.,  nail  (of  fingers,  claws, 
etc.). 

opéra,  m.,  opera, 
opiniâtre,  stubborn,  self-willed, 
opinion,/.,  opinion, 
opposition,/.,  opposition, 
opulent,  -e,  rich,  opulent, 
or,  m.,  gold. 

or,  but. 

ordinaire,  m.,  ordinary;  contre  1’ 
— ',  contrary  to  custom,  un¬ 
usually;  d’ — ,  usually,  ordi¬ 
narily. 

ordonnance,  m.,  orderly, 
ordonné,  -e,  ordered, 
ordonner,  order. 

ordre,  m.,  order,  rule;  aller  aux 
— s,  go  to  officers’  call, 
oreille,/.,  ear;  comer  aux  — s,  din 
into  one’s  ears;  tendre  P — , 
listen  attentively, 
orgueil,  m.,  pride, 
origine,/.,  origin, 
orné,  -e,  adorned,  omated,  em¬ 
bellished. 

orthographe,/.,  spelling. 

os,  m.,  bone, 
osseux,  -se,  bony, 
ou,  or. 

où,  where,  in  which,  when;  —  que, 
wherever;  la  chambre  d’ —  elle 
sortait,  the  room  out  of  which 
she  had  just  come;  le  jour  —  il 
vint,  the  day  (on  which)  he 
came;  par  — ,  which  way;  pour 
le  cas  — ,  in  the  event  that. 


ouate,/.,  wadding,  cotton, 
oublier,  forget, 
ouest,  m.,  west. 

oui,  yes;  mais  — ,  yes,  of  course, 
ouï,  heard;  j’avais  —  dire,  I 
had  heard  it  said, 
ouïr,  hear, 
outil,  m.,  tool. 

outre,  beyond;  —  mesure,  beyond 
their  capacity, 
ouvert,  -e,  open. 

ouvrage,  m.,  work,  job,  piece  of 
work. 

ouvrier,  m.,  workman. 

ouvrir,  open;  —  de  plain-pied, 

open  on  a  level  with;  s’ — ,  open. 

P 

paille,  /.,  straw,  wisp. 

pain,  m.,  bread;  en  — ,  in  a  loaf; 

petits  — s,  rolls, 
paisible,  peaceful,  quiet, 
paisiblement,  peacefully, 
paix,  /.,  peace, 
palais,  m.,  palace, 
pâle,  pale, 
palier,  m.,  landing, 
pâlir,  turn  pale. 

palissade,  /.,  stockade,  palisade, 
fence. 

palmier,  m.,  palm-tree, 
palper,  feel,  palp,  examine  with 
the  hands, 
panache,/.,  plume, 
panorama,  m.,  panorama, 
pantalon,  m.,  trousers;  —  d’  uni¬ 
forme,  uniform  trousers, 
papa,  m.,  papa, 
papier,  m.,  paper. 
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papillon,  m.,  butterfly. 

Pâques,  m.,  Easter. 

paquet,  m.,  package. 

par,  by,  on,  across,  out  of,  in; 

—  ci,  here;  —  devant,  in  front; 

—  derrière,  behind;  —  jour, 
per  day;  Jeter  —  la  fenêtre, 
throw  out  of  the  window;  —  là, 
there,  that  way;  —  où,  which 
way;  —  soi-même,  by  one’s 
self,  unaided;  —  un  retour 
imprévu,  through  an  unforseen 
whim. 

paraître,  appear,  seem;  il  n’y 
paraîtra  plus,  there  will  be  no 
trace  of  it  any  more.  ' 
pare,  tn.,  park, 
parce  que,  because, 
parcimonieux,  -se,  parsimonious, 
parcourir,  run  over,  cross, 
par-dessus,  from  over,  over  the  top 
of,  over. 

pardieu  1  zounds!  by  Jove! 
pardonner,  forgive, 
pareil,  -le,  like,  such,  similar, 
equal;  ime  chose  pareille,  such 
a  thing. 

pareillement,  in  such  a  way,  so. 
parent,  m.,  parent,  relative, 
parenté,  /.,  relatives,  kinship, 
relationship, 
paresseux,  -se,  lazy, 
parfaitement,  perfectly, 
parfois,  occasionally,  at  times, 
parfum,  m.,  perfume,  flavor,  odor, 
parfumé,  -e,  perfumed,  scented, 
sweet-smelling, 
parfumer,  perfume,  scent. 

Paris,  Paris,  the  capital  of  France. 


parler,  speak,  talk, 
parmi,  among, 
paroisse,/.,  parish, 
parole,  /.,  word;  manquer  de  — , 
fail  to  keep  one’s  word  ;  prendre 
la  — ,  begin  to  speak, 
parrain,  m.,  god-father, 
part,  /.,  side,  share;  de  ma  — ,  on 
my  part;  de  sa  — ,  from  her 
(him). 

partager,  share. 

parti,  m.,  offer,  match,  party, 
resolution,  course;  adopter  un 
—  héroïque,  adopt  heroic 
measures;  take  a  heroic  course; 
prendre  un  — ,  make  up  one’s 
mind,  make  a  decision, 
participe,  m.,  participle, 
participer,  have  a  share  in, 
participate. 

particulier,  m.,  particular;  en  — ,  in 
particular. 

particulier,  -ère,  particular, 
partie,  /.,  party,  part;  —  de 
plaisir,  pleasure  trip;  faire  — 
de,  belong  to,  be  a  member  of, 
form  a  part  of;  quand  le  diable 
serait  de  la  — ,  even  though  the 
devil  should  be  in  the  game, 
should  have  a  hand  in  it. 
partiel,  -le,  partial, 
partir,  start,  set  out,  leave  ;  —  du 
pied  droit,  start  out  right,  make 
a  good  start, 
partitif,  -ve,  partitive, 
partout,  everywhere;  de  — ,  from 
all  sides. 

parure,/.,  outfit,  set  of  clothes, 
parvenir,  reach,  arrive, 
parvenu,  -e,  arrived. 
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pas,  m.,  step,  foot-step  ;  aller  au  — 
de  charge,  advance  at  a  charg¬ 
ing  gait,  charge;  au  — ■  de  l’oie, 
goose-stepping  (see  oie);  d’un 
seul  — ,  in  step;  suivre  à  quel¬ 
ques  — ,  follow  a  few  steps 
behind. 

pas,  no,  not;  non  — ,  not;  ne  .  .  . 
pas,  not. 

passage,  m.,  mountain  pass. 

passant,  m.,  passer-by. 

passé,  m.,  past;  — •  -antérieur, 

past  anterior; - défini,  past 

definite, 
passé,  -e,  past, 
passe-poil,  m.,  piping,  border, 
passer,  pass,  spend,  pass  over; 
—  pour,  be  considered;  faire  — , 
turn;  le  fit  — ,  made  him  shoot 
or  dart;  passons!  never  mind,  I 
will  not  insist;  la  gratification 
toute  entière  y  passa,  the  entire 
remuneration  was  spent  on  it, 
was  used  up;  se  — ,  take  place, 
occur,  pass, 
passif,  -ve,  passive, 
pasteur,  m.,  pastor,  shepherd; 

peuples  — s,  pastoral  peoples, 
pâtée,  /.,  paste, 
paternel,  -le,  paternal, 
pâteux,  -se,  clammy;  d’une  voix 
pâteuse,  in  a  thick  voice, 
patiemment,  patiently, 
patriarche,  m.,  patriarch, 
patrie,/.,  native  land, 
patriotique,  patriotic, 
patte,/.,  leg,  paw. 
pâturage,  m.,  pasttwe. 
paupière,/.,  eyelid,  eye. 
pauvre,  poor. 


pavé,  m.,  paving-stone. 
payer,  pay  for,  pay;  se  —  la  tête 
de  quelqu’un,  hoax  or  make  fun 
of  anyone  (by  telling  him 
seriously  a  lot  of  humbug), 
pays,  m.,  country,  part  of  the 
country,  section, 
paysan,  -ne,  peasant, 
paysan,  -ne,  w./.,  peasant, 
peau,/.,  skin,  hide, 
péché,  m.,  sin. 
peigné,  -e,  combed, 
peigner,  to  comb, 
peignoir,  m.,  wrapper,  dressing- 
gown. 

peindre,  paint. 

peine,  /.,  trouble,  pain,  penalty, 
punishment;  à  — ■,  hardly,  scar¬ 
cely;  avec  — ,  with  difficulty; 
se  donner  la  — ,  take  the 
trouble,  bother, 
peint,  -e,  painted, 
peintre,  m.,  painter, 
pelé,  -e,  from  which  the  hair  is 
gone,  peeled, 
pèlerin,  m.,  pilgrim, 
pèlerinage,  m.,  pilgrimage;  en  — , 
on  a  pilgrimage. 

pelisse,  /.,  fur-trimmed,  coat  with 
interlining, 
peloton,  m.,  platoon, 
pencher,  incline;  —  la  tête,  bend 
one’s  head;  se  — ■,  bend  over, 
pendant,  dining;  pendant  que, 
while. 

pendre,  hang;  —  à,  hang  from, 
pendule,/.,  clock, 
pénétrer,  foresee,  penetrate,  go 
into. 

péniblement,  with  difficulty. 
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pénitent,  -e,  penitent, 
pensée,  /.,  thought;  en  — ,  in 
thought;  sans  arrière — ,  with¬ 
out  mental  reservation, 
penser,  think;  je  pensais  bien  me 
tirer  de  l’embarras,  I  felt 
confident  of  getting  out  of  the 
difficulty;  y  penses-tu?  the 
idea!;  —  à,  think  of. 
pension,  /.,  boarding-house;  met¬ 
tre  en  — ,  put  out  to  board, 
pente,/.,  slope, 
pépier,  chirp, 
percé,  -e,  pierced, 
percer,  pierce, 
perchoir,  m.,  perch.  ‘ 
perdre,  lose;  —  de  vue,  lose  sight 
of;  —  la  tête,  lose  one’s  head, 
perdu,  -e,  lost. 

père,  m.,  father,  old  man  (used 
familiarly  to  designate  a  person 
advanced  in  years), 
perfectionné,  -e,  perfected, 
péril,  m.,  peril, 
période,/.,  period,  time, 
permettre,  permit,  allow, 
perplexe,  perplexed 
perroquet,  m.,  parrot, 
persil,  m.,  parsley, 
personne,  /.,  person, 
personne,  nobody,  anybody,  any¬ 
one,  no  one;  ne . no  one. 

personnel,  -le,  personal, 
perspective,  /.,  prospect,  expecta¬ 
tion  ;  en  — ,  in  prospect, 
persuadé,  -e,  convinced, 
perte,/.,  loss;  à  —  de  vue,  farther 
than  the  eye  can  reach, 
pesant,  -e,  heavy,  ponderous, 
weighty. 


pesanteur,/.,  weight, 
petit,  -e,  m.f.,  little  one. 
petit,  -e,  small,  little, 
petit-enfant,  m.,  grandchild. 

Petit,  prop.  name, 
petitement,  poorly, 
pétrifié,  -e,  petrified, 
peu,  m.,  little;  dites  donc  un  — , 
just  tell  me. 

peu,  little;  à  —  de  temps  de  là, 
a  short  time  after;  à  —  près, 
about;  —  à  — ,  gradually, 
peuple,  m.,  people;  — s  pasteurs, 
pastoral  peoples, 
peuplé,  -e,  peopled,  filled, 
peupler,  people. 

peim, /.,  fear;  avoir  — ,  be  afraid, 
peureux,  -se,  fearful,  afraid  of. 
peut-être,  perhaps, 
pharmacien,  m.,  apothecary,  phar¬ 
macist. 

philosophie,/.,  philosophy, 
phrase,/.,  phrase, 
physiologique,  physiological, 
physionomie,  /.,  countenance, 
look;  prendre  une  — ,  take  on 
an  expression, 
physique,  physical, 
piailler,  bawl. 

pièce,  /.,  piece,  coin,  room,  part; 

—  de  cent  sous,  five  franc  piece; 

—  d’étoffe,  piece  of  goods  (cloth), 
pied,  m.,  foot;  au  —  de,  at  the 

foot  of;  de  plain  — ■,  on  a  level 
with;  partir  du  —  droit,  see 
partir. 

piège,  m.,  trap, 
piémontais,  -se,  Piedmontese, 
pierre,/.,  stone. 

Pierre,  ijrop.  name  (Peter) 
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pierrot,  m.,  pierrot  (pantomime 
character) . 

piété,/.,  piety,  affection, 
pieux,  -se,  pious, 
pigeon,  m.,  pigeon, 
pignon,  TW.,  gable, 
pile,/.,  pile, 
pilier,  m.,  pülar. 

pillage,  TW.,  pillage;  mettre  au  — , 

pillage. 

pilleur,  TW.,  pülager. 
pin,  TW.,  pine-tree, 
pis,  worse, 
piste,/.,  track, 
pistolet,  TW.,  pistol, 
pitié,  /.,  mercy;  im  rire  de  — ,  a 
pitying  laugh, 
pivot,  TW.,  pivot. 

place,  /.,  place,  spot,  position; 
à  sa  — ,  in  her  place;  changer 
de  — ,  move;  prendre  — ,  take  a 
seat;  sur  — ,  on  the  spot, 
placé,  -e,  placed, 
placer,  put,  place, 
plage,/.,  beach. 

plain,  -e,  even;  de  —  pied,  on  a 
level  with. 

plaindre,  se  — ,  complain, 
plaine,/.,  plain, 
plainte,/.,  complaint, 
plaire,  please, 
plaisant,  -e,  joking, 
plaisanter,  joke, 
plaisanterie,/.,  joke, 
plaisir,  tw  . ,  pleasure  ;  par  — ,  by  way 
of  trial,  for  the  pleasure  of 
trying;  prendre  — >  à,  take 
pleasure  in. 
plan,  -e,  flat. 

planche,  /.,  board;  —  à  bascule, 
tilting  plank. 


plancher,  tw.,  floor, 
planer,  hover, 
plante,/.,  plant, 
plat,  TW.,  dish, 
plat,  -e,  flat. 

plein,  -e,  full;  en  —  air,  in  the 
open  air;  en  —  ciel,  in  the 
middle  of  the  sky;  en  — e 
montagne,  in  the  thick  of  the 
mountain,  high  up  in  the 
mountain, 
pleurer,  cry. 
pli,  TW.,  fold,  depression, 
plier,  bend,  yield,  give  way. 
plomb,  TW.,  lead;  gris  de  — ,  leaden 
gray. 

plombier,  tw.,  plumber, 
ployé,  -e,  bending,  giving  way. 
ployer,  bend,  give  way  (under 
weight), 
plonger,  plunge, 
pluie,/.,  rain, 
plume,/.,  feather, 
plumet,  TW.,  plume,  plumet,  pom¬ 
pon  of  feathers  (small  feather 
worn  on  military  headdress), 
plupart,/.,  most,  majority, 
pluriel,  TW.,  plural, 
plus,  TW.,  more,  most;  le  — ,  the 
most. 

plus,  more;  au  — ,  at  the  most; 
elle  ne  compte  —  que  sur,  she 
no  longer  relies  upon  anything 
except;  en  —  de  ça,  (pop.) 
what’s  more;  ne  . . .  plus,  no , . . 
more,  no  .  .  .  longer;  non  — , 
either,  neither;  —  de,  more 
than;  —  ou  moins,  more  or  less; 
— ■  .  .  .  que,  more  .  .  .  than; 
ime  fois  de  — ,  again, 
plusieurs,  several. 
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plus-que-parfait,  m.,  pluperfect, 
plutôt,  rather. 

poche,  pcxiet,  pouch;  de  ma 
— ,  out  of  my  pocket, 
poêle,  m.,  stove, 
poésie,  poetry, 
poète,  m.,  poet, 
poids,  m.,  weight, 
poignant,  -e,  poignant, sad, painful, 
poignée,/.,  handle,  grip, 
poil,  m.,  hair;  à  — ,  of  fur  (see 
bonnet). 

poing,  m.,  fist;  dormir  à  — s 
fermés,  sleep  soimdly;  les  — s 
crispés,  with  clenched  fists, 
point,  m.,  point,  moment;  être  sur 
le  —  de,  be  about  to. 
point,  not  at  all;  ne  .  .  .  point, 
not  at  all;  — •  de,  no;  —  de  lit, 
no  bed  at  all. 

pointer,  stick,  appear,  point,  aim, 
direct. 

pointu,  -e,  pointed, 
poirier,  m.,  pear-tree, 
poison,  m.,  poison, 
poisson,  m.,  fish, 
poitrail,  m.,  chest  (of  a  horse), 
poitrine,  /.,  breast, 
police,/.,  police;  commissaire  de 
— ,  magistrate,  head  of  district 
police-court. 

pomme,  /.,  apple;  — ■  d’hiver, 
winter  apple;  —  reinette,  a 
rough  apple  russet  in  color, 
pomper,  pump,  imbibe, 
pont,  m.,  bridge, 
porche,  m.,  portal, 
pore,  m.,  pore, 
port,  m.,  port, 
portatif,  -ve,  portable. 
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porte,  /.,  door,  gate;  —  de  com¬ 
munication,  connecting  door, 
porté,  m.,  person  carried, 
porté,  -e,  carried. 
porte-bonheur,»t., good-luck,  good- 
luck  token, 

portée,/.,  reach;  à  —  de  ma  main, 
within  reach  of  my  hand, 
porter,  wear,  bear,  carry,  hold, 
bring;  —  bonheur,  bring  good 
luck;  — •  le  choix  sur,  choose, 
direct  one’s  choice  on;  —  un 
jugement  sur,  pass  judgment  on. 
porteur,  tn.,  carrier,  bearer;  — 
d’amphore,  amphora  carrier, 
portière,/.,  carriage-door,  curtain, 
window,  train  window, 
pose,/.,  pose,  posture, 
posé,  -e,  placed. 

poser,  hang,  put  up;  —  des 
questions,  ask  questions, 
position,/.,  position, 
posséder,  possess, 
possessif,  -ve,  possessive, 
possession,  /.,  possession;  en  — 
de,  possessing, 
possible,  possible, 
poste,  m.,  post,  position, 
pot,  m.,  jar,  pot;  —  à  beurre, 
butter  jar;  — •  de  grès,  stone  jar. 
poteau,  m.,  pillar,  stake,  pillory, 
poudrière,/.,  powder  magazine, 
poulailler,  m.,  poultry-house,  hen¬ 
house. 

poule,/.,  hen,  chicken, 
poupée,/.,  doll,  bandage, 
pour,  for,  in  order  to;  —  tout  ce 
qui  est,  for  all  that  concerns; 

—  le  cas  où,  in  the  event  that; 

—  que,  in  order  that. 
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pourquoi,  why. 
pourrir,  rot. 

poursuivre,  annoy,  persecute,  pur¬ 
sue. 

pourtant,  however,  nevertheless, 
though. 

pourvoir,  charge  with,  invest  with, 
provide. 

pourvu,  -e,  provided  with  (de), 
pousser,  utter,  let  out,  grow, 
sprout,  come  up,  push;  —  â 
l’interiêur,  push  inside;  —  des 
cris,  scream,  cry  out;  l’idée  lui 
poussa,  the  idea  came  to  him, 
grew  on  him. 

poussière,/.,  dust;  réduire  en  — , 

reduce  to  dust. 

pouvoir,  can,  be  able,  may,  might, 
would;  qu’y  puis- je  faire,  what 
can  I  do  about  it,  how  can  I 
help  it;  se  — ,  be  possible;  ce 
qui  ne  se  peut  pas,  that  which 
is  impossible, 
pratique,  practical, 
préamble,  m.,  preamble,  prelimin¬ 
ary  remarks. 

précaution,  /..,  precaution;  avec 
— ,  carefully, 
précédent,  -e,  preceding, 
précepteur,  m.,  tutor, 
précieux,  -se,  precious, 
précipitamment,  hiuriedly. 
précipitation,/.,  precipitation, 
précipiter,  hurl, 
précis,  -e,  precise,  fixed,  exact, 
précisément,  precisely, 
précision,/.,  precision, 
préférer,  prefer, 
préjugé,  m.,  prejudice. 


premier,  m.,  first,  second  floor; 

le  — ■  de  l’an,  New  Year’s  day. 
premier,  -ère,  first,  original;  le  — ■ 
larbin  venu,  no  matter  what 
servant. 

prendre,  take;  —  à,  take  from; 
—  au  bidon,  drink  out  of  the 
canteen;  —  des  nouvelles,  get 
news,  inquire;  —  garde  à,  pay 
attention  to;  —  la  fuite,  flee;  — 
la  parole,  begin  to  speak,  take 
the  floor;  —  plaisir  à,  take 
pleasure  in  ;  —  la  tête  de,  head  ; 
— ^le  long  de,  hug,  skirt  ; — '  place, 
take  a  seat;  — •  quelqu’un  de 
très  haut,  speak  very  haughtily 
to  any  one,  chide  or  reprimand 
any  one  sharply  ; — soin  de,  take 
care  of,  take  care  to;  —  un  air, 
assume  an  air,  or  attitude  ; — rme 
décision,  make  a  decision;  — 
une  physionomie,  take  on  an 
expression;  —  tm  parti,  make 
up  one’s  mind;  prenez  garde!, 
be  careful!;  si  la  fantaisie  me 
prend,  if  the  notion  strikes  me; 
se  —  à,  begin. 

préoccupation,/.,  preoccupation, 
préparatif,  m.,  preparation, 
préparé,  -e,  prepared, 
préparer,  prepare, 
préposition,/.,  preposition, 
près,  near;  à  peu  — ,  about;  de  — , 
close,  near  almost;  de  tout  — , 
closely;  j’étais  bien —  de,  I  was 
very  near. 

présage,  w.,  portent,  omen,  fore¬ 
boding. 

presbytère,  m.,  presbytery,  priest’s 
house. 
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présence,  ,  presence;  en  —  de, 
in  the  presence  of. 
présent,  m.,  present,  gift;  à  — , 
now,  for  the  moment, 
présent,  -e,  present, 
présenter,  present;  —  les  armes, 
present  arms;  se  — ,  appear, 
present  oneself, 
préserver,  protect,  shade, 
présider,  preside, 
presque,  almost, 
pressé,  -e,  in  a  hurry, 
presser,  press, 
prêt,  -e,  ready, 
prétendant,  m.,  suitor.  ^ 
prétendre,  pretend,  claim, 
prêter,  attribute,  lend, 
prétexte,  m.,  pretense,  pretext; 
sous  —  de,  under  pretense  of, 
under  pretext  of. 
prévenir,  notify, 
prévoir,  foresee. 

prévôté,/.,  gendarmerie  (attached 
to  the  various  headquarters 
and  under  the  orders  of  a 
prévôt). 

prier,  beg,  pray. 

primitif,  -ve,  primitive,  original; 

temps  primitifs,  principal  parts, 
prince,  m.,  prince, 
principal,  -e,  principal,  main, 
principalement,  chiefly, 
printemps,  m.,  springtime, 
prise,  /.,  taking;  — d’eau,  cock, 
tap  or  pipe  which  furnishes 
water. 

prisonnier,  m.,  prisoner, 
privation,  /.,  privation, 
privé,  -e,  private, 
privilège,  m.,  privilege. 


privilégié,  -e,  privileged, 
prix,  m.,  price, 
probable,  probable, 
probablement,  probably, 
procès-verbal,  m.,  official  report, 
prochain,  -e,  next, 
proche,  near;  — de,  near, 
procurer,  obtain,  procure,  get; 
se  — ■,  obtain,  procure  for  one’s 
self. 

produire,  se  — ,  occur, 
proéminent,  -e,  prominent, 
proférer,  utter, 
profession,  /.,  profession, 
profil,  m.,  profile;  de — ,  side- 
wise,  in  profile. 

profiler,  profile,  show  in  profile, 
profiter,  take  advantage  of  (de), 
profond,  -e,  deep,  profound, 
progrès,  ni.,  progress, 
proie,  /.,  prey;  être  en  —  à,  to 
be-  prey  to. 

projet,  m.,  scheme,  project, 
projeté,  -e,  planned, 
projeter,  project,  plan,  cast  a 
shadow. 

prolonger,  prolong,  be  a  prolong¬ 
ation  of. 

promenade,  /.,  walk,  outing,  ex¬ 
cursion. 

promener,  take  for  a  walk;  se  — , 
take  a  walk;  m’envoya  —  avec 
la  vieille  Mélanie,  had'  old 
Melanie  take  me  out  for  a 
walk;  se  —  de  long  en  large, 
walk  up  and  down, 
promeneur,  m.,  walker,  pedes¬ 
trian,  promenader. 
promettre,  promise;  se  — ,  promise 
one’s  self. 
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promptement,  promptly,  quickly, 
promptitude,  /.,  quickness,  alert¬ 
ness. 

pronom,  m.,  pronoim. 
prononcer,  pronounce,  say. 
proportion,  /.,  proportion, 
propos,  m.,  words,  discourse;  mal 
à  — ,  wrongly. 

proposer,  propose  ;  se  — ,  pro¬ 
pose,  have  the  intention, 
proposition,/.,  phrase,  clause, 
propre,  own,  suitable,  calculated, 
clean,  capable  of. 
propret,  -te,  very  neat,  tidy, 
propriétaire,  OT.,  owner,  proprietor, 
propriété,/.,  property, 
prose,  /.,  prose, 
prosterner,  se  — ,  bow  low. 
protégé,  -e,  protected, 
protéger,  protect, 
protestation,  /.,  protest, 
protester,  protest, 
province,  /.,  province;  en  — ,  in 
the  provinces  (all  France  ex¬ 
cept  Paris). 

provision,  /.,  supply,  provision, 
provoquer,  provoke,  instigate, 
prudent,  -e,  cautious,  prudent, 
pseudonyme,  tn.,  pseudonym, 
psychologie,  /.,  psychology, 
public,  publique,  public, 
publier,  publish, 
puéril,  -e,  puerile,  childish, 
puis,  then,  furthermore, 
puisque,  since, 
puissance,  /.,  power, 
puissant,  -e,  powerful, 
punition,  /.,  punishment, 
pm,  -e,  pure,  ;  pur-sang,  pure 
blooded. 


purification,  /.,  purification, 
putréfaction,  /.,  putrefaction. 

Q 

quadrupède,  m.,  quadruped, 
qualifier,  call,  style  (de);  —  d’ 
assassin,  call  an  assassin. 
quaUté,  /.,  quality, 
quand,  when,  although;  — ^même, 
even  if,  in  spite  of  everything, 
just  the  same;  —  le  diable 
serait  de  la  partie,  though  the 
devil  be  in  the  game, 
quantité,/.,  quantity, 
quarante,  forty, 
quarante-deux,  forty-two. 
quart,  m.,  quarter;  im  —  de  vin,  a 
half  pint  of  wine  (approxi¬ 
mately  a  quarter  of  a  litre), 
quartier,  m.,  neighborhood,  quart¬ 
er. 

quasi,  almost, 
quasiment,  almost, 
quatre,  four, 
quatrième,  fourth, 
que,  that,  what,  which,  whom; 
qu’est-ce  qui,  what;  qu’est-ce 
que,  what;  est-ce  — ,  is  it  that 
(untranslated  formula  for  ask¬ 
ing  a  question);  qu’est-ce  que 
c’est  que,  what. 

que,  that,  until,  before,  how,  less, 
than,  as,  when;  —  de,  how 
many,  how  much,  what  a  lot 

of!;  aussi, . que,  as . as; 

ne....  que,  only;  plus.  .  .que, 
more. ..  .than;  qu’il  soit  dit, 
let  it  be  said;  tant  — ,  as  much 
as. 
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quel,  -le,  what,  which  ; — que, 
whatever;  tel  — ,  unchanged, 
just  as  it  was. 

quelque,  some;  —  chose,  some¬ 
thing. 

quelqu’un,  -e,  quelques-uns,  — 
-unes,  someone,  somebody,  a 
few. 

quelquefois,  sometimes, 
qu’en-dira-t-on,  tn.,  gossip,  what 
people  will  say. 
quérir,  look  for,  get,  fetch, 
question,  question;  faire  des 
— s,  ask  questions, 
qui,  which,  who,  whom;  ce  — , 
what;  —  que,  whomsoever, 
whosoever. 

quignon,  m.,  hunk  (pop.) 
quinze,  fifteen;  —  jours,  a  fort¬ 
night. 

quitter,  leave,  lay  aside, 
quoi,  what;  de  — ,  enough;  on  ne 
sait  — ,  something  indefinable; 
quoi  qu’il  en  soit,  however  it 
may  be. 

quoi  que,  whatever. 

R 

race,  /.,  race, 
racheter,  atone  for. 
rachitique,  rickety,  knotty,  stunt¬ 
ed. 

racine,/.,  root. 

Racine  (Jean),  (1639 — 1699), 

French  poet  and  dramatist, 
raconter,  tell,  recount,  relate, 
radouci,  -e,  softened,  grown  mild¬ 
er,  appeased, 
radoucir,  soften, 
rafraîchir,  refresh. 


ragoût,  m.,  stew. 

Raillard,  prop.  name, 
raisonnement,  m.,  reasoning,  ar¬ 
gument. 

raisonner,  reason, 
ramasser,  pick  up,  muster. 
Rameaux,  m.  pi.,  Palm  Sunday, 
ramener,  bring  back,  draw  up. 
rampe,  /.,  baluster;  les  fers  de 
la  — ,  the  iron  of  the  baluster 
or  balustrade, 
rancune,  /.,  ill-feeling, 
rang,  m.,  rank,  class;  en  — ,  in 
ranks,  in  formation;  dans  le  — , 
in  ranks;  rester  dans  le  — , 
remain  with  one’s  company; 
tenir  son  — ,  remain  in  one’s 
social  standing,  class, 
rapidement,  quickly, 
rapidité,  /.,  rapidity, 
rappeler,  recall,  resemble,  remind; 
la  face  ne  rappelle  en  rien,  the 
face  (right  side)  does  not  look 
anything  hke;  rappelez-moi  le 
nom?,  what  is  the  name?  ;  se  — , 
recall,  remember, 
rapport,  m.,  bearing,  report;  —  à, 
(pop.)  as  to;  —  à  ce  que,  (pop.) 
because;  par  —  à,  with  refer¬ 
ence  to. 

rapporter,  bring  back,  bring  home, 
relate,  quote;  s’ en  —  à,  leave 
it  to,  refer  to,  trust  to. 
rapproché,  -e,  near  (de), 
rapprocher,  se  —  de,  come  nearer, 
rare,  scarce,  rare,  unusual, 
rarement,  rarely, 
rarissime,  most  rare, 
rasade,/.,  bumper;  boire  ime  — , 
drink  a  bumper  (big  glass). 
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raser,  pass  very  close  to,  skim 
over,  skirt. 

rassembler,  se  — ,  reassemble, 
assemble. 

rassurer,  remove  any  one’s  fears, 
reassure;  se  — ,  set  one’s  mind 
at  rest. 

rat,  m.,  rat;  nid  à  — s,  rat-hole, 
râteau,  m.,  rake, 
rauque,  hoarse, 
ravager,  ravage,  plunder, 
ravi,  -e,  overjoyed, 
ravir,  delight,  enrapture, 
ravissant,  -e,  carrying  off,  taking 
by  force, 
raviver,  revive. 

rayé,  -e,  jagged,  streaked,  cut  out. 
rayer,  cut  out. 

rayon,  m.,  ray,  beam,  shelf,  count¬ 
er,  department;  — s  du  jour, 
daylight;  chef  de  — ,  depart¬ 
ment  manager,  floor  walker, 
réalité,/.,  reality;  en  — ,  in  fact, 
in  reality. 

rebelle,  rebel,  rebellious;  — à, 
refractory  to. 

rebondir,  bounce  again,  rebound, 
recevoir,  receive,  accept, 
réchauffer,  warm,  heat, 
recherche,  /.,  research,  search, 
rechercher,  endeavor  to  obtain, 
seek,  look  for. 
récit,  m.,  tale,  story, 
réclamer,  beg  for,  claim;  — à 
grands  cris,  demand  in  a  loud 
voice,  cry  for  (it)  loudly, 
récolte,  /.,  crop. 

recommander,  enjoin,  bid,  recom¬ 
mend. 


reconnaître,  recognize,  admit,  be 
aware. 

recouvrer,  recover, 
recracher,  spit  out  again, 
reçu,  -e,  accepted,  established, 
recueillement,  m.,  deep  attention, 
recueillir,  collect,  hear, 
redevenir,  become  again, 
redevenu,  -e,  become  again, 
redingote,  /.,  frock-coat, 
redoutable,  redoubtable,  formid¬ 
able. 

redresser,  se  — ,  straighten  up 
again. 

réduire,  reduce, 
réduit,  -e  reduced, 
réflexion,  /.,  reflection,  remark, 
refroidir,  cool,  grow  cool, 
refus,  m.,  refusal, 
refusé,  -e  rejected, 
refuser,  refuse;  se  — ,  spare  one’s 
self,  shun. 

regagner,  get  back  to. 
régalade,  /.,  gulping  down;  boire 
à  la  — ,  gulp  down  so  that  the 
lips  do  not  touch  the  bottle, 
regard,  m.,  view,  eyes,  look, 
glance;  au  —  de  in  view  of; 
tendre  le  —  fix  the  gaze,  the 
eyes. 

regardé,  -e,  watched,  seen, 
regarder,  look  at,  look;  se  — , 
look  at  each  other;  se  —  entre 
eux,  look  at  one  another, 
régiment,  m.,  regiment;  au  — ,  in 
the  regiment, 
région,  /.,  region, 
réglisse,  /.,  licorice  (liquorice), 
reglisser,  slide  again;  glisser  et — , 
slide,  glide  back  and  forth. 
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régner,  prevail,  reign, 
regret,  m.,  regret;  à  mon  grand  — , 
to  my  great  regret, 
regretter,  regret,  long  for. 
régulier,  -ère,  regular, 
régulièrement,  regularly, 
réhabiliter,  rehabilitate,  restore  to 
its  place. 

reinette,  /.,  russet  (a  kind  of 
apple  of  a  russet  color  and  a 
rough  skin), 
reins,  vt.  pi.,  loins, 
rejeter,  reject,  set  aside,  refuse, 
throw  off. 

rejoindre,  join  again,  join,  go 
back  to.  ' 

réjouir,  se  — ,  rejoice, 
relatif,  -ve,  relative, 
relation,/.,  relation,  acquaintance¬ 
ship. 

relevé,  trained  up. 
relever,  raise;  se  — ,  rise, 
relier,  join,  connect, 
religieux,  -se,  religious, 
reluquer,  leer  at. 
remarquer,  notice, 
remercier,  thank, 
remettre,  put,  give,  hand;  se  — , 
recover  one’s  self,  apply  one’s 
self  again;  se  —  en  route, 
start  out  again;  je  m’y  suis 
vite  remis,  I  picked  it  up  again 
quickly,  got  used  to  it  quickly, 
remplacer,  replace, 
remplir,  fill, 
remporté,  -e,  won. 
remporter,  win,  carry  off. 
remue-ménage,  m.,  bustle, 
remuer,  stir,  move  (de). 


rencontre,  /.,  meeting,  finding; 
qui  venait  de  se  jeter  à  sa — ,who 
had  just  (thrown  himself) 
rushed  to  meet  him. 
rencontrer,  meet,  encounter, 
rendormir,  se  — ,  go  to  sleep 
again. 

rendre,  render,  make,  give  back; 
se  — ,  go,  betake  one’s  self,  make 
one’s  self. 

renfermé,  m.,  close  or  musty  air; 

odeur  de  — ,  odor  of  stuffiness, 
renfermer,  contain,  hold;  se  — , 
shut  one’s  self  up;  se  —  en 
soi-même,  retire  within  one’s 
self. 

renier,  renounce,  forswear, 
renoncer,  renounce,  give  up. 
renouveler,  renew,  change, 
renseignement,  m.,  information, 
inquiry;  envoyé  aux  —  s,  sent 
to,  make  inquiries, 
rentrer,  come  in  again,  return, 
return  home,  recede,  turn  in, 
re-enter,  go  in  again;  il  rentra 
chez  lui,  he  went  home;  — ■  en 
grâce,  come  into  favor  again, 
renverser,  upset,  throw  down, 
renvoyer,  discharge,  dismiss, 
répandre,  give  off,  diffuse,  pour 
out. 

repartir,  set  out  again, 
repas,  m.,  meal. 

repentir,  se  —  de,  repent  for. 

répéter,  repeat. 

répit,  m.,  respite. 

replié,  -e,  folded. 

replier,  fold. 

réplique,  /.,  reply. 
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répliquer,  reply. 

répondre,  reply,  correspond;  — à, 
answer  the  purpose,  corre¬ 
spond. 

réponse,  answer, 
reporter,  bring  back, 
repos,  m.,  rest. 

reposer,  se  - — ,  rest,  repose,  rest 
from  (de). 

repousser,  reject,  spurn, 
reprendre,  take  back,  take  again, 
recapture,  recover,  resume,  con¬ 
tinue;  — ■  connaissance,  regain 
consciousness;  —  espoir,  re¬ 
cover  hope,  hope  again;  — •  sa 
route,  start  out  again, 
représenter,  represent, 
reproche,  m.,  reproach, 
reprocher,  reproach,  reproach  for 

(à). 

reproduire,  reproduce, 
réputation,  /.,  reputation, 
réserve,  /.,  reserve;  de  — ,  in 
reserve;  faire  des  — s,  make 
reservations. 

réserver,  keep  for,  reserve, 
réserviste,  m.,  reservist, 
résigné,  -e,  resigned;  — ■  à  tout, 
completely  resigned, 
résigner,  se  — à,  resign  one’s  self 
to. 

résistance,  /.,  resistance,  force, 
résister,  resist,  endure  (à), 
résolu,  -e,  determined,  resolute, 
résolument,  resolutely, 
résolution,/.,  determination, 
résorber,  se  — ,  be  reabsorbed, 
résoudre,  resolve,  decide, 
respect,  m.,  regard,  respect, 
respecter,  respect  (de). 


respectueux,  -se,  respectful, 
respirer,  breathe,  long  for,  smell, 
breathe  of. 

responsabilité,  /.,  responsibility. 
Ressas,  m.,  name  of  mountain, 
ressaut,  tn.,  bounce, 
ressembler,  look  like  (à), 
ressentir,  feel,  experience;  se  — ■ 
de,  feel  the  effects  of. 
resserrer,  compress,  contract, 
bound. 

reste,  m.,  remnant,  remains,  rest, 
rester,  remain;  reste  à  savoir,  it 
remains  to  be  seen, 
restreindre,  restrict,  limit, 
résidter,  result. 

retard,  m.,  delay;  en  — ,  late; 

sans  — ',  without  delay, 
retenir,  hold,  hold  back, 
retentir,  resound,  ring,  rattle, 
retirer,  withdraw,  take  away;  se 
— ,  be  drawn  back,  withdraw. 
retomber,fall  back,fall  again, land, 
retour,  /.,  return,  whim,  caprice; 

en  — ,  in  return,  change, 
retourné,  -e,  turned  over,  turned; 
—  de  fond  en  comble,  ran¬ 
sacked  from  top  to  bottom, 
retomner,  answer  back,  turn 
inside  out,  turn,  turn  over; 
se  — ,  turn  around,  turn;  s’ en 
— ,  turn  back. 

retraite,  /.,  retreat;  battre  en  — , 

retreat. 

retrouver,  meet  again,  find  again, 
réimir,  combine,  unite,  meet,  be 
combined;  se  — ,  gather,  meet; 
toutes  les  conditions  sont  ré- 
xmies,  all  the  requirements  are 
met. 
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réussi,  -e,well  executed,  successful, 
réussir,  succeed. 

revanche,  /.,  revenge;  en  — •,  in 
return,  on  the  other  hand. 
Revard  (le),  mountain  in  Savoy, 
rêve,  m.,  dream;  voir  en  — ,  see  in 
one’s  dream. 

réveiller,  awaken;  se  — ,  awake, 
révéler,  reveal. 

revenir,  return,  come  back,  come 
to;  —  à  la  mémoire,  occur; 
s’en  —  à,  return  to;  elle  s’en 
revint  à  la  maison,  she  re¬ 
turned  (from  there)  to  the 
house;  en  revenant  à  lui,  in 
coming  to,  in  regaiiiing  con¬ 
sciousness, 
rêver,  dream, 
revers,  m.,  back, 
revoir,  see  again, 
revolver,  m.,  revolver, 
revue,  /.,  review. 

Rhin,  m.,  Rhine  river, 
ricaner,  chuckle,  sneer, 
riche,  rich, 
ridé,  -e,  wrinkled, 
rideau,  m.,  curtain, 
ridicule,  m.  /.,  ridiculous  person, 
ridicule,  ridiculous, 
rien,  m.,  nothing,  anything;  — 
de  changé,  no  change,  nothing 
changed;  ne  rappeler  en  — , 
not  to  look  anything  like, 
rigoureux,  -se,  stern,  harsh,  strict, 
rire,  m.,  laugh;  petit  — ,  giggle; 

un  —  de  pitié,  a  pitying  laugh, 
rire,  laugh,  joke;  —  de,  laugh  at; 
—  de  tout  son  cœur,  laugh 
with  all  his  heart;  éclater  de  — , 
burst  out  laughing. 


risque,  m.,  risk,  peril, 
rituel,  -le,  ritual, 
rivage,  m.,  shore, 
rive,  bank,  shore, 
robinet,  m.,  spigot,  faucet, 
robinetterie,  /.,  cocks  and  valves, 
taps  and  faucets, 
robuste,  robust, 
roche,  /.,  rock, 
rocher,  m.,  rock, 
rogatons,  m.  pi.,  scraps, 
roidi,  -e,  stiff, 
romancier,  m.,  novelist, 
rompre,  break;  se  — ,  be  broken, 
rompu,  -e,  broken,  broken  in;  — s 
aux  excentricités,  accustomed 
to  eccentricities, 
rond,  -e,  round. 

ronde,  /.,  round;  à  la  — ,  round 
about;  serrer  des  mains  à  la  — , 
shake  hands  with  everybody. 
Rosalie,  proper  name, 
rose,  pink,  rosy, 
rose,  m.,  rose-color, 
rose,/.,  rose. 

Rouchot,  family  name;  la  — , 
the  Rouchot  woman, 
roue,  /.,  wheel, 
rouge,  m.,  red. 
rouge,  red. 
rouillé,  -e,  rusty, 
rouleau,  m.,  roll,  bolt  of  cloth, 
roulement,  m.,  rolling,  roll, 
rouler,  roll,  twist, 
rouquin,  m.,  red-headed  man 
(pop.) 

route,  /.,  route,  path,  road,  jour¬ 
ney,  way;  continuer  sa  — ,  go 
on  one’s  way;  reprendre  sa 
— ,  start  out  again;  en  — I, 
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let’s  go! let’s  be  off!;  se  mettre 
en  — ,  start. 

routinier,  -ère,  routine-like,  stick¬ 
ing  to  routine,  to  old-fashioned 
ways  and  tastes, 
roux,  rousse,  reddish,  sandy;  —  de 
cheveux,  redhaired,  red-headed, 
ruban,  m.,  ribbon, 
rubis,  m.,  ruby, 
niché,  -e,  frilled, 
rude,  rude,  harsh,  hard,  rough; 
(pop.)  term  expressing  inten¬ 
sity;  —  trotteur,  hardy  trotter, 
rue,  /.,  street, 
ruer,  se  — ,  rush,  flock, 
ruine,  /.,  ruin,  decay;  en  — ,  in 
decay. 

ruiné,  -e,  ruined, 
miner,  ruin, 
ruisseau,  m.,  brook, 
ruisseler,  stream, 
ruisselet,  m.,  streamlet 
mminer,  think  over, 
mral,  -e,  rural, 
mse,/.,  ruse,  artifice, 
mstique,  rustic, 
rythme,  m.,  rhythm. 

S 

sable,  m.,  sand. 

sablé,  -e,  laid  with  sand;  allee 
— e,  gravel-walk, 
sabre,  m.,  saber;  coup  de  — 
sabre  cut. 
sac,  m.,  bag. 
sacré,  -e,  sacred, 
sacrifié,  -e,  sacrificed, 
sacrifier,  sacrifice, 
sacristain,  m.,  sexton, 
sage,  wise,  well-behaved,  good. 


sagesse,/.,  wisdom, 
saint,  -e,  saintly, 
saisi,  -e,  seized,  possessed, 
saisir,  grab,  seize, 
saison,  /.,  season, 
salaire,  m.,  salary, 
sale,  dirty, 
salé,  -e,  salted. 

salle, /.,  hall,  room  —  à  manger, 
dining-room;  —  de  bains,  bath¬ 
room. 

salon,  m.,  drawing-room,  living- 
room;  petit  — ,  small  drawing¬ 
room,  informal  drawing-room, 
salopette,  /.,  overalls, 
salubre,  healthy, 
saluer,  salute,  greet, 
song,  m.,  blood;  pur-sang,  pure 
blooded;  suer  —  et  eau,  toil 
and  moil. 

sang-froid,  m.,  cold-bloodedness, 
coolness,  sang-froid, 
sangle,  /.,  girth,  strap;  lit  de  — , 
folding  cot. 

sans,  without;  —  que,  without, 
santé,  /.,  health;  maison  de  — , 
private  hospital, 
sapin,  w.,  fir-tree, 
sapinière,  /.,  fir-grove, 
sapristi,  goodness  gracious, 
sarcastique,  sarcastic. 

Satan,  Satan, 
satisfaction,  /.,  satisfaction, 
satisfaire,  satisfy, 
satisfait,  -e,  satisfied, 
sauf,  except;  —  votre  respect, 
saving  your  presence,  with  all 
respect  to  you. 

saugrenu,  -e,  ridiculously  absurd, 
sauter,  spring,  bounce. 
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sauvage,  wild, 
sauver,  save. 

savant,  -e,  learned,  skillful. 
Savoie  (la),  Savoy,  province  in 
the  southeast  of  France.  It 
belongs  to  France  since  i860, 
savoir,  m.,  learning, 
savoir,  know,  know  how;  je  n’en 
sais  rien,  I  haven’t  the  faintest 
idea;  je  ne  sais  trop,  I  really 
don’t  know,  I  have  no  idea; 
je  ne  savais  pas  trop,  I  was  not 
sure;  on  ne  sait  quel  (-le),  in¬ 
describable;  on  ne  salt  quoi, 
something  indefinable;  vous  ne 
sauriez  imaginer,  you  couldn’t 
imagine, 
scène,/.,  scene, 
scie,/.,  saw. 

scrupuleux,  -se,  scrupulous, 
sculptural,  -e,  sculptural, 
se,  one’s  self,  himself,  herself, 
themselves, 
sec,  sèche,  dried,  dry. 
sécher,  dry. 

sécheresse,  /.,  drought, 
second,  m.,  second, 
second,  -e,  second, 
seconde,  /.,  second, 
secouer,  shake,  jolt;  se  — ,  shake 
one’s  self. 

secours,  m.,  aid,  help  ;  au  —  I  help  ! 
secousse,/.,  shock,  jolt, 
secret,  -ète,  secret;  en  — ,  secretly, 
section,  /.,  section, 
séduisant,  -e,  fascinating, 
seigneur,  m.,  lord, 
seille,  /.,  bucket,  pail. 

Seine,  /.,  name  of  river  which 
flows  through  Paris. 


séjour,  w.,  stay, 
sel,  fM.,  salt, 
selle,/.,  saddle. 

selon,  according  to;  — que,  accord¬ 
ing  as. 

semaine,  /.,  week, 
semblable,  like,  similar,  (à), 
sembler,  seem,  appear;  faire  ce  que 
bon  me  semble,  do  as  I  please, 
semé,  -e,  sown, 
semer,  sow. 

Semnoz  (le),  name  of  mountain 
in  Savoy. 

sens,  m.,  sense,  meaning, 
sensible,  appreciative;  —  à,  ap¬ 
preciative  of,  touched  by. 
sentier,  m.,  path,  trail, 
sentiment,  m.,  sense,  feeling,  sen¬ 
sibility;  dans  le  —  de  Brauwer, 
after  the  style  (or  after  the 
manner)  of  Brauwer. 
sentinelle,  /.,  sentinel, 
sentir,  feel;  se  — •,  feel, 
séparé,  -e,  separated, 
séparer,  separate;  se  — ,  separate, 
sept,  seven. 

septembre,  m.,  September, 
serein,  -e,  serene,  calm, 
sergent,  m.,  sergeant;  —  de  ville, 

policeman. 

sérieusement,  seriously, 
sérieux,  -se,  serious, 
seringue,  /.,  syringe, 
serre,  /.,  claw, 
serré,  -e,  pressed  together, 
serrer,  press,  squeeze;  —  la  main 
à  quelqu’im,  shake  hands  with 
some  one;  —  des  mains  à  la 
ronde,  shake  hands  all  around, 
shake  hands  with  everybody. 
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servante,  /.,  servant, 
service,  m.,  service,  duty,  favor; 
être  au  —  de,  be  at  someone’s 
service;  être  du  — ,  be  a  part  of, 
concern  the  service, 
servir, serve,  be  used;  —  à,  be  of 
use  to,  be  used  for;  — ■  de, 
serve  as;  se  —  de,  use,  avail 
one’s  self  of,  make  use  of. 
serviteur,  m.,  servant, 
seuil,  m.,  threshold,  doorstep; 
venir  sur  le  — ,  come  to  the 
door. 

seul,  -e,  alone,  single;  d’un  — 
pas,  in  step;  tout  — ,  by  itself, 
seulement,  only;  non — ,  not  only, 
si, so,  if, suppose;  tm  ....  si,  such  a. 
si,  yes. 

siècle,  m.,  century, 
siège,  m.,  seat. 

sien,  -ne,  his,  hers,  its;  le  — ■,  la 
— •  ne,  his,  hers;  les  — s,  les  — • 
nes,  his  (her)  people,  his  (her) 
family. 

siffler,  whistle. 

signaler,  point  out;  —  à  l’at¬ 
tention  de,  bring  to  the  atten¬ 
tion  of. 

signe,  m.,  sign,  nod;  —  de  tête, 

nod  of  the  head;  en  —  de,  as  a 
sign  of. 

signification,/.,  significance,  mean¬ 
ing. 

signifier,  signify,  mean,  intimate, 
silence,  m.,  silence;  dans  le  — , 
in  silence;  en  — ,  in  silence, 
silencieux,  -se,  silent, 
silhouette,  /.,  silhouette. 

Simon,  prop.  name, 
simple,  simple. 


simplement,  simply;  tout  — ,  just 
simply. 

singulier,  m.,  singular, 
singulier,  -ère,  singular, 
siroco,  m.,  siroco  (a  very  hot  wind 
which  blows  from  the  south¬ 
east.  Term  used  on  the  coasts 
of  Africa  and  on  the  shores  of 
the  Mediterranean  Sea), 
sitôt,  as  soon  as. 
situation,  /.,  situation, 
situer,  situate,  lay. 
six,  six. 

sixième,  m.,  sixth,  sixth  floor, 
social,  -e,  social, 
sœur,  /.,  sister. 

soi,  one’s  self;  chez  — ,  at  home, 
soif,/.,  thirst;  avoir  — ,  be  thirsty; 

boire  à  sa  — ,  drink  one’s  fill, 
soigner,  care  for,  tend, 
soigneusement,  carefully,  with 
great  care, 
soi-même,  one’s  self, 
soin,  m.,  care;  aux  petits  — s 
pour,  (be)  very  attentive  to, 
all  attention  for;  prendre  —  de, 
look  after,  care  for,  take  care  to. 
soir,  m.,  evening;  du  matin  au  — , 
from  morning  till  night;  hier 
au  — ,  last  evening, 
soirée,  /.,  evening  (duration  of 
the  evening),  evening  party, 
soixante,  sixty, 
soixante-cinq,  sixty-five, 
soixante-quinze,  seventy-five, 
sol,  m.,  groimd;  à  même  le  — , 
right  on  the  ground, 
soldat,  m.,  soldier, 
soleil,  tn.,  sun,  sunshine, 
solide,  strong,  solid. 
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solitaire,  solitary,  lonely, 
solitude,  solitude, 
sommairement,  summarily ,  briefly, 
sommeil,  tn.,  sleep;  avoir  — ,  be 

sleepy. 

sommet,  m.,  top. 
son,  m.,  sound, 
son,  sa,  pl.,  ses,  bis  ber. 
songer,  tbink;  —  à,  tbink  of, 
tbink  about. 

sonner,  soimd,  ring  for,  ring, 
play,  resound, 
sonore,  sonorous, 
sorcière,  /.,  witcb,  sorceress, 
sort,  m.,  fate.  ^ 

sorte,/.,  kind,  sort;  de  —  que,  so 
tbat;  en  —  que  ,so  tbat. 
sortir,  go  out,  leave,  get  out,  take 
out. 

sou,  m.,  sou,  five  centimes,  cent, 
souche,  /.,  stock,  family, 
souci,  m.,  care,  anxiety, 
soucieux,  -se,  pensive,  full  of 
care,  anxious, 
soudain,  suddenly, 
soudain,  -e,  sudden. 
souf9e,  m.,  breatb. 
souffler,  breathe,  blow  over;  ne 
pas  —  mot,  not  to  say  a  word, 
not  to  open  one’s  moutb. 
souffrance,/.,  suffering, 
souffrir,  suffer, 
souhait,  m.,  wish, 
souhaiter,  wish  for. 
souiller,  dirty,  soil, 
soulagé,  -e,  relieved, 
soulagement,  m.,  alleviation, 
soulager,  relieve, 
soulever,  bft. 


soulier,  m.,  shoe;  —  de  montagne, 
mountain-shoe, 
souligner,  underline, 
soumettre,  subdue;  se  —  à,  give 
way  to. 

soumis,  -e,  subjected,  submissive, 
obedient. 

soupçon,  m.,  suspicion, 
soupçonner,  suspect, 
soupe,  /.,  soup. 

soupente,  /.,  partitioned-off  part 
of  a  kitchen  or  other  room, 
“cubbyhole”. 

soupirail,  m.,  cellar  window,  vent¬ 
hole. 

soupirer,  sigh, 
souple,  supple,  soft, 
source,  /.,  spring, 
somcil,  m.,  eye-brow, 
sourd,  -e,  deaf;  —  et  muet,  deaf 
and  dumb. 

sourire,  m.,  smile;  —  de  haut 
goût,  supercilious  smile, 
sourire,  smile. 

souris,  /.,  mouse;  gris  de  — , 
mouse  gray. 

sournois,  -e,  crafty,  sly,  dis¬ 
sembled. 

sous,  under;  —  la  main,  close  at 
hand. 

sous-pied,  m.,  trouser-strap, 
(strap  which  attaches  to  both 
sides  of  the  trouser-leg  at  the 
bottom  and  which  keeps  the 
trousers  down  by  being  passed 
under  the  sole  of  the  shoe. 
Commonly  found  on  gym¬ 
nasium  trousers), 
soutenir,  maintain,  assert, 
souterrain,  -e,  underground. 
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souvenir,  m.,  memory, 
souvenir,  se  — ,  remember  (de), 
souvent,  often, 
souverain,  m.,  sovereign, 
souverain,  -e,  régal,  infallible,  most 
excellent,  sovereign,  supreme. 
Spartacus,  Spartacus  (chief  of 
slaves  in  revolt  against  Rome. 
Killed  in  71).  Statue  in  the 
Tuileries,  Paris, 
spécial,  -e,  special, 
spécialement,  particularly;  tout 
— ,  very  particularly, 
spectacle,  m.,  spectacle,  sight, 
spectre,  m.,  spectre,  ghost, 
stagiaire,  m.,  law-clerk,  law  ap¬ 
prentice. 

stationner,  stand,  be  stationed. 
Steen,  (Jean),  Dutch  painter 
(1626-1679). 

stigmate,  m.,  stigma,  mark, 
stoïque,  stoic,  stoical. 

Strasbourg,  capital  of  the  depart¬ 
ment  of  Bas-Rhin. 
stratagème,  m.,  stratagem, 
stupéfiant,  -e,  stupefying, 
stupéfié,  -e,  stupified. 
stupide,  stupid, 
style,  m.,  style, 
subitement,  suddenly, 
subjonctif,  m.,  subjunctive, 
subordonné,  -e,  subordinate, 
subvenir,  provide;  — ■  aux  frais, 
to  provide  for  the  expenses, 
succès,  m.,  success;  nous  ob¬ 
tenions  un  joli  — ,  we  were  en¬ 
joying  great  success, 
successivement,  successively,  in 
turn. 

sucre,  m.,  sugar. 


sucré,  -e,  sweet,  sweetened,  con¬ 
taining  sugar, 
sucrerie,  /.,  sweet,  tit-bit. 
sucrier,  m.,  sugar-bowl, 
sud,  m.,  south. 

suer,  sweat;  — ■  sang  et  eau,  toil 
and  moil,  strain  every  nerv^e. 
sueur,  /.,  sweat, 
suffire,  be  sufficient,  suffice, 
sufiisamment,  sufficiently, 
suffoqué,  -e,  suffocated,  bursting 
with  anger. 

suffoquer,  choke,  burst  with  anger, 
suie,/.,  soot. 

suite,/.,  continuation,  series;  par 
la  — ,  later. 

suivant,  -e,  following,  according 
to. 

suivante,  /.,  waiting-maid,  at¬ 
tendant, 
suivre,  follow, 
sujet,  m.,  subject. 

Sultan  Mahmoud,  prop.  name, 
superflu,  -e,  superfluous, 
supérieur,  -e,  superior, 
superlatif,  m.,  superlative, 
superstitieux,  -se,  superstitious, 
superstition,  /.,  superstition, 
suppléer,  take  the  place  of  (à), 
supplémentaire,  supplementary, 
additional,  extra, 
supporter,  endure,  stand,  support, 
hold  up. 

supposer,  suppose, 
supprimer,  suppress,  eliminate, 
do  away  with, 
sûr,  sure,  sure. 

sur,  on,  with,  over;  —  ses  vieux 
jours,  toward  his  old  days,  in 
his  old  age. 
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surcroît,  m.,  superaddition;  par 
— ,  in  addition, 
sûrement,  surely, 
surgir,  appear,  spring  up. 
surlendemain,  m.,  the  da}"-  after 
the  morrow,  the  next  day. 
sumatural,  -le,  supernatural, 
smplus,  m.,  surplus, 
stnprendre,  surprise,  overhear, 
surpris,  -e,  siuprised. 
surprise,  surprise, 
surtout,  especially,  above  all. 
surveillance,  /.,  watch,  inspection, 
surveiller,  watch,  guard, 
survenir,  take  place,  develop, 
susceptible,  capable.  1 
suspect,  -e,  suspected,  suspicious, 
suspendre,  hang  (à), 
sympathie,/.,  sympathy, 
symphonie,  /.,  symphony, 
synonyme,  m.,  synonym, 
synonymique,  synon3anous. 
syntaxe,  /.,  syntax, 
système,  m.,  system. 

T 

table,  /.,  table;  à  — ,  at  table; 

dresser  une  • — ,  set  a  table, 
tablier,  m.,  pinafore,  apron;  en  — , 
wearing  an  apron, 
tache,  /.,  spot;  faire  — ,  blot, 
spot,  make  a  spot, 
taché,  spotted  with  (de), 
tacher,  spot, 
tâcher,  try. 

taciümie,  taciturn,  silent, 
taille,/.,  height,  size, 
talisman,  m.,  talisman,  charm, 
talon,  m.,  heel;  coup  de  — ,  kick 


with  the  heel;  sur  mes  talons, 
at  my  heels. 

tambour,  m.,  drum,  drummer;  — 
de  basque,  tambourine, 
tambouriner,  beat  the  drum, 
tandis  que,  while,  whereas, 
tanné,  -e,  tanned, 
tanner,  tan. 

tant,  so  much,  so  many;  —  an¬ 
glais  que  français,  both  English 
and  French,  English  as  well  as 
French;  — ■  qu’à,  incorrectly 
used  for  quant  à,  as  to;  —  que, 
as  long  as. 
tante,  /.,  aunt. 

tantôt,  sometimes,  at  times;  tan¬ 
tôt.  . .  .tantôt,  first. . .  .then  , 
now.  .  .  .now. 

tapis,  m.,  rug,  carpet;  —  de 
liège,  cork  rug,  cork  mat. 
tapissier,  m.,  upholsterer, 
taquiner,  tease,  plague,  puzzle, 
tard,  late;  plus  —,  later, 
tarder,  be  long,  delay,  put  off,  be 
long  in  (à). 

tâter,  feel,  feel  about,  feel  gently 
with  the  fingers,  touch,  grope, 
tâtonner,  grope,  feel, 
taupe,  /.,  mole;  trou  de  — ,  mole 
hole. 

taverne,  /.,  tavern, 
teint,  m.,  complexion,  color, 
tel,  -le,  such,  like;  —  que  such 
as,  like;  —  quel  (-le)  just  as  it 
was;  im  tel  (une  telle),  such, 
such  a. 

télescope,  m.,  telescope, 
témoignage,  m.,  evidence, 
témoin,  m.,  witness, 
température,/.,  temperature. 
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temple,  m.,  temple, 
temps,  m.,  time,  weather,  tense; 
à  peu  de  —  de  là,  a  short  time 
after;  avoir  du  — •,  have  time; 
beau  — ,  good  weather;  de  mon 
— ,  in  my  time;  de  tout  — , 
always;  en  ce  — ,  at  that  time, 
in  those  days;  en  même  — ,  at 
the  same  time;  entre  — in 
the  meanwhile;  en  voilà  potir 
jusqu’à  — ,  they  will  stick  to  it 
until;  quelque  — ,  for  a  while; 
— s  primitifs,  principal  parts, 
tenace,  tenacious,  persistent, 
teneiiller,  claw,  hold  tight  with, 
tendre,  fond,  tender, 
tendre,  hand,  give,  strain,  stretch 
out,  cover,  spread;  — •  l’ oreille, 
hsten  attentively;  — le  regard, 
fix  the  gaze,  the  eyes;  se  — , 
be  extended,  be  stretched  out. 
tendrement,  tenderly, 
tendu,  -e,  stretched,  covered, 
ténèbres,/,  pi.,  shadows,  darkness, 
tenir,  make,  maintain,  hold,  in¬ 
herit,  keep,  get,  have,  insist, 
stick;  elle  tenait  à  son  fan¬ 
tôme,  she  cared  about  her 
phantom;  elle  y  tenait,  she 
insisted  upon  it;  qu’à  cela  ne 
tienne,  don’t  worry;  — •  à,  care 
about,  cling  to;  — ■  de,  inherit 
from;  —  tm  discours,  make  a 
speech;  —  debout,  stand  up;  — 
éloigné  de,  keep  away  from;  — 
lieu  de,  take  the  place  of; 
se  — ,  stand;  s’y  — -,  stick, 
ténor,  m.,  tenor;  voix  de  — ,  tenor, 
tentative,  /.,  attempt,  endeavor, 
tenter,  try. 


tenture,  /.,  tapestry,  hangings, 
tenu,  -e,  kept. 

tenue,  /.,  appearance,  bearing, 
attitude. 

temir,  tarnish,  sully,  dim,  dull, 
terrasser,  confound,  nonplus,  over¬ 
come. 

terre,/.,  ground,  earth;  à  — ■,  on 
the  floor;  jeter  à  — ■,  throw 
down;  par  — •,  on  the  ground. 
Terrenoire,  prop.  name, 
terreur,  /.,  terror, 
terrible,  terrible, 
terrifié,  -e,  terrified, 
terrorisé,  -e,  terrorized, 
tête,  /.,  head;  en  — ,  at  the  head; 
mettre  la  — ■  à  la  portière,  put 
one’s  head  out  of  the  window; 
perdre  la  — ,  lose  one’s  head; 
prendre  la  —  de,  head;  se 
payer  la  — •  de  quelqu’im,  hoax, 
make  fun  of  any  one  by  telling 
him  seriously  a  lot  of  humbug, 
théâtre,  m.,  theater, 
théorique,  theoretical. 

Thésée,  Theseus,  Greek  hero, 
king  of  Athens,  a  partly  his¬ 
torical  and  partly  legendary 
person. 

tic,  m.,  nervous  twitch, 
tiède,  m.,  lukewarm  water, 
tiers,  m.,  third;  au  deux  — ,  two 
thirds. 

tige,/.,  stem, 
timidité,  /.,  timidity, 
tintouin,  m.,  trouble,  hubbub, 
tiré,  -e,  drawn,  stuck  out,  taken 
from. 

tirer,  draw,  obtain,  close;. —  la 
langue,  stick  out  one’s  tongue; 
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—  le  volet,  close  the  shutter; 
se  —  de,  get  out  of;  se  —  de 
l’embarras,  pull  through;  s’en 
— ,  pull  through,  get  out  of  it. 
tiret,  m.,  dash, 
titré,  -e,  titled, 
toi,  you,  thou, 
toilette,/.,  toilet,  dressing, 
toiture,  /.,  roof, 
tôle,/.,  sheet-iron, 
tomber,  fall. 

ton,  m.,  tone;  sur  xm  —  interro¬ 
gateur,  in  a  questioning  tone; 
sur  un  — ■  lamentable,  in  a 
mournful  tone.  , 
toqué,  -e,  m.  f.,  crazy,  “cracked” 
person, 
tordre,  twist, 
tordu,  -e,  twisted, 
torrent,  m.,  torrent, 
tort,  m.,  wrong;  bien  à  — ,  very 
wrongly. 

Tosca  (la),  opera  in  three  acts  by 
Giacosa  and  Ihca,  with  music 
by  Giacomo  Puccini  (1900). 
Drawn  from  a  play  of  the  same 
name,  in  five  acts,  by  V.  Sardou 
(1887). 

totalement,  totally, 
touchant,  concerning, 
toucher,  touch,  concern,  move;  — ■ 
du  doigt,  touch  with  one’s  fin¬ 
ger. 

toucher,  m.,  touch,  concern;  hor¬ 
rible  au  — ,  horrible  to  the 
touch. 

toujours,  always,  at  least;  ce 
n’est  — •  pas,  it  can’t  be. 
tour,  m.,  turn;  à  mon  — •,  in  my 
turn;  en  im  —  de  main,  in  the 


twinkling  of  an  eye,  in  an 
instant  (lit.,  with  one  turn  of 
the  hand). 

tourbillon,  m.,  whirlwind, 
touriste,  m.,  tourist, 
tommenter,  torment, 
tourné,  -e,  turned;  —  face  au 
mur,  turned  face  to  the  wall, 
tourner,  turn,  turn  out;  se  — , 
turn. 

tout,  m.,  all,  everything,  whole, 
the  whole;  c’est  — ■,  that  is  all. 
tout,  -e,  (pi.  tous,  toutes),  all, 
whole,  every,  any;  tous  deux, 
both;  tous  les  jours,  every 
day;  —  le  monde,  everybody; 
—  un  monde,  a  whole  world, 
tout,  quite,  entirely,  although, 
very;  de  —  près,  closely,  at 
close  range;  —  à  coup,  sud¬ 
denly;  —  à  I’hexire,  just  now,  a 
little  while  ago;  —  de  même, 
all  the  same;  — •  de  suite,  im¬ 
mediately,  right  now;  — •  en, 
while;  —  en  le  haïssant,  while 
still  hating  him,  at  the  same 
time  hating  him  ;  —  entier, 
every  bit  of  it. 

toutefois,  nevertheless,  however, 
toxine,  /.,  toxin,  poison, 
tracé,  -e,  marked  out,  made, 
tradition,  /.,  tradition, 
traduire,  translate;  se  — ,  be  ex¬ 
pressed. 

tragique,  tragic. 

trahir,  betray;  se  — ,  betray  one’s 
self,  be  noticeable, 
train,  m.,  pace,  train;  à  fond  de  — , 
at  full  speed;  en  —  de,  in  the 
act  of. 
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traîneau,  m.,  sied, 
traîner,  drag,  leave  littered  about, 
trait,  m.,  draught,  fact,  stroke; 
pL,  features;  tout  d’un  — ,  at 
one  draught;  foncer  tout  d’un 
— ,  dash  at  one  bound, 
traiter,  treat, 
traître,  m.,  traitor, 
trancher,  clash,  contrast,  glare, 
tranquille,  quiet,  calm;  laisser  — , 
leave  alone. 

tranquillement,  quietly, 
tranquillité,/.,  tranquillity,  quiet, 
transformer,  transform,  change, 
transparaître,  appear  through, 
transparent,  -e,  transparent,  clear, 
transporter,  se  — ,  transport  one’s 
self,  go. 

traqué,  -e,  hunted,  tracked  down. 
Traquet,  (le),  proper  name, 
travail,  m.,  work,  job;  travaux, 
jobs,  building;  travaux  d’art, 
works  of  art. 

travers,  w., breadth;  à  — ,  through, 
athwart;  de  — ,  crooked,  awry, 
traverse,  /.,  cross-piece,  girder, 
rib. 

traverser,  go  through,  cross,  run 
through. 

trèfle,  m.,  clover;  —  à  cinq 
feuilles,  five-leaf  clover, 
trembler,  tremble;  — •  de  tous  ses 
membres,  shake  all  over, 
trembloter,  quiver, 
trempé,  -e,  soaked, 
tremper,  soak,  drench, 
très,  very, 
trésor,  m.,  treasure, 
tribu,  /.,  tribe, 
tricot,  m.,  knitting. 


tricoter,  knit, 
triomphe,  m.,  triumph, 
triompher,  triumph  over  (de), 
triste,  sad,  dreary, 
tristesse,  /.,  sadness, 
troène,  m.,  privet, 
trois,  three. 

tromper,  deceive;  se  — ,  be  mis¬ 
taken;  pour  qu’on  ne  s’y 
trompe  pas,  so  that  one  may 
not  be  misled, 
trompette,/.,  trumpet, 
tronc,  m.,  trunk, 
trop,  too,  too  much;  je  ne  savais 
pas  — ,  I  was  not  quite  sure, 
troisième,  m.,  third. 

trot,  m.,  trot;  au  grand  — ,  at  a 
full  trot. 

trotter,  trot;  —  à  l’anglaise, 
trot  English  fashion  ; —  par  la 
tête  de,  be  the  constant  pre¬ 
occupation  of. 
trotteur,  m.,  trotter. 

trou,  m.,  hole;  —  de  fourneau, 
stove  hole  or  opening;  —  de 
taupe,  mole  hole. 

trouble,  m.,  agitation,  uneasiness, 
troublé,  -e,  confused,  disconcert¬ 
ed,  imeasy. 

troubler,  make  muddy,  discon¬ 
cert. 

troupe,  /.,  troop,  gang,  party, 
trouver,  find;  —  à  se  caser, 
succeed  in  getting  quarters; 
se  — •,  find  one’s  self,  be,  be¬ 
come;  s’ en  — ,  find  one’s  self, 
true,  m.,  trick  (pop.) 
tub,  m.,  tub,  bath, 
tuer,  kill. 

tmnulte,  m.,  tumult. 
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Tunis,  country  of  northern  Africa 
occupied  by  the  French  since 
1881.  Its  capital  bears  the 
same  name  and  has  a  popu¬ 
lation  of  about  172,000. 
tunnel,  m.,  tunnel, 
turban,  m.,  turban, 
turc,  turque,  Tiurkish. 

Ttirc,  m.,  Turk. 

tuyau,  m.,  pipe;  —  de  poêle, 

stove-pipe, 
tuyauté,  -e,  frilled. 
t3mipanon,  m.,  dulcimer. 

Tyrol,  m.,  Tyrol  (Alpine  region 
lying  partly  in  Italy/  and  partly 
in  Austria). 

U 

ultra-modeme,  ultra-modern;  ma¬ 
gasin  d’ — ,  store  or  shop  selUng 
ultra  modem  articles  of  mer¬ 
chandise. 

un,  -e,  a,  an,  one;  1’ —  à  l’autre, 
one  against  the  other;  —  à  — , 
one  by  one. 

uniforme,  m.,  uniform, 
usage,  m.,  use,  usage,  custom; 
d’ — ,  customary;  faire  —  de, 
make  use  of,  use;  un  homme 
soumis  à  1’ —  coutumier  des 
choses,  a  man  obedient  to 
the  customary  way  of  doing 
things;  non  conforme  aux  — s 
reçus,  not  conforming  with  ac¬ 
cepted  usage, 
user,  make  use  of,  (de), 
ustensile,  m.,  utensil,  implement, 
apparatus, 
utiliser,  use. 


V 

vacarme,  m.,  uproar,  din. 
vaguement,  vaguely, 
vaillance,/.,  bravery, 
vain,  -e,  vain,  useless, 
vaincre,  vanquish, 
vainement,  vainly,  in  vain, 
vaisseau,  m.,  ship,  vessel,  vessel 
of  a  plant. 

valet,  m.,  valet,  footman, 
valetaille,  /.,  pack  of  men-ser¬ 
vants,  flunkies  (used  in  a  dis¬ 
paraging  sense), 
valeur,/.,  value,  function, 
valise,  /.,  suitcase,  valise, 
vallée,  /.,  valley, 
vallon,  m.,  small  valley, 
valoir,  be  worth;  il  vaudrait 
mieux,  it  would  be  better, 
vanter,  extol,  praise, 
vapeur,  /.,  steam, 
vaporeux,  -se,  vaporous, 
vaquer,  attend  to,  devote  one’s 
self  to  (à), 
varié,  -e,  varied, 
varier,  vary, 
vase,  m.,  vase, 
vase,  /.,  mire,  slime, 
vasselage,  m.,  vassalage, 
vaste,  vast,  wide,  spacious, 
végétation,/.,  vegetation, 
véhément,  -e,  vehement,  passion¬ 
ate. 

véhémentement,  strongly, 
veille,/.,  day  before, 
veiller,  have  an  eye  upon,  see  to 
(à). 

veilleuse,  /.,  pilot,  pilot-flame, 
velours,  m.,  velvet. 
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vendre,  sell. 

vénéneux,  -se,  venomous,  poison¬ 
ous. 

vénération,  /.,  veneration, 
venger,  avenge;  se  — ■,  get  revenge, 
venir,  come;  —  au-devant  de, 
come  to  meet;  j’en  viens  à 
penser,  I  go  so  far  as  to  think; 
je  venais  de  m’endormir,  I 
had  just  gone  to  sleep;  je  vous 
vois  — ,  I  see  what  you  are 
driving  at;  — de,  to  have  just; 
qui  venait  de  se  jeter,  who 
had  just  thrown  himself;  qui 
vient  d’acheter,  who  has  just 
bought. 

vent,  m.,  wind. 

venu,  -e,  come;  le  premier.  . . 
venu,la  première.  .  .venue,  any, 
no  matter  what. 

venue,  /.,  coming;  allées  et  —  s, 
goings  and  comings, 
verbe,  m.,  verb, 
verger,  m.,  orchard, 
vérifier,  examine,  check  up  on. 
.'érité,  /.,  truth;  en  — ,  indeed,  in 
truth. 

vemi,  m.,  varnish,  polish, 
verre,  m.,  glass;  — d’eau,  glass  of 
water. 

vers,  towards, 
versé,  -e,  versed, 
verser,  shed. 

vert,  -e,  green. 

vertu,  /.,  power,  virtue. 

Vésinet  (le),  village  of  the  de¬ 
partment  of  Seine-et-Oise,  at  4 
iciiometers  from  Saint-Germain. 
Population  1,500. 


vêtement,  nt.,  garment;  vête¬ 
ments,  clothes, 
vêtir,  clothe,  dress, 
vêtu,  -e,  clothed,  dressed, 
veuve,  /.,  widow, 
viande,  /.,  meat, 
vicissitude,  /.,  vicissitude,  trial, 
victime,/.,  sacrifice,  victim, 
victoire,  /.,  victory, 
vide,  empty, 
vider,  empty. 

vie,  /.,  life, 
vieillard,  m.,  old  man. 
vieille,  /.,  old  woman, 
vieillesse,  /.,  old  age. 
vieillir,  grow  old. 
vieux,  vieil,  vieille,  old. 
vieux,  m.,  old  man,  elder. 

vif,  m.,  quick;  mettre  le  doigt  sur 
le  — ,  hit  the  nail  on  the  head, 
touch  upon  the  most  important 
thing. 

vif,  vive,  sharp,  cool,  keen, 
vigilant,  -e,  vigilant, 
vignette,  /.,  vignette,  engraved 
illustration,  ornament, 
villa,  /.,  villa, 
village,  m.,  village. 

Villegar,  prop.  name. 

vin,  m.,  wine. 

vingt,  twenty. 

vingtième,  twentieth. 

violemment,  violently. 

violet,  m.,  violet,  purple  (color). 

violet,  -te,  violet-colored,  purple. 

visage,  m.,  face. 

vis-à-vis,  opposite. 

visité,  -e,  visited. 

visiter,  visit. 
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vite,  quickly, 
vitesse,/.,  speed, 
vitre,  /.,  window-pane, 
vivant,  m.,  person  alive;  pL,  the 
living. 

vivement,  with  animation,  quick¬ 
ly,  sharply. 

vivoter,  live  from  hand  to  mouth, 
get  along. 

vivre,  live;  — de,  live  on. 
vocifération,  /.,  vociferation, 
shout. 

vociférer,  vociferate,  shout, 
vœu,  m.,  vow,  desire,  prayer, 
voici,  here;  le  — ,  here  it  is. 
voilà,  there  is,  there  kre,  there’s! 
eh  bien  — ■,  well,  here  it  is;  en 
—  pourl  that  will  do  for  (un¬ 
til)!;  —  que,  it  so  happens 
that,  now. 
voile,  m.,  veil,  coat, 
voilé,  -e,  veiled. 

voir,  see,  look  at;  je  vous  vois 
venir,  I  see  what  you  are  driv¬ 
ing  at;  se  — ,  see  one’s  self, 
voisin,  m.,  neighbor, 
voisin,  -e,  neighboring,  adjacent, 
next,  nearby. 

voisinage,  w.,  nearness,  neighbor¬ 
hood. 

voiture,  /.,  carriage,  conveyance, 
vehicle;  heures  de  — ,  hours 
spent  in  a  carriage, 
voix,  /.,  voice;  à  —  basse,  in  a  low 
voice;  d’une  —  pâteuse,  in  a 
thick  voice;  —  de  tenor,  tenor 
voice, 

volaille,/.,  fowl,  poultry. 


volant,  m.,  flounce, 
vol-au-vent,  m.,  vol-au-vent,  pat¬ 
ty  filled  with  mushrooms,  meat, 
etc. 

voler,  steal;  —  à,  steal  from, 
volet,  m.,  shutter,  window-shutter, 
voleur,  m.,  robber;  une  caverne 
de  — s,  a  robbers’  den. 
volontairement,  voluntarily, 
volontiers,  willingly, 
volume,  m.,  volume, 
vomir,  vomit,  emit, 
vosgien,  -ne,  of  the  Vosges  moun¬ 
tains,  in  the  East  of  France, 
vôtre,  pi.,  VOS  ,  your;  le — ,  les 
vôtres,  yoms,  your  own. 
vouloir,  wish,  want,  desire,  will 
have,  like  to;  comme  on  le 
veut  aujourd’hui,  as  people 
will  have  it  to-day,  claim  to¬ 
day;  que  voulez-vous?  what 
can  you  expect,  what  is  to  be 
done? 

vous,  you,  to  you;  à  — ,  yours, 
vous-même,  yourself, 
voûte,  /.,  vault, 
voûté,  -e,  stooped, 
voyage,  m.,  journey,  trip;  de  — , 
traveling, 
voyager,  travel, 
voyageur,  m.,  traveller, 
voyageur,  -se,  flitting, 
vrai,  -e,  true;  quelque  chose  de  — , 
some  truth,  something  true, 
vraiment,  truly, 
vu,  -e,  seen. 

vue,/.,  sight,  view:  à  perte  de  — , 
farther  than  the  eye  can  reach; 
perdre  de  — ,  lose  sight  of. 
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wagon,  m.,  car. 

X  YZ 

y,  to  it,  thereon,  about  it,  there, 
for  it. 

yeux,  m.  pi.,  (of  ceil)  eyes. 
Zaghouan,  name  of  a  mountain  in 
Tunis,  near  the  plane  of  Mor- 
nag. 


zèle,  m.,  zeal. 

Zemzem,  the  sacred  well  at 
Mecca  near  the  Kaaba,  said 
to  have  sprung  up  in  the  desert 
to  save  the  life  of  Hagar  and 
the  boy  Ishmael. 

Zerbin,  prop.  name. 

zone,  /.,  zone. 

Zurich,  city  of  Switzerland  of 
about  200,000  population. 
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